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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl'essence 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'o c 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science exprri- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et % la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

'J Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthase en appliquant la 
me'thode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’wn meme esoterisme cachd au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des mdthodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synth&se unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Me'taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui dependent Yarbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qpi luttent contre les deux 
grands fldaux contemporains : le clericalisme et le seciarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratique's des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L ' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exottriquej expose aux lectrices ces ques- 
tions d'une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philo sop hi que et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

\J Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement: lofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sonr absolument 

epuisees. ) 
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Que cette annie , aux terribles cliches , 
soil douce a nos lecteurs. 



'CmOXtiO 


PARTI E EXOTERIQUE 


La Science diiinatoire & let Plantes 


Le principe qui dotnine toutes les sciences divina- 
toires, avons-nous dit, a ixi £nonc6 de la fa?on sui- 
vante : Tout signe visible est la manifestation de 
quelque chose d’in visible. Cela est vrai pour l’homme 
et doit 6tre vrai 6galement pour la Nature. Je vou- 
drais faire voir aujourd’hui, le plus clairement pos- 
sible, comment on peut verifier ce principe dans les 

plantes. 
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Un botaniste, apr£s avoir classd un grand nombre 
de vdgdtaux, de fleurs, s’est-il jamais demand^ pour - 
quoi telle ou telle plante £tait rouge, blanche ou 
jaune ? Je ne le pense pas ; cependant tout a sa raison 
d’etre dans l’univers, et peut-6tre ces couleurs vont- 
elles nous aider k retrouver les propri£t£s int^rieures 
de ce beau tournesol ou de cette splendide rose qui 
brillent li-bas sous les rayons du soleil. On sait que 
les astres sont des centres intelligents demission de 
force astrale et que leur influence est tr£s nettement 
d&imitde. On a observd, par exemple, que la couleur 
dominante de Saturne 6tait le noir livide, plombin ; 
que celle de Jupiter dtait la couleur blanche tirant sur 
le rouge, etc. On connalt pour chaque plan&e la 
forme, la saveur qu’elle donne aux plantes influences 
par elle, la partie du corps humain qu elle domine et 
son action g£n£rale physiologique. 

Avec un peu d’habitude, il sera done facile, en 
voyant une plante, de reconnaitre quelle influence 
elle subit et par consequent quelles sont ses propriety 
secretes. 

Voici quelques renseignements qui permettront 
cette etude. II en emprunte une partie aux « Plantes 
magiques » de Sedir. 

Saturne est surtout concentrant; sa couleur est 
noirlivide, il donne aux plantes des formes grandes et 
tristes, des fruits Acres et veneneux ; il influe sur 
Poeil gauche, les dents, la rate, la vessie, la main 
gauche, les jambes. Exemple : Peltebore, dont le sue 
guerit les douleurs de jambes et de vessie . 


Digitized by Google 


1 904 ] LA SCIENCE DI VIN ATOIKE ET LES PLANTES ,3 

Jupiter est surtout rayonnant, est majestueul.Sa 
couleur est bleue ou blanche, tirant parfois sur lc 
rouge. Les formes qu’il donne aux plantes sent des 
formes touffues. Les fruits sont sucres et aciduies. 
Souvent les fleurs sont sans odeur. II influesurles pou- 
mons, le foie, les humeurs. Exemple : la jusquiame U 
dont la racine est excellente pour les ulceres , pour 
la goutte. Son sue m£16 au miel est souverain pour 
les douleurs de foie . 

Mars est tort, epineux, violent. Sa couleur est de 
rouge ardent. II donne aux plantes qu’il influence 
des formes petites, epineuses, des fleurs rouges, d’une 
odeur piquante, des fruitschauds etpoivrds. II domine 
les reins, les parties generatrices, lesintestins. Exemple: 
Yeupkorbe , dont on se sert pour les maux des par- 
ties generatrices et pour la dysenterie, etc. 

G. Phaneg. 

( A suivre.) 
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PARTIS PHILOSOPHIC!)! ET SCIEHTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute £cole. sans aueune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabilite exclusive de 
ses idles . 


Notre confrere La Revue, ancienne Revue des 
Revues, a bien voulu mettre a notre disposition les 
planches de la remarquable etude suivante et nous 
autoriser a la reproduire . 

Nous ten remercions au nom de nos lecteurs . 


U SEPULTURE ue itritnis 

ET 

LES ORIQ1NES DE LA MAQ1E QR&CO-ROMA1N E 


J’ai consacr6 diverses Etudes & cette Myrithis, exhu- 
m£e l’hiver dernier, k Antinoe, au cours de mes 
fouilles. II demeure £tabli, aujourd’hui, qu’elle fut 
magicienne, et que les objets retrouv^s autour d’elle 
appartiennent k la sorcellerie des premiers stecles de 
notre £re; son miroir, principalement. J’ai raconte 
des experiences faites par nos plus eminents occul- 
tistes ; les visions des voyants, qui remontent k tra- 
vers les si&cles, et y assistent aux 6v£nements dont 


Digitized by Google 


LA SEPULTURE DE MYRITHIS 5 

un objet fut t^moin, sc£ne apres sc6ne. C’est de ces 
pratiques magiques d’alors, si etranges, que je vou- 
drais dem£ler les origines, pouf ensuite rechercher 
leur trace dans les traditions qui se rdpercut^rent jus- 
qu'k nous. 

* * 

L’occultisme evident du miroirde Myrithissuffirait, 
a iui seul, k faire classer la tombe de celle-ci comme 
ceile d’une magicienne. Ce miroir consiste en une 
lentille de verre convexe etamde, enchdss£e sur une 
sorte de tonnelet d’ivoire, perce k sa circonterence de 
trous, obturds par des chevilles, et montd sur un long 
manche, de manure k pouvoir Stre facilement manid. 
Une autre piece semble se rattacher au mfime ordre 
de choses. C’est un large anneau d’ivoire, du diamStre 
d’un bracelet, circulaire k Text^rieur ; mais k 1’intd- 
rieur duquel on a, intentionnellement, 6vid6 une 
large ellipse. Le reste n’appartenait point k l’occul- 
tisme aussi directement. C’est un parchemin, dont 
tout le haut est occupy par des figures et des signes 
cabalistiques. Un personnage, dessin£ de fa?on sch£- 
matique, et qui, pour t£te, a un solcil fi), tient en 
mains une banntere, ressouvenir de ceile qui, dans 
rfigypte antique, est appelde « banni£re du double ». 
Derrifere lui, sont figures des corps celestes, entre 
lesquels s’intercale la formule qu’on retrouve en t£te 
des textes hdbraiques de l’Ancien Testament. Enfin, 
un groupe hteroglyphique donne une phrase peu 


(1) Un personnage mystique de l*Had£s ^gyptien a pourtfite 
un disque solaire. 
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lisible, au milieu de laquelle je crois pouvoir recon- 
naitre le mot Per, — commencement, ouverture. Le 
bas est rempli par trois lignes d’un texte grec, coup£ . 
de lacunes, qui rendent difficile la traduction. 


Un tambourin, en peau de gazelle; des coupes, 
Pune basse, mont£e sur pied, l’autre pareille k un 
haut gobelet ; des figurines d’Anubis, sous sa forme 
dechacal, gardien de la region infernale; une sta- 
tuette d’Hermfcs; des lampes, d&or&s de figures 
d'Eros; une autre lampe a sept m£ches ; une sorte 
<Tautel, en forme de pyramide quadrangulaire tron- 
qu£e, renvers^e et perc^c de cinq trous peu profonds, 
donnent autant d’indices de pratiques d un rite mys- 
tique, sans toutefois ddmontrer aussi clairement leur 
rdle occulte que le miroir. C'est seulement par P6tude 
de ces difftrentes pieces que leur importance se d^gage 
et s’&ablit. 


Dans I’fegypte antique, le rituel des dieux relevait 
rfirectement de la magie. Une relation semble avoir 
mitM les premiers pontifesau mystSre ; ils sont d6ten- 
teurs des secrets de ^invisible, que notre science 
moderne a tant de peine k d^gager. La personnalitd 
psychique, — Tastral, — qu’rls nomment le Kha , — 
le Double, — leur est tellement connue, qu’ils entrent 
en communication avec elle. Ils affirment que P6tre 
humain n’est qu’un support, qui refoit cPeHe Pin- 
•uenee. Dans les tableaux, cette personnalitS est 
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figurde derriere 1’individu. Elle proc£de a des passes, 
qui mettent a sa nuque « toute force, toute vie ; I’in- 
fluence magique, — e’est le mot des textes, est tout 
entiere derriere lui ». Seul l’acte lui est devolu. 



Bas-relief relatif & la naissance d’Am£nophis III. 

En baut, k reine enfante, entourte des Hathor-Sat (les filles d’Hathor). Le Double 
portant la banniAre sur la t£te, s’envole au ciel. 

Au-dessous : Au centre, deux personnages portant sur la tfite une flamme qui 
s’ileveen se recourbant, decrivent le geste raagnifiaue du Kha, en levant les bras. 
A droite et i gauebe, des personnages mythiques dfevent d’une main la vie et de 
Taatre I’abaLsent vers la terre. 

An dernier registre } Figures dc B6s et de Touerisqui president aux naissances du 
soleilet, par assimilation, Acetic du pharaon, le solcil incarn£. 


A la mort les Aments reunis en ce support se 
s^paraient, mais, de tous, le corps seul cessait de 
vivre. L’&me, le Ba y repr£sent£e par Thirondelle k 
ilte humaine, partait vers les regions bienheureuses. 
Le principe Vital, le Khou y la flamme dmande du 
soleil, retournart k son foyer ; le Double, le Kha quit- 
tait la region mysterieuse du ciel qui lui servait de 
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Bas-relief relatif k la naissance d’Am^nophis III. 

L’enfaat et son Double, figurl derriire lui. — A I’un des tableaux, le Double ^ortc sur la t6te 
la banni£rc d’Horus, surmont^e de l^pervier. 



Bas-relief relatif & la naissance d’Am&iophis III. 

L’enfant et son Double prlsentds k Amon.— Le Double porte la bannicre surmontde le npervier. 
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residence : le royaume d’Hathor, — l^toile polaire, — 
pour venir habiter le tombeau et s’unir de nouveau 
a son ancien support, afin de lui infuser une exis- 
tence nouvelle, celle du defunt dans TAmenti, cette 
region de la montagne d’Occident, oil Osiris s’etait 
enfonc6. 

Les ceremonies des fun^railles et du culte des 
morts sont 14, qui nous prouvent ces relations du 
Double avec la momie, se prolongeant inddiniment 
grace 4 un rituel mystique. L’Egyptien savait dej4 
que, malgr6 la fin apparente de l’existenee, la mature 
continue 4 vivre. II ne s’agissait que de parvenir 4 
conserver le cadavre et de poss&ier le secret de le 
mettre en relations avec son Double pour lui assurer 
Timmortalite. Le probl£me fut resolu. On embauma 
les corps, on les conserva au fond des syringes ; et 
cette figypte indestructible put defier les si£cles, avec 
une population indefiniment accrue, chaque mort 
lui fournissant un nouvel habitant. « Tu es affermi 
pour l^ternite », disent les litanies ; et cette phrase, 
qu’on a consider^ com me une mdaphore, est accostde 
des bras du Double, leves vers le del. Et ce geste, 
toujours d’apr£s les litanies, « fait monter et des- 
cendre la flamme », cest-4-dire £14ve vers le ciel les 
atomes des existences dissoutes et les ram4ne ani- 
mer, sous une forme nouvelle, l’etre dont ils s’etaient 
separes. 

On pourrait developper ce sujet 4 l’infini; chaque 
phrase des hymnes, chaque tableau des sanctuaires 
ou des tombes donne la demonstration de cette con- 
naissance parfaite de Toccultisme, qui etait l’essence 
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Bas-relief relatif & la naissance d'Am^nophis III. 

L’enfant et son Double allait£s par les Hathor-Sat et la vache d’Hathof . 
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Bas-relief relatif k la naissance d’Am^nophis III. 
Suite du tableau pr£c£dent. 
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meme de la civilisation egyptienne. II suffira d’avoir 
dtabli la chose en principe ; car entrer dans la demons- 
tration demanderait des volumes, pour se borner k 
rechercher la filtere de quelques-unes des pieces retrou- 
vits dans la sepulture de Myrithis. 

Le tambourin, principalement, se rattachait aux 
ceremonies rituelliquesdu culte isiaque. Pour l’fegypte 
antique, le principe du mal se trouvait personnifie 
par les tenebres, l’ombre dissolvante, que les textes 
nomment les sebahs. Pour pallier k leur action, les 
peintures nous montrent l’emploi du son des instru- 
ments de musique. Les pr&tres, les pretresses agitent 
des sistres ou des tambourins auxprocessions de la 
statue d’Isis, la mere d’Horus, fils posthume d’Osiris, 
dont la tradition sacree faisait le vainqueur du meur- 
trier de son p£re, le dieu du mal et de la nuit, Set, 
dont le symbole etait l’hippopotame des marais. 

La croyance du pays taisait du pharaon le fils de 
Dieu, « Tenfant de Ra », reincarnation terrestre d’Osi- 
ris, dispensateur de l’existence. C’etait lui, consider 
comme l’intermediaire direct entre son p£re etThom- 
me, qui distribuait la vie a l’Egypte ; et, dans la cele- 
bration des myst^res, sa famille s’assimile k la triade 
divine ; la reine k Isis et leur fils k Horus. Aussi, 
dans les tableaux relatifs a la naissance d’Ameno- 
phis III, Isisen personne apparait secouant ses sistres 
devant la reine Maut-m-Oua, afin d’ecarter delle le 
mal, k la sc£ne de la conception du nouvel Horus, 
qui, de m£me que celui de la legende divine, renou- 
vellera son pere et affermira requilibre de Texistence 
dans le pays. 
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Les frises qui se ddroulent aux murs des chapelles 
fun£raires, y retracent les rites relatifs i cette renova- 
tion de l^tre humain, appeie a la vie du Double. 
Nombre de scenes ont trait aux incantations accom- 
pl ies par l’eau et le feu. C’est dans les cantons du 
mystfire que s’opirent les renaissances. Li, dans le 



Les trois bassins du domaine de Khdper. 


domaine de Kheper, le dieu symbolise sous la forme 
du scarabde, setrouvent trois bassins : celui de Sokar, 
le defunt, ce qui a £t£ les atomes de la vie dissoute; 
celui de Haquet, la d£esse dont la forme animale est 
la grenouille, ce qui devient retat embryonnaire, 
les atomes en voie de formation ; le bassin du Sca- 
rab£e, ce qui s’est transform^, les atomes rdnov6s. 
Des autels, en forme de chandeliers, se dressent au- 
devant de chaque piscine, dclairant ces m£tamor- 
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phoses de la lumiere ferm£e au monde terrestre. Ail- 
leurs, des cassolettes sont figures, d’oii la flamme 
s’^ve en se recourbant, faisant, disent les l£gendes 
Writes en marge du tableau, «c monter et descendre 
la vie » , ^levant vers le ciel les atomes des vies dis- 
soutes, pour £tre r^incarnes dans le myst^re ; puis, 
les ramenant k leur ancien support. 


Dans la magie gr£co-romaine, le vase divinatoire, 
dont lemiroir n’est qu’une variante,occupait tout na- 
turellement la premiere place ; aupr£s de lui figuraient 
les lampes. Quel £tait le principe de cette magie? 
L^vocation du Double, d£sign£ alors sous le nom 
d 'esprit. La sorctere appelaitles fant6mes. Celafaisait 
partie inh£rente de son metier. A qui s’adressait-elle 
pourcela ? AAnubis, assimil£ par les Grecs& Hermes, 
le guide et le protecteur des morts, dans la region de 
TAu-deli ; le Her-Sh£ta, — le maitre des secrets — 
du monde invisible, que les inscriptions des syringes 
th£baines du dix-huitifeme sifccle avant notre &re ap- 
pellent encore le grand Shai*, — le Destin. 

C'est par lambeaux quenous reconstituons les pra- 
tiques de cette magie hell£nique, grAce aux satiriques 
et aux historiens, car Tobjectif s’etait modify ; la 
science occulte n'£tait plus le principe mfime de la 
civilisation du pays, la force vive de son exis- 
tence. Le secret £tait perdu, la source dtait tarie ; 
ce n’£tait plus que sortileges, oil la composition 
des philtres et les sabbats occupaient le premier 
rang. Cest dans Pline, Plutarque, Horapollon, Dio* 
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dore, Aputee, qu’il faut en rechercher la trace ; et, 
cela fait, d^m&ler, k travers leurs r£cits, le rituel des 
operations. 



Bas-relief du temple d’Am^nophis III. 

Les g£nie§ de Test et de I’oaest (Horus et Set) faisant 1'acte Khou , 
cest-a-dire Levant et abaissant les principes de Texistence. 

La coupe divinatoireavait 6t6 employee en Egypte, 
au temps des Ptolemies sans doute, t^moin ce passage 
de Pline : 

Tingit et jEgyptus argentum ut in vasis Anubi- 
dem suum spectet . 

Aussi, Anubis dtait-il alors identify k Kronos par 
les initids et k la divinity Panth^e paries Gnostiques. 
Sa forme symbolique, de chacal gardien de la region 
infernale, 4ta!t la seule employee au cours de ces 
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operations. Juvenal fait remarquer que Oppida tota 
canem venerentur , ce qui fait s^crier le poSte Chre- 
tien Prudence : 


quae caniformem 

Latrantemque throno coeli praeponat Anubem. 

L’empereur Commode n’en portait pas moins 
I’image de cet Anubis aux fetes d’Isis ; el, vers la 
meme date, les Gnostiques l’associaient au Dieu bi- 
blique. C’est qu’aussi Thdredite voulait qu’etant )e 
maitre des secrets du ciel et de l’enfer, il demeurit 
le rdvelateur par excellence pour les Alexandras. 
Plutarque en donne la definition en ces termes : « Le 
dieu qui fait connaitre les rapports des substances 
celestes avec les substances de la region funeraire 
est appeie tantdt Anubis, tant6t Hermanubis. Le pre- 
mier de ces noms designe les relations des substances 
superieures; le second, celles des substances infe- 
rieures. » 

Cette deformation du culte de vie en un dogme 
nouveau seduisit le monde greco-latin. « Depuis 
qu’Apollon a etabli, k Delphes, un bureau de pro- 
phetes, — dit Lucien — ; qu’Esculapetienti Pergame 
une boutique de medecine ; que la Thrace a eleve un 
Bendideon, l'£gypte, un Anubideon, et £phese, un 
Artemiseon, tout le monde court k ces dieux nou- 
veaux. » 

* 

* * 

Si le principe qui presidait ainsi k revocation de- 
meure obscur, le formulaire de celle-ci nous est par- 
enu par les papyrus d’epoque romaine. .Les textes 
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sont innombrables, mais malheureusement, le plus 
souvent, incomplets. Le principal, connusousle nom 
de Livre des Incantations du nome dOxyrinque , est, 
de tous, le mieux conserve ; seul le commencement 
fait d&aut. 

Les premiers rites demeurent done incertains ; le 
texte debute par les recommandations k faire k un 
enfant, qui sert k Top^rateur d’intermddiaire. 

« Tu diras k Tenfant : « Ouvre l’oeil 1 » — II ouvre 
1’ceil et voit la lumiere. — Tu lui feras crier : « Gran- 
dis, grandis, lumiere; sors, sors, lumiere ; £14ve-toi, 
^ve-toi, lumifcre; surgis, surgis, lumiere ; toi qui es 
en dehors, viens en dedans. » — S’il ouvre Toeil et 
qu’il fie voie pas la lumiere, tu lui feras fermer 1’oeM 
et tu crieras sur lui, k plusieurs reprises : « Tdn^bres, 
enlevez-vous devant la lumiere du grand Shat 1 » — 
Tu lui feras ouvrir Toeil, afin que la belle lumiere 
vienne, et tu lui feras dire ces paroles : « Ob ! Anubis! 
viens, toi r£lev£, le fort, le Her-Sh£ta, des choses du 
Douaout (l’etoile polaire), le roi des myst&res de TOcci* 
dent ; i’ensevelisseur d’Osiri^ ; le fort, dont la face 
brille parmi les dieux! Tu resplendis dans Tabime 
du Douaout. Tu proteges les dmes d'Abydos, car 
elles viennent par toi du Douaout et de Toser (la 
tom be). — Viens sur terre! Apparais que je fasse 
mon incantation aujourd’hui. Viens k Touverture de 
mon vase? dis-moi des paroles vraies, pour toutes 
les choses sur lesquelles je t’interroge, car e’est moi, 
Isis, qui parle de ma propre bouche ! » 

« Tu diras ces paroles sept fois : 

« Tu diras k l’enfant : « Viens amener les dieux k 


Digitized by Google 


18 L 5 INITIATION 

Vint^rieur. » — II ira les chercher, pour les amener k 
rinteriear. Tu interrogeras l’enfant en disant : « Les 
dieux yiennent-ils k Tintdrieur ? » II dira: « Oui, ils 
sortent. Vois-lesI» — Ta diras alors ces paroles: 
<c Rdveille-toi, dieu Shai ! — Entre au coeur 1 » 

Mais ces dieux, oii l’enfant allait-il les chercher ? 
Pans la clart£ des iampes. 

Formule pour la conjuration de la lampe . 

« Tu prends une lampe; tu la frottes avecde l’eau 
de gomme, la m£che est de fin lin. Remplis-la d’une 
mesure d’huile et dispose-la au levant. Place juste en 
lice d’elle un enfant pur. Tu couvres son oeil avec ta 
main, tu allumes la lampe et tu prononces Invocation 
$tw latetedeTenfant Tu rdp&tes cette evocation sept 
fois. Tu iui fais ouvrir l'oeil et tu l'adjures en disant: 
* Ah 1 vois-tu les dieux ? » — II repond : « Je vois 
les dieux dans la clartl de la lampe. » — Si les dieux 
iui disent de cesser, tu ^nonces ton souhait, 6tant 
enti&rement seul. Tu irottes ton oeil de l’onguent ci- 
dessous ; tu te tiens devant la lampe allumde. Pro- 
■once revocation surelle, r oeil ferm£. Tu t’arr&es, 
tu ouvres Toeil ; et quand tu vois les dieux derri&re 
lot, parle-leur au sujetde ce que tu desires. Tu feras 
cela dans un lieu tin^breux. * 

Suit la formule de l’onguent. 

« Cela fait, tu places la lampe sur un support de 
ativre. Tufaistenir Tenfant debout, en face d’elle, 
avec la face voil£e. Tu recites Invocation en langue 
grecque, sur sa t&e , tu Tarr&tes, tu lui d£couvres la 
face. Jusqu’i ce que les dieux parlent, ne 1’arrfete pas, » 
« Tu feras alors la conjuration selon Fob jet que tu 
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desires. Si tp desires que lea dieux te parlent, bouche 
£ bouche, to r£citeras : « Jaho , Iph, Eoi , Kinthalh6ur s 
Niphdr Aphoi. * Quand ils te parleront, cesse de 
prononcer les paroles d’invocation. Mais s'ils ne 
parlent pas, ne t'arr&e point; mais recite cet autre 
fiotn : « Tomthix, Mantoun-Obofi Kokhirrhodor f 
Dondfoma, Lycopher , Kephatrtopher . » Tu r&iteras 
cette for mule jusqu’& ce qu’ils r£pondent & la conju- 
ration, » 

♦ 

* * 

Maintes particularity sdnt k noter dans ce formu- 
laire qui proc&de de l’enseignement antique. Cellos 
destinies k invoquer les manes mentionne que l*op£- 
ration a lieu «en produisant la m^me flamme qu’Isi- 
ris, yocatrice d’Osiris ». Une autre relate le fait sui- 
▼ant : « Lorsque tu as apport£ un vase r tu dtends une 
image d’Anubis sur lui . » Ce qui ressemble singuliere- 
ment k l’emploi des miroirs constellds du moyen age, 
ayant au fond une image du diable. Enfin, les m£ches 
des lampes portaient, tracer avec du sang (i), une 
figure dechacal,etailleurs il fait mention dechiensde 
eire* qui, & un moment donn^* semblaient s’animer# 
Dans ce formulaire, la coupe obtient une place pr&» 
ponddrante; son emploi s’explique, par le principe 
qui, de tout temps, a prlsidd aux operations magi- 
ques: la fixation par le regard, d’unobjet & ddat plus 
ou moms brillant ou plus ou mo ins sombre ; Fob*- 


(i>Les experiences modern es ont dlmontrt que du sang frais 
se engage une force vitale, dont les effluves sont susceptibles 
dimpressionner les plaques pbotographiques. 
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curite et la lumi&re demeurant les deux grands agents 
de Toccultisme, de m£me que dans la religion des 
pharaons. 

Le miroir n’est qu’une variante de la coupe, et 
peut-fitre faut-il classer comme miroirs beaucoup de 
pretendues pat&res. Pline, parlant de ceremonies ma« 
giques, s’exprime en ces termes : « Ut narravis Os - 
thanis species ejus plures sunt . Namque et aqua et 
sphceris et aere et stellis et multis aliis modisdivina 
promissit . » On connait les propriety que les auteurs 
byzantins attribuaient aux miroirs d’Alexandrie : 
« Ils faisaient voir de loin les ennemis. » A Sicca 
Veneria, vers la m£me ^poque d’autres miroirs ser- 
vaient & apprecier la chastete des femmes, s’il faut en 
croire Thistorien Bekri. 

D’autres exemples de lemploi du miroir nous sont 
fournis par les auteurs classiques. Spartien rapporte 
« qu’on interrogea au miroir un enfant sur le combat 
que Tullius Crispinnius devait livrer k S£v&re. «< Ea 
quce ad speculum dicunt fieri, in quo pueri prceli- 
gatis oculis incantato vertice , respicere , dicuntur , 
Julianus fecit. » D’autre part, Apulde parle d’un autre 
enfant, interrog£ k Tralles, au moyen de leau et 
d’une figure de Mercure, sur la guerre de Mithridate : 
«c Puerum in aqua simulacrem Mercurii contemplan - 
tem ; quce futura erant centum sexaginta versibus 
cecinisse. » Et ce meme Apul6e n’£tait-il pas lui— 
m&ire accuse d’avoir « ensorcete » un enfant par im- 
position des mains sur la t£te devant un autel portant 
une lampe ? « Caput contingere ... secreto loco , arula 
et lucernas . » 
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La tradition de ces pratiques se perp&ue au moyen 
&ge, et les specularii mentionnes par les auteurs 
sont r£serv£saux m£mes usages qu’a l’epoque antique. 
Francois J er et Catherine de Media's y avaient re- 
cours. Un enfant servait pareillement d’intermediaire. 
Cagliostro employait de jeunes gar^ons ou de jeunes 
filles, qu’il appelait des colombes et qu’il faisait re* 
garder les miroirs. Ce furent de mfime encore des en- 
fants qui interrog£rent le verre du Regent, de Lou- 
vois et de la comtesse de Soissons. « Ne consulte-t-on 
pas, tous les jours, les oracles antiques, s’ecriait 
l’abbe de Villars, dans des verres d’eau ou des bas- 
sins et jusque sur la main des vierges ! » Et dans un 
conte, od il parle d’un amant qui voit dans un mi- 
roir sa maitresse, le poSte Bertrand decrit, en ces 
termes, un autre miroir constelie : 

Et ses angles directes estoient tenus exempts 
Dudefout que Ton ditconfondre les figures 
Par oil I’oeil d’un enfant voict les choses futures. 

Enfin Ronsard parle damages dvoqudes : 

Ou dedans les miroueres ou les anneaux charmds. 

Les rites de ces pratiques ont fait place aux pr£- 
ceptes rigoureusement scientifiques, etablis par la 
science moderne. Tandis que le miroir d’encre reste 
encore en usage chez les Orientaux, on admet au- 
jourd’hui que la fixation du regard sur certains ob- 
jets a pour consequence des hallucinations optiques 
pour peu que la nervosite de l’individu y prete. Les 
images ainsi perries dans le cristal prennent une 
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acuitt, une nettete, une independance absolues; elies 
s’animent, se meuvent, disparaissent, reapparaissent, 
et certains sujets vont jusqu’4 entendre les conversa- 
tions des personnages 6voqu&. En Anglcterre sur~ 
tout, les seers qui pratiquent le crystal gasing em- 
ploient 4 cet effet une boule de cristal exposee dans 
undemi-jour, qu'ils regardent en tournant le dos 41a 
lumiire, apr4s avoir pris soin dela garantir des reflets 
an moyen d’un voile noir. 

* 

* * 

Revenons a Myrithis et k la magiegr^co-byzantine. 
Celle-ci decoulait en ligne droite de I’occultisme de 
l’Egypte, des ceremonies bashes aux dogmes de vie, 
qui assuraient 4 Thomme 1’existence du Double ; la 
vie d’outre-tombe, o 0 la momie servait encore de sup- 
port 4 sa personnalitd. Mais le secret etait perdu alors, 
des passes maintenant la permanence de cette person, 
nalite ; les rites avaient d£g<$n6r6 en sortileges. Toutes 
les pieces r&ervees aux mysteres restaient cependant 
les m6mes, leur mode demploi seul etait oublie. Le 
tambour continuait, comme par le passe, 4 dissiper 
les puissances destructives; les formulaires magiques 
servajent meme de guides et de talismans au defunt ; 
la lampe et la coupe gardaient le symbolisme des ele- 
ments de chaleur et d’humidite, inherents 4 toute 
existence. Gr4ce 4eux, lapersonnalite psychiquesub- 
sistait. Et cette personnalite, c’etait par le mirotr 
qu’elle etait evoquee. L’ensemble de ces objets etai 
necessaire aux pratiques magiques et aux seines 
d’initiation. 
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Une particularity sp^ciale est fournie dans la tom be 
do Myrithis par les plantes qui recouvraient son corps 
Tenseveiissant en quelque sorte. Les botanistes out 
reconnu en cette littere funibre le feuillage d’un per - 
sea. Les p&ales de roses, des graines de thapsia, des 
tiges de marjolalne, des lichens s’y milem en quan- 
tity relalivement trfcs minime. A la t£te delamorte, 
enfin, un r^seaude fibres de palmier, comme dyployy 
en aureole, se trouvait placy. Existe-t-il une correla- 
tion entre T usage de ces plantes aux temps anciens et 
les pratiques de lamagie ? Cela nesaurait fairel’ombre 
d’un doute. Pour le persea et le palmier la chose 
s’etablit sans la moindre difficulty. 

♦ 

¥ * 

Le persea avait etd, de toute antiquity, Tarbre sacry 
de l’Egypte pharaonique, l’arbre de vie. II ombra- 
geait le mystyre celeste, et c'est, dissimulee dans sa 
frondaison, qu’lsis versait sur 1’Ame desincarnye — 
Thirondelle k tile humaine — la libation kemp , le 
sang du taureau osiriaque, qui lui assurait la vie et 
lui donnait acc£s au sejour des yius. Les peintures 
nous montrent le torse de la dyesse ymergeant seul 
des feuillages. Une main tendue vers 1’oiseau mysti- 
que, dans un geste deposition, Tautre inclinant 
vers lui le vase, d’ou le sang s’ychappe a flots. Quand 
les dieux rendent un dycret en faveur du pharaon* 
leur fils, c'est encore sous les feuilles du persea que 
Thot, Thistoriographe divin, enregistre la dydsion 
prise ; et c'est sous leur ombre encore qu’apparaissent 
les dieux vivificateurs. 
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Le rdle du palmier n’est pas moins important. C’est 
Tarbre de l’Egypte par excellence. Dans le rituel, il 
symbolise la renaissance et est consacr^ k la ddesse 
Tar, qui preside au renouvellement. IJn spectre, fait 
d’une tige de palmier, est plac£ sou vent entreles mains 
des dieux, lorsqu’ils precedent aux passes, ayant pour 
objet de r£pandre la vie aux quatre points cardinaux, 



Les autels chandeliers £clairant le mystfere. 

Les flammes s’£l£vent en se rccourbant. 

sur le monde. Les signes de pan^gyries, de renovation, 
y sont alors suspendus, unis k celui de l’&ernitg. 

Les autres plantes, lichens, thapsia, marjolaine, 
sont moins intimement mSlees aux c£r£monies des 
myst&res antiques. Les deux premieres sont £tran- 
g£res k l’figypte et ne s'y acclimatent mfeme point. On 
retrouve cependant des lichens, venus des lies de la 
Gr£ce, dans les tombes royales de Thebes, dix-sept 
siicles avant notre 6re. Le thapsia, import^ de Cyr4- 
naique, jouissait de propriety pharmaceutiques, qui 
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expliquent peut-£tre son emploi en magie, particu- 
lterement de distiller une sorte de gomme, qui pour- 
rait fort bien £tre celle dont on frottait les lampes, 
pour Tinvocation des dieux dans leur clart£... La 
marjolaine enfin croissait dans le pays; elle est cit£e 
par les odes amoureuses de la XVIII* dynastie. Elle 
ne s’associe alors qu’& des id£es de joie et de volupt£. 
On pourrait peut-Stre trouver un indice de rapproche- 
ment en ce fait que les lampes de Myrithis sont or- 
nies de figures d’Eros. 

Al. Gayet. 
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Cette oeuvre, qui repr&ente mes 
premiers pas dans le domaine de 
Toccultisme, est respectueuse- 
ment d6di£e a 

M ll ®OlgadeMoussiNE*PovcHKiNE*. 


Daniel, 12-9. 

« Et il dit : Va, Daniel, car ces paroles sont ca- 
ches et scell6es jusqu’aux temps de la fin ! » 

L’Apocalypse a une signification double. Premia 
rement, celivreoffre une oeuvre qui, en poursuivant 
des buts tout a fait ind^pendants, se trouve, k ce point 
de vue, £troitement liee avec les autres livres du Nou- 
veau Testament. Deuxi£mement, il sert de cl£ k Im- 
plication de quelques passages des proph£tes de 
l'Ancien Testament, parmi lesqucls il faut placer, en 
premier lieu, sous ce rapport, le proph£te Daniel. 

Le vrai sens de PApocalypse £tant, en gdn£ral r 
inaccessible k Fhumanitd moderne, ce livre n'est, il 
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me semble, explicable qu’autant qu’il s’agit du sens 
veritable des prophetic de l’Ancien Testament. 

Je n'ai pas Hntention d’epuiser en entier la ques- 
tion compiiquie des relations de TApocalypse au 
livre du prophite Daniel, et je m’efforcerai seulement 
d’expliquer le sens du nombre cabalistique 666, pour 
la solution de certains passages problimatiques du 
dit prophite. Comme base de mes remarques i ce 
sujet, jerapporte iciquelques lignes tris significatives 
de l’oeuvre de Knorr von Rosenroth, « l' Adumbratia 
Cabbale e Christianas , et se trouvant dans sa Cab- 
bala denudata . 

Le nombre « de la Bite » a fait et fait encore se 
creuser la tete inombre de thiologiens. II s’est forme 
tout un crux inlerpretum . De mime qu’au moyen 
4ge, une grande quantity de forces etde temps fut 
perdue dans le but de dichiffrer cette inigme. Et 
pourtant, elle est tris simplement resolue. Saint Jean 
l’Evangiliste, en parlant du nombre 666, donne la 
cli des nombres chronologiques de Daniel, lesquels, 
sans ce nombre , resteraient absolument incomprihen- 
sibles. 666 reprisente le nombre mime qu’il faut 
ajouter aux nombres, pris chez Daniel, afin de pou- 
voir diterminer, par le moyen d\me simple addition 
arithmitique, la date pricise du commencement des 
ivinements universels, dont parle Daniel. Si Ton 
emploie le nombre 666 dans quelques passages du 
livre du prophite Daniel, on pourra diterminer, pre- 
increment 1'ipoque du « rigne de la Bite » (au sens 
figuri) ; deuxiimement on pourra indiquer Fannie 
dans laquelle commencera le millenium ; troisiime- 
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ment, on pourra indiquer la pdriode intermddiaire 
entre la fin du r&gne de la Bete (au sens figur£) et le 
commencement du millenium ; quatri&mement, on 
pourra indiquer Tann£e precise de Taction definitive 
de ce dernier. 

J’appelle Tattention sur la vision que Daniel eut 
des quatre b&tes. On voit g£n£ralement, dans la 
quatrifcme Bete, TEmpire romain. Jeconsid^re Rome 
comme la troisifcme Bete, et cela, parce que c’est le 
futur qui est employ^ dans le livre VII, verset 17 du 
livre de Daniel. « Ces quatre grandes Betes s’eleve- 
ront de la terre. » Par suite de ce fait, il ne peut 6tre 
question du royaume de Babylone, qui existait & 
TepoqueoQ dcrivait leprophfcte. De plus, apr£s Baby- 
lone, il ne se forma cons^cutivement que trois grands 
empires : Tempire Persan, l’empire macedonien et 
l’empire romain. Qu’est-ce done que la quatrteme 
B£te ? C’est le rfcgne de TAntdchrist (au figurd), car ce 
mot a deux significations. Aupropre, c’est un person- 
nage nettement d£fini, dont parle l’ap6tre Paul dans 
sa deuxi£me dpitre aux Thessaloniens, chapitre II, 
versets 3-4. 

«c Quepersonnenevouss&iuiseen aucune maniere 
car ce jour-li (second av£nement du Christ) ne 
viendra point que la revoke ne soit arrive aupara- 
vant ; et qu’on n’ait vu paraitre Thomme de p6che, le 
fils de perdition ; qui s’oppose et qui s’&fcve au-dessus 
detoutce qu’on appelle Dieu, ou qu’on adore, jus- 
qu’k s’asseoir comme un Dieu, dansle temple de Dieu 
voulant passer pour un Dieu. » Tandis qu’au sens 
figure, le mot « antechrist » signifie : la tendance 
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de schisme qui se faisait remarquer dansl’Eglise 
chrdtienne au commencement du premier si6cle, 
(« car le mystere d’iniquite se forme ddj& »), mais 
qui ne devait avoir sa force que lorsque la troi- 
si£me Bete aurait disparu, c’est-i-dire, apr£s la chute 
de l’Empire Romain d’Occident (476 ap. J.-Ch.). 

On peut ddduire ceci des paroles suivantes : «c Ii 
faut seulement que celui qui lui fait obstacle pr&en- 
tement soitddtruit. » Par les paroles : « Celui qui lui 
fait obstacle prdsentement * Tapbtre Paul indique la 
troisifeme B6te, car il savait, d’apr£s le livre du pro- 
phete Daniel, que la quatrieme B£te (mystere d'ini- 
quit6) suit la troisieme et ne peut apparaitre, tant que 
la troisieme BSte r£gne. 

Le nombre 666 donne la cl 6 de la recherche du 
moment otl commence le regne de la quatrieme B£te, 
ou Antechrist (au sens figure). « Les bStes » furent 
creees le cinquieme jour de la creation. Un jour de 
Dieu, comme nous le verrons plus loin, £quivaut k 
mille ans. Done, durant le cinquieme millier, ou, ce 
qui estla mfime chose, dans la premiere pdriode de 
mille ans, apr&s J^sus-Christ, devait apparaitre ce 
rfegne de la B£te. L’ann^e a laquelle il faut rattacher 
ce dernier, est justement Tan 666 apr£s Jesus-Christ. 
La raison est que, puisque 666 est le nombre de 
Fhomme, -les premiers mille ans apr£s J^sus-Christ 
doivent aussi &tre partag^s analogiquement a la divi- 
sion du corps humain, c’est 4 -dire en trois parties. 
Ensuite, il faut prendre, comme point de depart 
pour les calculs, non le tiers, mais les deux tiers de 
mille, e’est-i-dire 666 deux tiers ; en rejetant la frac- 
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tion, il restera 666. Le calcul suivant doit nous 
prouver que ce sont bien les deux tiers de mille, et 
non un tiers qu’il faut prendre. 6-4-6-f 6 = 18. 
Cet arcane indique la plus haute involution, et le 
r&gne de la B£te apparait justement, comrne le point 
culminant de Involution. 

La duree de la separation est definie par Daniel, 
par les paroles: « Un temps, des temps et moitie d'un 
temps (chapitre VII, verset a 5 .) II prononcera des 
paroles contre le souverain et pensera k changer les 
temps et la loi ; et les saints seront livres en sa main y 
pendant un temps des temps et la moitii d’un temps 
(chap. XII). 

41 Et j’entendis 1 ’homme v£tu de lin, qui etaitau-des- 
sus des eaux du fleuve; il leva sa main droite et sa 
main gauche vers les cieux, etil jura parceluiqui vit 
iternellement que ce sera pour un temps , des temps 
et la inoitie d'un temps, el que quand il aura achev£ 
de briserla force du peuple saint, toutes ces choses 
seront accomplies. » 

4< Le temps » £gale la plus grande annee, c'est- 
4 -dire Tann^e dans 36 o ann^es terrestres ordinaires* 
« Les temps » s’emploient comme nombres doubles. 
Par consequent, il faut sous-entendre 720 anneea 
terrestres. « La moitie du temps » £gale la moitie 
d’une grande annee, i8oans. 36 o-f~ 8204- 180=1260. 

. La dur^e du rtgne de 1 ’Antechrist (au figure) est de 
i. 25 o ans. 

Le commencement de cette epoque a fixe par 
nous k partir de 666apr£s Jesus-Christ : 666 1.260 

= 1.926 ; 1 -f 9 + 2 + 6 = 18. Done la fin de la 
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periode tom be sur Tanaee 1926 apr£s J&us-Christ. 

Maintenant, essayons de fixer l’annee 4 partir dc 
laquelle s’etablira definitivement le r&gne de milleans 
sur la terre. Pour cela il est indispensable de citer le 
passage suivant du livre de Daniel, chapitre XII, ver- 
setsn-12: « E t depuis le temps oil cessera le sacri- 
fice continuel, et ou Ton mettra I’abomination de la 
desolation, il yaura mille deux cent quatre-vingi-dix 
jours ; heureux celui qui attendra, et qui atteindra 
jusqu ’4 mille trois cent trente-cinq jours . » 1 335 jours 
indiquent une periode de i335 ans, qui sera suiviepar 
le r&gne de fdlicitd, qui n'est autre chose que le mille* 
nium. A quel moment faut-il commencer 4 compter 
ces i335 ans? A quel moment commencera cette pe- 
riode ? 

Daniel dit que ce compte des annees de la pdriode 
indiqude, doit commencer d£s le moment de l’inter- 
ruption du sacrifice continuel, et d£s le moment de 
I’apparition « de i’abomination de la desolation ». A 
la question quand le sacrifice continuel cessera, et 
quand apparaitra « Tabomi nation et la desolation », 
le proph 4 te ne donne pas de reponse. Le sens cache 
de la prophetie n’est devoid que par le chiffre 666, 
On peut dire que « 1 ’abomination de la desolation » 
apparaft parmi ies peuples Chretiens, par le fait mime 
qu’un grand nombre de chretiens de nom, ne le sont 
plus par 1 ’esprit. Je rapporte cette scission (fa&*ioL<jU) r 
comme je lai dej 4 dit,. 4 Tan 666 apr&s Jesus-Christ, 

Cette annee commence la periode de la B&te (au 
sens figure). * L’abomination de la desolation » n’est 
qu’un terme pour indiquer la mSmeidee, Les racines 
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du regne de la B£te (apostasis) commencent k se ddve* 
lopper graduellement et petit k petit. Comme tous les 
grands courants dans l’histoire de l’humanite, les 
signes pr^curseurs (racines, premiers elements) du 
rfegne de la Bete, se developpent petit k petit et par 
degre, et se fontdejasentir du temps de l’ap6tre Paul, 
qui en fait mention. Mais, comme je l’ai d£j& dit plus 
haut, le moment decisif de cette epoque doit £tre 
l'annde 666 apres Jesus-Christ. Et c’est a cette annee 
que je rapporte l’apparilion de « l'abomination de la 
desolation » (au sens figure). Done, se basant sur les 
versets n et 12 du chapitre XII de Daniel, il faut 
prendre, comme point de depart pour la periode de 
1 335 ans, 1’annee de l'apparition de « l’abomination 
de la desolation », que j’ai rapportee k l’annee 666. 
Par suite le compte des annees de la periode de i335 
annees doit etre commence depuis Van 666 . Quant 
k l’interruption du sacrifice continue!, c’est un evene- 
ment qui eut lieu plus t6t, notamment en Tan 70 
apres Jesus-Christ, lors de la destruction du deuxieme 
Temple de Jerusalem par Titus. 

De 1& il resulte que c’est « l’abomination de la 
desolation » qui a une signification decisive comme 
point de depart du calcul de la periode de i335 ans, 
et non l’epoque de la destruction du Temple de Jeru- 
salem, e’est-i-dire l’annee 666 (apres Jesus-Christ), et 
non l’annee 70 (apres Jesus-Christ), comme annee 
par Iaquelle elle est precede dans l’ordre chronolo- 
gique . 

Il reste maintenant iadditionner 666 et 1 335 pour 
obtenir I’annee de l’affermissement des mille ans du 
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Christ sur la terre: 669 4- 1 335 = 2001 . Comme re* 
sultat nous avons done 2001 (apr&s Jesus-Christ). 

Cettededuction s’affirme par la consideration impor- 
tante que, k partir de Tan 2001 , commence le 7® millier 
d , anneesder£redeMoise,c , est-&-dire le Grand Sabbat 
deDieu et des hommes, en d’autres termes lesmille 
ansdurant lesquels le Christ r^gnera sur la terre. 

Ici nous devons faire un certain ecart de notre de- 
monstration, afin de prouver que le jour de Dieu 
egale justement 1000 ans et que le commencement 
du calcul des annees de Moise doit etre rapporte k 
4000 ans avant Jesus-Christ. (Dans la demonstra- 
tion suivante, nous appelerons notre chronologie du 
terme dc « calcul de Dyonisus ».) 

Ad. 1 . Les six jours de la creation avec le jour de 
repos forment sept jours de Dieu. Qu’estce done 
«c qu’un jour de Dieu » ou « le jour de Dieu » ? 

A ceci, nous trouverons une reponse dans le pas- 
sage suivant(deuxi£me epitre de saint Pierre, chap. Ill, 
vers. 8) : « Mais vous, mes bien-aimes, vous n’igno- 
rez pas une chose : e’est qu'a regard du seigneur, un 
jour est comme mille ans, et que mille ans sont 
comme un jour. » David dit la m£me chose 
(Psaume go, vers. 4) : « Car mille ans a tes yeux sont 
comme un jour d’hier, quand il est passe, et comme 
une veille, dans la nuit. » 

Les P^res de TEglise disent la m&me chose. Irenee, 
par exemple, dans le livre V de son Traiie conire les 
heresies (chap. XXVIII, vers. 3 ), dit : « La duree de 
Tunivers sera d’autant de milliers d'annees qu’il fut 
employe de jours pour sa creation... 
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« ...car le jour du Seigneur est comme mille ans, et 
comme l’acte de la creation fut termind en six jours, 
il est dvident quil Qnira en 6.000 ans. » II est dvident 
que, dans ces paroles d’Irdnde, il ne s’agit pas, a la 
lettre, de la crdation du monde, mais du commence- 
ment de Tdre de Moise. 

Il est intdressant de noter que, parmi nos thdolo- 
giens, quelques-uns sont enclins k donner une expli- 
cation allegorique k la semaine de la crdation. Il suf- 
fira de citer, sous ce rapport, Filardtc, qui considdre 
chacun des jours de la crdation comme une pdriode 
dansl’histoire de Tfiglisede TAncien Testament etdu 
Nouveau. (Voyez ses remarques sur la Genese> 
p. 3o.) 

Gdndralement, dans tous les manuels d’dtude de 
Thistoire sainte, le commencement de l’dre de MoTse 
est rapportd k Tan 55o8 avant le calcul de Dyonisus. 

Et pourtant, cela est absolument faux. Le fait est 
que Ton perd de vue la manidre d’agir des Septantes. 
Ces traducteurs tAchdrent de ramener le compte de 
anndes k la chronologie des dynasties dgyptiennes, et 
comme la chronologie des dynasties dgyptiennes, 
s’avance bien plus avant dans les sidcles que celle de 
Moise, on fut forcd d’ajouter des anndes. Les Sep- 
tantes ont agi de cette manidre, et c’est ainsi qu'ap- 
parurent les i.5oo anndes de plus. 11 fermdrent par 1A 
aux profanes, hermdtiquement, et peut-dtre avec in- 
tention, le sens de bien des choses dans la Bible, et 
en mdme temps ils ont, extdrieurement, satisfait la 
tendance politique des Lagides, de faire accorder 
les livres sacrds des juifs avec les donndes chronok)- 
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giques de la sagesse egyptienne. Ainsi, pour obtenir 
un point de depart stir pour les calculs, il faut s’en 
rapporter au calcul hebreux des annees bibliques, 
fondesurlesdonn^es de Toriginal hebreux de la Bibles 
et non pas sur la version des Septantes. D'apr&s ce 
calcul hebreux , depuis le commencement de l’fcre de 
Moise jusqu’au commencement de l’£re des calculs 
de Dyonisus il s’est ecouie une periode de 3943 ans. 
(Voyez composition classique de Joh Alberti, Bengalii 
Ordo Temporum (ttddS ]y, page 1). Pour les calculs 
approximatifs on peut compter la difference, equiva- 
iant k i. 5 oo ans, entre les donn^es chronologiques 
des Septantes et les dates chronologiques vraies de la 
Bible hebraique. ATappuyant sur ces considerations, 
je rapporte le commencement de l’ere de Moise k 
4.000 ans avant Jesus-Christ, et les temps d’Abraham 
k 2.000 ans avant Jesus-Christ. 

En additionnant 4.000 ans avec les 1902 annees 
qui se sont actuellement ^coulees du commencement 
de Ykre chretienne, d’aprds les calculs de Dyonisus, 
nous obtiendrons 5.902 annees. De cette manure, 
nous vivons en ce moment dans la soiree du Grand 
Vendredi , et jusqu’au debut du Gand Sabbat il reste 
encore environ cent ans. La deduction qui vient d’etre 
faite, correspond, d’une manure frappante, avec la 
deduction faite, sans aucun rapport k ces considera- 
tions, beaucoup plus t6t au sujet du nombre 666, et 
cette coincidence sert, en mfeme temps, de preuve k 
ce fait, que les deux mithodes sont absolument justes . 

Apris cette excursion dans la region de la chrono- 
logic biblique, retournons k mon explication du livre 
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de Daniel, fondle sur le nombre 666. Nous avons 
determine le moment de Taffermissement du mille- 
nium. Mainlenant, il nous reste k repondre k une 
autre question : A quand faut-il rapporter son com- 
mencement ? De m£me que les autres grandes epoques 
de la vie de l’humanite, le r&gne de mille ans ne peut 
survenir sans une p^riode pr^alable de preparation. 
Quand cette dernifcre commencera-t-elle ? A cette 
question, Daniel repond aussi dans le verset 11 du 
chapitre XII, que j’ai cite plus haut, et dans lequel il 
est dit que, du moment oQ le sacrifice ininterrompu 
serait aboli, et jusqu’& Tapparition de « Tabomination 
dela desolation », il devra s’ecouler 1.290 jours. En 
me servant dela methodeque j’ai fixee, c’est-&-dire en 
comptant 1.290 jours pour 1.290 ans, et en fixantleur 
commencement k Tapparition de Y « abomination de 
la desolation » (au figure) c’est-&-dire Tan 666 (ap. 
J.-Ch.), il nous reste k additionner 666 et 1290 pour 
obtenir la date des premiers commencements du 
rfcgne de mille ans. 

666+1290 = ig 56 ; 1 + s + 5 + 6 = XXl 

Dans le resultat des calculs precedents, nous aurons 
trois annees : 1926, 1956 et 2001. En 1926 se ter- 
mine le pouvoir de la B£te (au sens figure), et en 
1956 nous voyons le debut du r&gne du Christ? 
Qu’est-ce done que Tespace de 3 o arts qui separe ces 
deux periodes ? 

Knorr von Rosenroth dit (cabb. Christ, p. 69) 
que ces annees (1916-1956) represented la periode 
des « guerres ». Je pense que ces guerres sont celles 
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dont les prophSies Hdzekiel et Daniel eurent des 
visions. Ce sera la grande lutte entre le bien et le mal 
qui se r^pfete par cycles dans l’histoire de chaque 
humanity, dans chaque univers, pr^dant les p6- 
riodes lumineuses de son histoire. C’est la p£riode 
d’interrigne entre le r£gne de P Antichrist (au sens 
figuri) et celui du Christ sur la terre. Le dessin schi- 
matique suivant iclaircira ce fait : 


(A) 



A. La premiere Jettre de IEVE, i (iod). Cette 
period e commence immidiatement apris la premiere 
venue du Sauveur. Pendant cette piriode, furent 
poshes les bases de PEglise du Christ sur la terre. 

Vers la tin de la piriode, vers 476 apris Jisus-Christ, 
tomba PEmpire romain d’Occident, c’est-i-dire que 
la troisiime Bite de Daniel finit son rigne.L’apdtre 
Paul parla oralement de ceci aux Saloniciens, dans 
son ipitre, ne disirant pas etre compris et attirer une 
persecution inutile de la part du gouvernement ro- 
main ; il leur rappela ses paroles en des termes plus 
ou moins voilis pour les profanes. Dans sa deuxiime 
ipjtre aux Thessaloniciens (chap. II, vers. 2 5 , 7) . 
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«c Ne vous souvient-il pas que je vous disais ces 
choses, lorsque j’^tais avec vous ? Et vous savez ce 
qui le retient pr&entement, afm qu’il ne soit mani- 
festi que dans son temps. Car le mystfcre d'iniquit£ 
se forme d£\k ; il faut seulement que celui qui lui fait 
obstacle pr&entement soit detruit. » 

B. La deuxifcme lettre de IEVE, n (h£). « Mystfere 
d’iniquite » commence & r£gner dans toute sa force. 
Quoique le christianisme soit nominalement au 
pouvoir, son esprit n’a pas p£netre dans Tintelligence 
et les cours des nouveaux initios aux v^rit^s evang£- 
liques. C’est dans ce sens que Tapdtre parle de 
dfo&rram;, c’est-a-dire de l’apostasie g^n^rale (666- 
1926 apr. J.-Ch.). 

C. La troisi£me lettre de I EVE, 1 (vau) (1926- 
1956 ap. J.-Ch.). Pendant ces 3 o annees a lieu la 
grande lutte entre le bien et le mal, finissant par le 
triomphe du premier. 

D. La quatri&me lettre de IEVE, n (h£) C’est la 
pirioJe du millenium. En ig 56 se posent les pre- 
miers fondements de ce royaume. En 2001 il est tout 
k fait affermi. 

Telles sont les quatre p 4 riodes universelles en 
lesquelles se subdivisent les deux milliers d’anntes 
apr&s la naissance de Jesus-Christ. 

Pour conclure, j’indiquerai le XXXl e tableau des 
« Prognostications » de Paracelse. Ce tableau repr£- 
sente quatre petits ganjons qui dansent, pleins de 
joie. C’est une representation allegorique du mille- 
nium. Dans le texte explicatif se trouvant au-dessous 
du tableau, Paracelse dit : « Atque brevi tametsi 
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4c illud quadragesimum multis seculum sanum ves- 
« sit. » Paracelse compte ici le si£cle k partir d’Abra- 
ham, voulant, peut-£tre, de cette manure mieux 
cacher jusqu’au temps voulu les paroles de sa pro- 
phetie. En rapportant le temps d’Abraham, d'apris 
le calcul hebreux, k 2000 ans avant Jesus-Christ, nous 
aurons vingt stecles ecouies k partir de cette dpoque 
jusquau commencement de notre calcul de Dyo- 
nisus. 

Done, le quarantiime siicle mentionne par Para- 
celse est justement le vingti£me stecle apr£s Jesus- 
Christ, pendant lequel, d’apr£s les calculs precedents, 
doivent£tre poses les fondements du r&gne de 1000 ans. 

Ainsi, dej& en 1 53 5 (annee oil fut imprime a Pro- 
41 gnosticatio eximii Doctoris Paracelsi »), le divin 
Paracelse voit dans l’avenir le millenium et Tav6ne- 
ment du Christ sur la terre. 

11 nous reste encore k parler de l’Antechrist(au sens 
propre). C’est un personnage particular devant servir 
d’incarnation matdrielle k 1’esprit d’apostasie, qui 
r£ gne pendant la periode de 666 k 1926, e’est-a-dire 
d’incarnation mat^rielle a cette <c quatri^me Bete >► de 
Daniel, que les Saintes ficritures designent sous le 
nom de a B&te » et de « abomination de la desola- 
tion (au sens figure). J’appelle l’attention sur le ving- 
tieme tableau des « Prognostications » de Paracelse. 
II represente un homme avec une croix renversee. 
Cest TAntechrist comme personnalite incamee. 

Je n'entrerai pas dans les details de cette question, 
car elle se rapporte directement k la revelation de 
i’Apocalyse, auquel je ne desire pas toucher. 
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Pourtant, jusqu’& un certain point, cette question 
peut fctre ilucidie par les prophites de l’Ancien testa- 
ment, mais c’est un problime compliqui, qui peut 
fournir le sujet k des recherches spiciales. Ici je me 
contenterai done de remarquer qu’en s’appuyant sur 
les «c Prognostications » de Paracelse (tableau XXXI), 
I’ Antichrist doit itre un itre humain, qui diversera 
tant de mal sur la terre qu’il en restera des traces 
encore dans la piriode lumineuse du millenium, qui 
viendra apris lui. II est vrai que ces traces seront mi- 
nimes. 

« «... fieri enim non potest, ut omnia mala, qua 
« eflendit in orbem universum leo rugiens, ut oculi 
« et momento exterminentur, paulatim decrescunt : 
«c ita tamen ut pauca quidem suberunt priscae ves- 
« tigia fraudis Par « leo rugiens », Paracelse sous- 
entend justement TAntdchrist comme personnaliti. 
Cette deduction s'impose d’elle-m&me k l’esprit, si 
Ton prend en consideration qu’elle s’accorde avec le 
passage suivant de la deuxiime ipitre aux Thessalo- 
niciens, oil il est dit que le second avinement du 
Christ doit itre pricidi justement par Taction des- 
tructive de TAntichrist ( verset 8, chap. II) : <c Et alors 
paraitra ce michant, que le Seigneur ditruira par le 
souffle de sa bouche, et qu’il abolira par T eclat de 
son avinement. » 

Apris Tachivement du rigne du millenium, qui 
commencera apres la chute de TAntichrist, aura lieu 
ce « grand incendie* dont parle Knorr von Rosenroth 
tout k fait k la fin de son traiti, et qu’il rapporte au 
huitiime millier d’annies, d’apris le compte juif, 
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c’est-i-dire au quatriSme millierd’ann£es apris J£sus- 
Christ *. 

Paracelse touche k cet £v£nement dans son expli- 
cation du tableau XXXII et dit, en parlant du mille- 
nium, que le mal a de nouveau augment^ sur terre, 
et parle du « finis mundi 

Ce «c grand incendie * de Knorr von Rosenroth et 
ce « finis mundi » de Paracelse sont la fin d’une 
grande p^riode universelle et le commencement dune 
autre, renouvetee. 

l/ne nouvelle race humaine, plus parfaite, doit 
apparaitre apr&s ce deluge de feu , qui commencera 
un nouveau cycle d’ann^es. 

Igne Natura Renovatur Integra . 

Hapi. 
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Ch£re &me, si tu veux devenir Tenfant de Dieu, 
soumets-toi patiemment k la tentation et& Taffliction. 
11 n’est point facile etdouxde p£n£trer dans la viedes 
enfants de Dieu, car la raison est prisonni£re dans le 
royaume terrestre. II faut que cette raison soit bris^e; 
la volonte doit sortir et se detacher de la raison et se 
semer elle-m£me dans le royaume de Dieu, dans 
Thumble ob&ssance, tout comme Ton s£me le grain 
dans les champs. Elle doit mourir k la raison ets’aban- 
donner k Dieu ; alors le fruit nouveau miirit dans le 
royaume de Dieu. L’homme se trouve done dans une 
triple vie, ou tout appartient k Dieu : Les Essences 
ign£es int^rieures du premier Principe sont incorpo- 
rdes dans le nouveau corps en le Christ, de sorte 
qu’elles bouillonnent, par Taction de la volont^ de 
Dieu, dans la chair et le sang du Christ; leur feu est 
alors le feu de Dieu, oil brtilent Tamour, la douceur et 
Thumilit£, d'oii proc£de le Saint-Esprit qui les assiste 
dans leur combat contre la raison terrestre et la vo- 
lon\6 de la chair corrompue et du diable. Le joug de 
sa volont£ terrestre est all^gd ainsi ; cependant, dans 
ce monde, il doit combattre sans cesse. Car la vie ter- 
restre a besoin d’aliments; Thomme doit done sub- 
venir k ce besoin, et pourtant il ne doit pas s’y atta- 
cher et en faire d^pendre sa volont£ et son coeur, mais 
il doit se confier k Dieu ; sa raison terrestre doute 
sans cesse et craint la mis£re ; elle veut contempler 
Dieu et ne le peut cependant ; car Dieu ne demeure 
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point dans le royaume terrestre, mais en lui-m£me. II 
faut dont contraindre la raison, qui ne peut con- 
templer Dieu, k entrer dans l’esp^rance ; alors le doute 
s’acharne contre Tesp^rance et cherche k d&ruire la 
foi. C’est la que la volont£ s£v6re doit lutter avec 
l’image veritable contre la raison terrestre; c’est Ik la 
souffrance et souvent la tristesse, quand la raison ob- 
serve le cours de ce monde et reconnait que Tesprit de 
sa volont6 est insens£ quand elle le compare au cours 
de ce monde. Deslors il faut s’abstenir, veiller, jeOner 
etprier,afm d’assoupir la raison terrestre et de l’an^an* 
tir pour que 1 ’esprit de Dieu puisse se reposer en 
vous. S’il apparait, il soumet bientdt la raison terrestre 
et regarde la volont£ dans l’angoisse, aVec amour et 
douceur, et ainsi un rameau pousse de l’arbre de foi ; 
de cette manure, toute affliction et tentation est un 
grand bien pour les enfants de Dieu. Car, chaque fois 
que Dieu ordonne Tangoisse et l'affliction a ses en- 
fants, une nouvelle branche s’ 616 ve de l’arbre de foi. 
Quand Tesprit de Dieu r^apparait, il produit chaque 
fois une nouvelle croissance a la grande joie de la 
noble image. 11 s’agit seulement de susciter forage 
qui doit abattre l’arbre terrestre et de semer le grain 
prdcieux dans le champ de Dieu, afin que l’homme 
apprenne k connaitre l’homme terrestre ; car, dks que 
la volont^ re?oit la lumi£re de Dieu, le miroir s’aper- 
50k en lui-mSme, et les Essences se voient Y une 
l’autre dans la lumtere. L’homme entier se decouvre 
ainsi en lui-meme et reconnait ce qu’il est, car il ne 
peut pas l’apprendre par la raison terrestre. Personne 
ne doit done s’imaginer que Ton peut apercevoir ou 
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connaitre l’arbre de la foi chr&ienne en ce monde ; 
la raison ext^rieure neleconnait point. 

Et m^me quand l’arbre prteieux grandit d£j& dans 
Thomme intdrieur, la raison terrestre doute encore, 
car I'esprit de Dieu est une folie pour elle parce qu’elle 
ne peut point le saisir. Et meme quand il arrive que 
leSaint-Esprit se ddcouvre dans le miroir extdrieur, de 
sorte que la vie exterieure tressaille de joie et pense 
qu’ayantre^u le noble convive elle pourrait persdvd- 
rerdans la foi ; mdmealnsi, dis-je, il n'y a point de 
veritable Constance en elle, car I’esprit de Dieu ne 
reste pas continuellemeni dans les qualitds terrestres. 
Il veut demeurer dans un vase pur. Et, dds qu’il se 
retire dans son Principe , ou dans l’image veritable, 
la vie extdrieure retombe dans la crainte et le ddcou- 
ragement ; c’est pourquoi l’image noble doit combat- 
tre sans cesse la vie extdrieure ; et plus elle combat, 
plus le bel arbre grandit, car elle coopdre avec Dieu. 
De m£me que l’arbre terrestre croit dans le vent, la 
pluie, la chaleur et le froid, de mdme l’arbre de 
l’image de Dieu grandit dans la souffrance et l’afflic- 
tion, dans l’angoisse et la peine, dans la raillerie et le 
mdpris ; il verdit dans le royaume deDieu et produit 
patiemment ses fruits (III Incarn VIII, 4-7). 

Nous ne devons done pas craindre dans l’affliction 
et dans l’angoisse, et nous imaginer que le monde 
entier estcontre nous ; car l’armde angdlique el l’es- 
prit de Dieu sont toujours avec nous. Nous ressem- 
blons souvent a la femme canandenne et ne pouvons 
pas contempler la face de Dieu, mais nous devons 
persdvdrer, car il faut subir l’dpreuve. Plus on affine 
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For, plus il brille. II en est ainsi de Fame. Si elle 
passe frdquemment par la Proba , elle embellit et se 
purifie davantage. Dieu veut que ses enfants bien 
aim£s deviennent parfaits, qu’ils acquierent la science 
et apprennent a reconnaitre le diable. [Triple Vze, 
XIV, 3 9 .) 

... Et quand le mariage de Fagneau fut accompli, 
Fame rayonna de joie ; elle commenga k op^rer en 
vertu de cette puissance et glorifia les miracles de 
Dieu, elle s’imagina qu’elle demeurerait dor^navant 
dans cette puissance et dans cette joie. Maisla raille- 
rie et Foutrage du monde commenc&rent k Faccabler 
de Fexterieur, et une grande tentation s’&eva a Fin- 
t^rieur, elle douta qu’elle n’etit regu ce fondement de 
Dieu etobtenu v^ritablement la grace de Dieu. Puis le 
blasph^mateur s’en approcha et voulut briser sa voie et 
Finduire en doute. II lui dit : Cela n’a pas eu lieu en 
Dieu, mais est un effet de ton imagination. De plus, 
la lumi£re divine se retira d’elle et couva seulement 
dans le fondement interieur comme un feu de tourbe, 
de sorte que la raison demeura comme folle et se vit 
abandonnee et complement d^rout^e, ne sachant 
plus si vraiment elle avait goiit£ la lumi^re divine ; 
cependant elle ne pouvait plus renoncer k cette lu- 
mi&re. Car Famour enflamm^ de Dieu avait semd 
en elle, et une grande faim et une grande soif de dou- 
ceur divine s’eiev£rent en elle ; ellecommenga done 
k prier avec plus d’ardeur encore ; elle soumit son 
mauvais penchant k Fexamen et le rejeta. Alors la vo- 
lontede la raison futbris^e etle mauvais penchant inn^ 
fut accabld de plus en plus ; la nature du corps s’£mut 
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douloureusement et tomba dans une faiblesse pareille 
k une maladie, qui toutefois n’etait pas une maladie 
naturelle, mais une m&ancolie de la nature terrestre 
; du corps, car sa fausse envie lui fut brisee. Et quand 

. la raison terrestre se vit abandonnee ainsi, quand la 
| pauvre 4 me fut expos^e k la ris6e du monde, parce 

I qu’elle se d^tourna de sa voie impie, et quand le 

blasphlmateur Tattaqua a l’int^rieur, la railla, lui 
vanta sans cesse la richesse, la beaut£ et la gloire du 
monde et la traita de folle, elle pensa : O Dieu ker- 
nel, que ferai-je maintenant pour arriver k la paix 1 
1. Dans cette meditation T 4 me illumin^e la rencontra 

de nouveau et lui dit : Pourquoi, mon fr&re, es-tu si 
triste ? L’ 4 me dit : J’ai suivi ton conseil et j’ai 
obtenu ainsi la contemplation de la douceur divine. 
Mais elle s’est retiree de moi, et me voici abandonnde 
et expos^e aux tentations : ext^rieurement par le 
monde, car mes amis m’abandonnent et me raillent. 
Et, int^rieurement I’angoisse et le doute m’oppressent. 
L’Ame illuminfe r^pondit : Tu me plais ainsi ; car 
maintenant notre Seigneur le Christ accomplit avec 
toi eten toi son p&erinagesur cette terre ; et, comme 
toi, il fut outrage et n'eutrien en propre. Maintenant 
tu portes son sceau ; ne t’&onne point, car il doit 
en Sire ainsi afin que tusois purifi^e et confirmee. Car 
dans cette affliction tu auras Toccasion de prier frd- 
quemment et d’aspirer k la d&ivrance ; et dans cette 
faim tu attireras en toi la gr 4 ce de Text^rieur et de 
Tinterieur. Car il faut croitre dans l’image de Dieu 
par en haut et par en bas ; ainsi un jeune arbre est 
secou£ par le vent et expose k la chaleur et au froid ; 
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il attire dans ce mouvement de la force d en bas et 
d’en haut, etcroit au milieu de grands dangers avant 
de devenir un arbre et de porter des fruits. Car dans 
ce mouvement la puissance du soleil devient mobile 
dans l’arbre, de sorte que les qualitds violentes de 
l’arbre sont penCrees et teintes par la puissance du 
soleil, qui les fait croitre ainsi. Mais maintenant 
acheve ton vaillant combat et coopCe dans l’esprit 
du Christ, car le pSre dtemel engendre maintenant 
son fils par sa puissance ign^e en toi-m&me, et le 
fils transmue le feu en flamme d’amour, de sorte que 
du feu etde la lumiCe nait un seul £tre, un veritable 
temple de Dieu. Maintenant tu croitras dans les 
vignes du Christ au cep du Christ ; tu porteras des 
fruits par ton enseignement et ton exemple, et tu 
prouveras ton amour par la fertilite, comme un bon 
arbre ; ainsi le paradis vdgCera et s'extdriorisera en 
toi k travers la colCe de Dieu et changera en ciel Ten- 
feren toi. Ne telaissedonc point £blouir par la ten- 
tation du diabie, car il combat en toi pour conquCir 
son royaume perdu. S’il est vaincu maintenant, il 
sera oblige de se retirer enticement de toi. Quand il 
te comble de raillerie extCieurement, c’est pour que 
sa honte soit ignorfe et que tu restes inconnue au 
monde. Car, par ta r£g£nCation tu es dans le ciel, 
dans YHarmonie Divine ; patiente done et attends 
le Seigneur. Et, si la souftrancet’oppresse,pense que 
c’est le Seigneur qui te l’envoie pour te purifier. 
{Colloquium viatorum , 73-87.) 

Boehm 

(Traduit par Debeo.) 
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Dieu existait ! 

Dans son ardent amour Dieu a eman^ de Lui les 
trois mondes « Divin-Spirituel-Astral 

Le monde Divin est special k Dieu et k ses Minis- 
tres. 

Le monde Spirituel devait £tre le royaume de 
THomme Universel, l’Adam-Kadmon, l’Adam-Eve, 
TAdam-C^leste de la Kabbale, notre premier p&re 
apr£s Dieu. 

Le Monde Astral ou monde de la mattere fluide ren- 
fermait enlre autres k l’etat fluide tout ce qui existe 
actuellement &T£tat de corps condenses sur les mondes 
physiques « mintaux, v^g&aux, animaux ». 

D’Adam-Kadmon, l’Homme Universel, crt par 
Dieu, k Timage de Dieu, pour habiter le Monde Spi- 
rituel £tait un ensemble de myriades de cellules spi- 
rituelles individualists, autonomes, mais r£unies 
plus ou moins harmoniquementdansrAmour,comme 
le corps physique de Thomme actuel est un ensemble 
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de myriades de cellules matdrielles, individuelles, au- 
tonomes, mais r^unies plus ou moins harmonique- 
ment dans Pfigolsme du corps. 

L’Adam-Kadmon avait re?u de Dieu non seule- 
ment la possession du Monde Spirituel, mais encore 
la souverainete absolue sur le Monde Astral etsur tous 
les £tres fluides qui Phabitaient. 

Au lieu de se montrer reconnaissant envers son 
Createur pour tous les bienfaits qu’il en avait re^us, 
Adam se laissa entrainer par POrgueil et PEgoTsme, 
et il en vint k jalouser Dieu, k d^sirer le supreme 
pouvoir. 

11 en fut puni, c’est-4-dire chass6 du Monde Spiri- 
tuel et rel6gu£ dans le Monde Astral. 

Lk , il devint PAdarn Protoplastes, ou PAdam du 
plasma formatif de la vie con^ue avec comme sup- 
port la mature fluide. 

La, il restait encore Un, PHomme-Universel, mais 
comme sa Pens^e vibrait de moins en moins k Punis- 
son de la Pensde Divine, il subit la tentation de 
PEgoTsme du corps, lequel lui fit d^sirer ardemment 
les jouissances de la mattere fluide. 

Il devint alors PAdam Belial, c’est-&-dire que, s'en- 
lisant de plus en plus dans la mature, les cellules qui 
le composaient s’individualis^rent de plus en plus 
dans PEgoTsme, s^loign^rent de plus en plus les 
unes des autres* et se recouvrant de plus en plus d’£- 
corces materielles ne se reconnurent plus; de telle 
sorte que finalement PAdam se trouva diss£min6 dans 
PEspace et le Temps. Les myriades de cellules spiri- 
tuelles qui le composaient dansl’£/n furent particula- 
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risdes en un nombre inddfinid'individualitds ; indivi- 
dualitds que nous sommes en definitive, nous esprits 
incarnds ou ddsincarnds! 

C’est de cet dparpillement en personnalitds mul- 
tiples que date la vie telle que nous la vivons, car dks 
ce moment eut lieu la creation ou plutdt la materiali- 
sation des mondes et des dtres physiques au sein du 
Monde Astral fluide. 

Chacun des mondes physiques d^vait dtre une pri- 
son k rdgime special, un thditre k representations dif- 
fdrentes, oti nos Esprits dtaienl attires par affinitd 
aprds s'etre particularises dans le Monde Astral. 

Une partie des etres qui existaient k l'dtat fluide 
dans le Monde Astral furent materialises sur les 
mondes physiques, soit pour aider k y entretenir la 
vie physique, soit pour y aider les Esprits incarnds, 
soit enfin pour forcer ces Esprits k la lutte, au travail, 
k la souffrance rdgendratrice. 

Sur les mondes physiques, les mindraux se forme- 
rent d’abord, puis les vdgdtaux, puis les animaux. Ce 
n’est que lorsque revolution fut complete du proto- 
plasma k Thornme naturel que les Esprits vinrent du 
Monde Astral s’incarner dans les corps d’animaux 
hommes, comme ils le font constamment k la nais- 
sance d’un enfant de la Terre. 

Sa crdation en materialisation des mondes physi- 
ques de TEspace et de tout ce qu’ils comportent n est 
done que la consequence des fautes et la materialisa- 
tion d’Adam : ce n’est qu’un dtat momentand qu'il 
ne tient qu'k nous, Esprits, de rendre plus ou moins 
vite k son dtat primitif fluide dans le Monde Astral. 
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Mais pour cela il faut d’abord que les cellules spi- 
rituelles d’Adam,punies pour leurOrgueil, leur Ingra- 
titude envers Dieu, se fassent pardonner par leur 
Amour, leur Humility envers Dieu. 

Mais pour cela il faut ensuite que nos Esprit s, cel- 
lules d’Adam, s^pardes, individualists par leur 
Egoisme, par Tattrait de la mature se rtunissent de 
nouveau peu k peu dans la Solidarity, la Fraternity, 
l’Amour, le Dysintyressement de Tun au profit de 
tous et de tous au profit de l’un. 

Combien de nos stecles faudra-t-il encore avant la 
ryalisation de cet id^al 1 

En attendant, tout est soumis k la Force que nos 
Esprits dychus ont dychainye. 

Cette Force est un attribut de Dieu, on pourrait 
dire de sa Col£re ! 

Mais cette Force s’exerce directementsur la mature 
fluide ou condensye du Monde Astral et du Monde 
physique : elle enserre, ytreint, compresse la mature 
fluide pour la rendre lourde, condensde, materialisye; 
elle oblige cette mature a £tre en continuel mouve- 
ment, en travail incessant, en agitation constante. 
Notre Esprit ne supporte les consequences de cette 
Force que parce qu’ayant trop d^sird la mature, il se 
trouve ytroitement enfermy, emprisonny dans cette 
derniere, il supportera de moins en moins ces consy- 
quences au fur et k mesure qu’il saura se dytacher des 
bras de cette trompeuse maitresse, laquelle ne lui 
offre du reste que des illusions constantes. 

L’esprit peut done se lib^rer des ytreintes de la ma- 
ture et du joug de la Force, mais il faut qu’il en ait 
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la Pensee, le Disk et la Volont^. Si k cela TEsprit 
ajoute le D£sir de rentrer en gr&ce auprfes de Dieu, il 
peut non seulement se lib^rer des 6lreintes de la ma- 
ture, mais encore diriger lui-mfime la Force qni 
subjugue la mature. 

La Force n’exerce pas au hasard sa puissance sur 
la mati&re I Pour cequi concerne la Vie Universelle, 
elle est dirig^e par T Intelligence providentielle; pour 
ce qui concerne la vie terrestre, parexemple, elle est 
dirigde par Tintelligence de TEsprit-homme, et cela 
sansque ce dernier s’en doute g£n£ralement. 

Avant la faute c’dtait la Pensee et 1 * Intelligence 
d’Adam qui gouvernaiententiferement lemonde astral, 
mais sa Pensee etait en harmonie avec la Pensee di- 
vine pour la direction,^ la fois, du monde spirituel et 
du monde astral. 

Apr6s la chute, 1’Homme Universel £tant frac- 
tionn£, le pouvoir directeur qu’il poss&iait fut par- 
tag^ entre les cellules qui le composaient. Chacune 
n’eut par suite qu’un tr&s faible pouvoir ; or ce pouvoir 
ne peut s’augmenter que par Turnon des cellules en- 
tre elles dans TAmour, et le Pouvoir entier ne s’ob- 
tiendra que lorsque toutes les cellules rdunies auront 
reconstitu^ TAdam primitif. 

En attendant, avec le faible pouvoir qu’il ddtient, 
notre Espritddchu et la mature cupide tentatricesont 
enchain^s ^troitement Tun k Tautre, soumisa la Force, 
en continuel antagonisme, en £tat constant d’action 
et de reaction ; TEsprit jouissantde sa Pensde, deson 
Libre Arbitre et de sa Volont£, la mature toujours 
tentatrice de TEsprit. 
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L'Esprit a V Intuition du pouvoir etdu bonheur per- 
dus ; s’il sait dcouter cette Intuition, il aspire iretrou- 
ver le chemin du monde spirituel. La matidre subju- 
gude, condensde, tend k retourner a 1 etat fluide du 
monde astral. Mais l’Esprit est retenu par la matiere 
et la matidre est retenue par la Force. La Force est la 
punition Divine, elle est regie par Intelligence Di- 
vine. 

Mais intelligence Divine ne fait que remplacer mo- 
mentanement l’intelligence gdndrale d’Adam, disse- 
minee maintenant dansles multitudes d’Esprits. Au 
fur et & mesure que les Esprits se regrouperont dans 
l’amour, Dieu leur abandonnera la direction de la 
Force agissant sur la matidre. 

Ceci se verifie positivement dans les experiences de 
psychisme et de spiritisme, ou les faits obtenus par 
les sujets etles mddiums sont considdrablement ren- 
forces k cause de la presence de spectateurs rdunis har- 
moniquement. 

La Force agissant sur la matidre est done pour le 
prdsent en grande partie intelligentde par la Provi- 
dence et en trds petite partie intelligence par nos Es- 
prits. 

Lors de la formation des mondes physiques de l’Es- 
pace, la Force Divine qu’a dti subir la matidre fluide, 
s’est exerede plus spdcialement surun certain nombre 
des atomes fluides du monde astral. Chacun de ces 
atomes a d’abord essaye de rdsister k la Force, lui a 
opposd Yinertie, puis a tressailli, a vibre et, finale- 
ment, s’est mis en mouvement dans YEspace et le 
Temps . Pendant son mouvement, l’atome a rencon- 
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iri d’autres atomes, soumis eux aussi a la Force : il y 
a eu choc , acceleration des vibrations , production de 
chaleur . La Force, continuant d’agir, a comprime les 
atomes autour d’un centre, d’ou naissance de la forme 
nebuleuse. Puis les nGbuleusesenmouvement de rota- 
tion et de translation sont devenues successivement 
gazeuses, liquides et solides, incandescentes, soleils, 
planetes, mondes habitables. 

Ces mondes ont regu la Vie par la Force agissant 
sur la mature et produisant les vibrations, le mou- 
vement, la chaleur, etc., etcomme tout ce qui a la Vie 
ils devront mourir ou plut6t se transformer. Lorsque 
la Vie-Forcesera pour eux & son dedin, les planetes 
seront plus fortement attirees vers leur soleil, les so- 
leils seront eux-memes attires plus fortement vers 
d’autres soleils : il y aura finalement choc, incendie, 
puis tout ce qui est matiere condensee repassera par les 
phases inverses de la Creation pour retourner a l’etat 
primitif de matiere fluide au sein du monde astral. 

Les mondes physiques etant nes, la Force qui les a 
formes continue de s’exercer, non seulement sur les 
atomes concentres, mais encore sur les atomes restes 
a Tetat fluide dans le monde astral et sur les mondes 
physiques. Cette Force cree dans l’astral la Vie sans 
la forme . Cette vie se propage d’un atome & l'autre 
sous la forme de courants de force , « magnetisme, 
eiectricite, etc. Cette Force-Vie entre positivement 
dans tous les atomes, dans tous les corps et en sort 
negativement , polarisant ainsi tous les mindaux, 
tous les v^gdaux, tous les 6tres, tous les hommes, tous 
les mondes. 
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La Force agissant sur la mature occasionne done 
les vibrations , lesquelles ne sont que les reponses, les 
reactions de la matitre. La matitre rtpond k la Force 
par des vibrations plus ou moins fortes, plus ou moins 
acctltrtes suivant son degrt de condensation, vibra- 
tions que Ton retrouve dans Timmense spirale des 
Vibrations Universelles. De plus, les vibrations 
qu'eprouvent les atomes mattriels se transmettent 
aux autres atomes voisins, lesquels vibrent a Tunis- 
son. 

En definitive, Taction de la Force agissant sur la 
mature est dans TUnivers la cause de Y Action, de 
V£quilibre, del* Reaction, des Vibrations, du Move- 
ment* lequel estfonction de YEspace et du Temps*, 
de la Vie, de la Chaleur , de la Forme, du Magnetisme , 
de la Polarity de la composition des differents corps. 

La mature repond done & Taction de la Force en 
produisant des vibrations, des transmissions de vi- 
brations, qui amenent des transformations de cette 
Force.. 

Ainsi chez Thomme, son corps physique qui est un 
ensemble individualist de molltcules et de cellules, 
regoit de la Force par les aliments, « le sang y porte 
dans Torganisme la force « respiration * et la matitre 
sous forme d’albumine », le corps physique y rtpond 
en produisant des vibrations k Tunisson de la force 
vitale, qu’on nomme chaleur, force nerveuse, force 
volitive. Le corps physique de Thomme est en somme 
une veritable pile electrique. 

Le Corps astral de Thomme est le mtdiateur plas- 
tique; il torme les differentes times de Thomme et il 
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n’est en somme qu’un ensemble individualist de 
forces diverses. La Force qu’il exerce produit les 
phtnomtnes vitaux indtpendants de la volontt de 
Thornme en actionnant le grand sympathique, la 
moelle et le cervelet; le Corps astral repond en pro- 
duisant de la force vitale, de la force astrale, de la 
force sensitive, de la force psychique. 

Le Corps physique en fonctions, en travail, use de 
la force nerveuse, de la force volitive. Le Corps astral 
en fonctons use k la fois de la force volitive et de la 
force sensitive, mais il use surtout beaucoup de la 
force psychique qu’il met k la disposition de TEsprit 
de l’homme, afin que celui-ci puisse exprimer sa 
Penste. 

Nous quittons Ik le domaine exclusif de la Matitre 
et de la Force pour rentrer dans celui de l’Esprit, 
cellule d’Adam. 

Nous avons vu que chaque Esprit, cellule du grand 
Homme Universe!, possedait une partie du pouvoir 
d’agir sur la Matitre : pouvoir que posstdait entitre- 
ment TAdam Radmon et que celui-ci affirmait par sa 
Penste, sa Volontt, son Intelligence. 

Le peu du pouvoir que posstdel’Esprit cellule s’af- 
firme tgalement par la penste. la volonte, rintelli- 
gence de cet Esprit. 

Toute penste de Thornme est done un attribut de 
TEsprit : e’est une force directrice, organ isat rice, 
transformatrice de la Matitre. La penste s'exerce par 
le cerveau, lequel est Tinstrument et non la cause, 
les vibrations qu’elle provoque peuvent ttre k Tunis- 
son de chacun des mondes : Spirituel ou Intellectuel, 
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Astral ou Sentimental, Physique ou Materiel; elles 
sont assez rarement Punisson du monde Divin pour 
les habitants de notre Terre. 

Nous savons que les cellules materielles composant 
le corps physique de Phomme £voluent a travers ce 
corps jusqu’a leur arrivee dans la substance grise du 
cerveau , terme de leur Evolution mat^rielle. Li, chaque 
pensee force exprimde par PEsprit rend i P£tat vibra- 
toire fluide une ou plusieurs cellules. Cest ainsi 
que par la pensee se transforme la Mature et se 
renouvellent en sept ann£es environ les cellules de 
Phomme. 

La pensee de Phomme forme ainsi un £tre r6e\ qui 
a non seulement la vie mais encore une forme flui- 
dique. CPest un a^rorome, un Elemental, qui a pour 
corps fluide le corps de la cellule mat^rielle rendue a 
la vie fluidique, qui a pour ime vitale le centre de 
force auquel le soumet la pensee qui Pa form£, qui 
a enfin une intelligence directrice, laquelle n’est 
autre que la pensee qui le dirige : car, une fois P£l£- 
mental form£, c'est son ime qui le meut , mais c’est 
la pensee de Phomme qui le dirige . 

Ces Stres ont differentes formes, diflterentes fonc- 
tions suivant la pensee de PEsprit qui les a formes. 
11s subissent aussi les attractions correspondant i leurs 
vibrations personnelles. 

Les pens^es de la vie mat^rielle utile forment des 
etres qui se r^pandent a la surface de la terre en 
quSte de corps materiels, dans lesquels ils pourront 
recommencer une Evolution : ilsdeviennentPimedes 
mineraux; ils £voluent, ils vont accroitre la vie dans 
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les v6g6taux, ils deviennent s£ve ; ils ont dormi dans 
la pierre, ils germent dans le vegetal ; enfin ils se 
r^veillent dans T animal : ils deviennent sang; et la 
ronde recommence, tout en s’&evant en spirale vers 
les sommets de Involution. 

Les pens^es d’egoisme teroce, dehaine, de median - 
cet£, d’intol6rance, de jalousie, de mepris de ses sem- 
blables, de d£sir immod£r£ des biens et des jouis- 
sances, forment des etres visqueux, hideux, qui se 
collent au corps astral de 1’hom me, ayant exprim 6 
ces pensdes, rendant ce corps astral lourd, 6pais, 
materiel et Taccompagnant comme Livre du Juge- 
ment lors de la d^sincarnation de TEsprit, c’est-i-dire 
lors du retour de TEsprit dans le monde astral apr£s 
le r61e qu’il a plus ou moins bien jou£ sur terre. 

Les pensdes d’immoralite, de luxure, de jouis- 
sances basses et grossieres forment des etres qui sont 
projet^s avec plus ou moins d’intensit£ vers les pen- 
s£es des autres humains qu’elles visent et qu’elles 
cherchent k influencer : tels sont les incubes et les 
succubes par exemple. 

D’autres pens^es forment d’autres Stres qui, rdunis, 
occasionnent differents courants vibratoires, lesquels 
peuvent non seulemen t influencer les id6es des col- 
lectivity, des nations , mais encore amener des pertur- 
bations atmosph^riques. 

En r<Jsum6, les &tres ainsi formes par la Pens6e, 
restent unis par un lien fluidique a leurs mentals 
reproducteurs. Plus sont vils et matyiels les dements 
dont ils sont issus, plus le lien qui les unit k eux 
est terne, lourd et £pais. Mais plus TEsprit homme 
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s’yiive moralement, plus aussi dcviennent yiastiques 
et lumineux les liens qui l’unissent aux productions 
de sa mentality. 

Actuellement, sur notre mesquine terre ces pro- 
ductions sont loin d’etre excellentes. Aussi la lutte 
entre les saines croyances et les vieux errements pro- 
voque dans f Astral des troubles fluidiques profonds. 
Ces troubles auront une rdpercussion de plus en plus 
sensible sur le plan terrestre et y occasionneront des 
ebranlements p^nibles et funestes. Derangement dans 
la succession des saisons, cataclysmes, tremblements 
de terre, inondations, maladies infectieuses, morts 
subites et imprevues, guerres civiles, luttes religieuses, 
guerres ytrang£res, repandront parmi nous le deuil, 
la douleur et l’effroi. Tout ceci existe en cliches dans 
l’astral, ou nos voyants peuvent les lire I 

L’antagonisme des iddes ybranlera le monde mo- 
ral jusque dans ses fondements, et le vieil Edifice 
construit sur les anciennes bases religieuses s’ecrou- 
lera avec fracas, pour faire place au temple nouveau 
de la Logique, de la Raison, de la Science et de 
PAmour. 

Les pens^es produites par la m£chancet£ ou Tim mo- 
rality forment et entretiennent de la vie mauvaise, 
les pens^es vaines et futiles entretiennent de la vie 
inutile. La vie mauvaise conduit a Pexpiation cer- 
taine, la vie inutile doit racheter le temps qu’elle a 
perdu ou fait perdre a ce qui a subi son influence. 

Lorsque le plus grand nombre des humains travail- 
leront syrieusement k dytruire leurs passions et s’ap- 
pliqueront k Clever le niveau habituel de leurs pensees , 
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la vie inutile et la vie mauvaise ne se reproduisant 
plus, les plans de 1’Astral voisins de la terre se 
transformeront et s’harmoniseront. Au lieu d'etre la 
g^henne ou gemissent et souffrent les dmes empStr^es 
dans les fluides noirs et lourds de la vie inferieure, 
ils deviendront le champs de course oil les £tres 
s’entraineront k marcher toujours plus vite vers les 
regions lumineuses qui oonfinent au monde divin. 

Alors ces £tres pourront puissamment aider Fhu- 
manit^ ! AprSs les grandes crises annonc^es comme 
prochaines, le calme pourra renaitre promptement k la 
suite du triomphe d&initif des forces du bien. Le mal 
terrass^ disparaitra comme le brouillard se fond aux 
rayons du soleil levant. La fraternity universelle 
pourra se completer sur la terre r6g£n6r6e et aider k 
supporter plus facilement le regime assez durde cette 
prison. Tous, incarnds sur ce globe, ou dysincarn£s 
y ayant habits, unis ddsormais dans une m£me con- 
ception de Tiddal, une m£me application du bien, 
une m£me entente du vrai, marcheront plus libres et 
plus conscients vers le but final : la reconstitution, 
par l’Amour, de l'Homme universel dans le Monde 
spirituel ! 

Capitaine Franlac. 


Decembre 1903 . 
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D’aprts la Thgosophie chr^tienne 

Traduction de la ^Magie numerate* d’Eckarthausen 
(Suite ) 


1 5 . Que sous cette mature, la composition d'autres 
objets independants doit £tre cachee. 

1 6. Qu'ils sont la raison de toute activity, des phi- 
nom^nes, de la mattere et de la composition. 

17. Qu’ils sont les forces caches qui produisenten 
nous ces phdnomSnes. 

18. Que, par consequent, toute composition est un 
phenomdne. 

19. Que si Ton change la forme, figure, composi- 
tion d’un objet, aussi ses forces interieures sont 
changes. 

20. Que nous sommes a mSme de produire ce 
changement des forces, si nous employons les memes 
causes sous lesquelles le m&me changement de la 
forme et de la figure s’est produit. 

21. Que, par consequent, les causes semblables 
produisent aussi des effets semblables et vice versa. 
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22. Que dans moi il y a quelque chose de restant, 
qui se modifie continuellement. 

23 . Que mon corps est un compost et n’est pas le 
restant. 

24. Que par consequent mon moi est different du 
corps. 

35 . Toutes ces verites restent et sont par leur 
cause originate sensuelles; mais elles s’approchent 
encore davantage des objets tels qu’ils sont par eux- 
mfcmes, parce qu’ils sont confirmes par plusieurs 
organisations ou parce que de telles theses sont les 
suites immediate* eioignees. 

Ces verites ontologiques sont capables d’une recti- 
fication et d’une confirmation, k mesure que par la 
connaissance de nouvelles organisations nous sommes 
mis en etat d’apprendre si elles sont confirmees par 
ces nouvelles organisations et si par cela de nouveaux 
rapports et regies sont decouverts. Elles ne sont, a 
proprement parler, que pour les hommes ou les £tres 
qui sont & m^me d’apprendre de nouvelles organisa- 
tions, de comparer et de conclure plus loin de ces 
comparaisons. Avec chaque nouveau sens, avec 
chaque experience d’une nouvelle organisation, le 
rdgne des verites s’eiargit; ainsi que la sphere de la 
connaissance chez un homme avec cinq sens doit 6tre 
d’autant plus haute, que s’il n’en avait qu’un seul. 

D£j& dans l’homme seul on peut en trouver plu- 
sieurs de ces organisations. Toute difterente doitetre 
la connaissance, et la philosophic d’un homme doit 
etre presque nulle, si le sentiment c’&ait son unique 
sens, de nouveau autrement, oii : 
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Sentiment et goat, 

— et odeur, 

— et Touie, 

— et vue sont seuls. 

Chacun d’eux a une propre manure difKrente de 
nous de s’imaginer les objets hors de nous, est plus 
ou moins k m£me de comparer, d’abstraire; il en est 
autrement avec Thomme, qui a seulement : 

Sentiment, odeur, goat, 

— — ou’fe, 

— — vue, 

— goat, 

— ouie, 

et autrement chez Thomme, qui n’a que quatre sens: 

Sentiment, odeur, goat, ouie, 

— — — vue, 

— goat, vue, ouie, 

— odeur, — — 

La plus complete, elle est chez ceux qui ont tousles 
cinq sens en meme temps et ont en outre les moyens 
de les rehausser artificiellement. Chaque homme avec 
le nombre de sens que nous venons d’indiquer, a 
par rapport aux autres une propre organisation, et il 
vaut la peine d’&udier, de determiner la philoso- 
phic, la sphere d’id^es chez chacun de ces hommes : 
si toutefois des hommes sont assez en £tat de r£- 
soudre leurs id^es, de savoir quoi et combien tout 
sens apporte k chaque id£e, et de r^soudre de cette 
mantere le compost de nos id^es en ses parties; ce 
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n’est qae dans cecas qu'on pouvait constater, avec sti- 
ret£, de quelle Education, religion, morale, legisla- 
tion, perfectivite chacune de ces organisations serait 
capable ; alors le relatif et la naissance de nos id£es 
apparaitraient dans leur pleine certitude et force. 

Mais si grandes et si sublimes quesoient cesv6rit£s 
ontologiques, & quelque degre que la faculte d'en re- 
cueillir et de les imaginer temoigne de la dignity su- 
perieure de notre nature, nous restons pourtant 
si incapables d’avoir connaissance de Fint^rieur de 
Tobjet, de la v^rite absolue. 

37 . La vtrite absolue est ce qui est par soi- 
mfime, ce qui existe dans 1’objet meme, elle est cette 
force invisible qui ne nous apparaitqueparseseflets, 
qui agit sur nous, 6tres organises differemment, d’une 
manure difKrente, elle n’est pas pour cette forme 
sensuelle, pour ces hommes. Elle ne peut jamais chan- 
ger; cette force reste force, agit tou jours, agit sur 
difKrents sujets de mani&re diffigrente, ainsi qu’ils le 
toterent selon leur rgceptivilg, et devient justementpar 
cela la cause et la source de notre v6r\t6 relative. 
C’est tout ce que nous savons d’elle. 

38. La vdrit 6 absolue existe toute seule devan t 
Dieu et pour Dieu. Dieu reconnait les forces et 
Tessence des objets; les creatures jugent d’apr&s reflet 
de ces forces, d’apr£s la manure elles apparaissent 
et se rdv&ent k eux ; les creatures en conciuent sur 
la cause et laqualite de la force cach£e, sur sa r£alit6. 
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Mon ami ! 


Soyez assure que Thom me ne peut 6tre heureux, 
que s'il reussit k surmonter tout ce qui lutte contre 
son essence; ce n’est qu'alors qu’il aura la paix avec 
lui-mSme et la paix avec toute la nature. 

Mais tant que l’homme, soit par negligence, soit 
qu’il est fatigue de la lutte, ne laisse couver en lui 
qu’une petite etincelle de ce feu Stranger, qui esi con- 
traire k son essence, il souffre jusqu’i ce que cette 
petite etincelle se soit eteinte completement. 

II y a deux principes ou commencements origi* 
naires du spirituel : le commencement originaire du 
bien et le principe du mal. Dans le premier Thomme 
trouve la paix, le repos et le salut ; dans l’autre la 
souffrance et le supplice. Mais qu’on ne me com- 
prenne pas faussement: ce n’est que par la derivation 
du bien que le mal prit naissance. 


(.4 suivre.) 


Eckarthausen . 
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PARTIE INITIATIQUE 
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Sur I’emploi de l’opium 


On a d£j& 6crit un assez grand nombre de choses 
pour et contre l’usage des excitants orientaux. Je ne 
veux pas en faire ici une bibliographic, tout le 
monde en connait les principaux num£ros. Des ar- 
tistes calibres se sont occup^s de la question et, sauf 
Thomas de Quincey, la plupart des autres, comme 
Balzac et Baudelaire, se sont prononc£s contre Tem- 
ploi de ces drogues. On a pu voir, dans cette revue 
m6me, de copieuses Etudes dont la plus autorisee est 
celle de Matgioi ; il faut tout connaitre ! C’est pour- 
quoi maintenant que nos lecteurs ont &out£ ce taoiste, 
le philosophequisigne Pandorac, etletr&s impeccable 
litterateur qu’est Gabriel de Lautrec, sonner la cloche 
optimiste, je voudrais, et de mon mieux, l^ur faire 
entendre le glas de la cloche pessimiste. 

II y a deux sortes de fumeurs d opium : les amateurs 
de sensations rares, et les amateurs de science secrete. 
Notre Occident ne connait que les premiers; les se- 
conds ne se trouvent qu’aux Indes, en Indo-Chine, 
dans le Celeste Empire etdans la Malaisie. On a assez 
fait de morale aux premiers ; Baudelaire, Th£ophile 
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Gautier, les m&iecins, les ministres de la marine 
soucieux de l’^nergie des officiers, se sont charges de 
cette t&che selon de modes divers. Je voudrais, k mon 
tour, dire ce que je n’ai vu ecrit nullepart; on pourra 
prendre ces pages pour de la pure imagination ou de 
ia reality : c’est le principe et le droit du lecteur d’exa- 
miner, de peser et de juger. 


Et d’abord d’oil vient Topium ou plut6t la plante 
qui le fournit ? On sait que l’homme est le roi de 
TUnivers; les creatures inferieures sont faites pour 
lui; parmi elles, il en est qui ont crimes en dehors 
de lui, il en est d’autres qui doivent leur existence k 
certaines reactions caus&s par des manures d’etre, 
des habitudes generates, collectives, de ce monarque 
d6tr6ne. Ainsi, un peuple cruel determine Tattraction 
invisible et la materialisation progressive de la 
cruaute : cela produit au bout de quelques centaines 
de si&cles des races de bfetes fdroces ; un peuple sale 
appelle la vermine, et il la subit un jour, indestruc- 
tible, dans ses arri£re-petits-enfants. 

Il y a quelques millions d’annees, un fragment 
d’une planfete voisine est venu se souder k notre 
terre, avec sa flore, sa faune et son humanity ; l’adap- 
tation de tous ces etres k nos conditions biologiques 
s’est faite lenternent, mais sans que leurs caractfcres 
internes aient changes. Ces humains en ont con- 
serve une sorte d’egoisme subtil, qui les eioigne de la 
vie pratique, les portent vers le rfcve, et leur dtetout 
scrupule sur le choix des moyens capables de les de- 
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livrer de Taction. Us ont cherch£, et comme le d&ir 
est une force active, que tout ce que Thomme veut 
arrive, ils ont fini pas concr&er peu k peu leur iddal, 
par le faire sortir du domaine de Tesprit, le rappro- 
chant progressivement de la terre et en raison des 
liens myst£rieux qui unissent les facultes spirituelles 
de Thomme et le rfcgne vdg^tal, cet £tre nouveau a 
pris contact avec la vie d’ici-bas, sous la forme d’une 
plante. 

Telle est la tegende que j’ai entendu raconter k 
propos de Topium, et elle exprime bien en tous cas 
le plaisir que cherchent tous les fumeurs: oublier la 
vie, Teffort, la pluie, le froid, la boue, les soucis, 
l’ignorance, oublier le ddsir duller plus loin, setrou- 
ver bien comme on est : destructricede Teffort, n£ga- 
trice du progr&s, L£th£ de tout ce qui n’est pas notre 
propre quietude, telle est la pilule brune. 

II ne faut pas se le dissimuler : les jeunes gens qui 
prennent du haschich ne le font que pour « 6pater le 
bourgeois », j’entends le bourgeois cach£ au fond 
de chacun de nous ; tous et surtout les nerveux, ils 
ont une peur affreuse du moment de vacuity qui prd- 
c£de les rtveries; ou bien ils ne se servent de la 
drogue qu*& une dose trop faible pour procurer quel- 
qu’effet que ce soit : comme si on fumait du tabac 
bouilli. Quand Texp^rience reussit, tous s'accordent 
k declarer que le haschich ne cr£e rien, mais, qu'exal- 
tant Individuality, il d£veloppe jusqu’d sa demise 
limite la disposition actuelle deTindividu, en prenant 
pr&exte d’une sensation quelconque. — L'hallucina- 
tion qu'il procure peut d’ailleurs devenir cauchemar ; 
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si l’habitude s’en mele, l’accoutumance physiologique 
conduit aun veritable empoisonnement ; enfin l’dner- 
gie, m6me physique, devient tout k fait nulle. Tout 
ceci se resume en un mot : perte de la volont£. Nous 
essaieronsdemontrertout k l’heure par quel sophisme 
certains font de ce z6ro l’absolu de la science. 


Mais laissons-la ces dilettantes; jeveux m’occuper 
d’une certaine cat^gorie d’expdrimentateurs, que je 
crains plus nombreux qu’on ne le croif g£n£ralement: 
supposez un chercheur sincere qui aentendu dire que 
dans l’astral setrouve la c\6 de beaucoup de notions, 
que 1‘opium peut aider asortir en astral, ce qui entraine 
r^solument les essais dans ce sens in antma vili . 

Je le rdp£te, je n’ai pas le droit d'influer sur la 
liberty de personne ; je veux simplement montrer ce 
que j’appeile le revers de cette medaille, exposer les 
defenses promulgudes par la Loi et leurs sanctions, 
c’est-A-direles inconv^nients qui rcsultent de ces pra- 
tiques. 

II est evident que Tivresse des « paradis artificiels » 
orientaux est recherch^e par l’homme que la plati- 
tude ou Teffort quotidiens fatiguent ou d&ouragent. 
Cherchant ainsi k £viter l’ennui, quel qu’il soit, 
comme le soldat k la caserne cherche k «< couper aux 
corv^es », il oublie deux choses, k moins qu’il ne les 
ignore : La premiere c’est que c’est nous-memes qui, 
dans l’antdriorit^, avons determine ou choisi notre 
destinde actuelle, soit que nos fautes necessitent tels 
travaux comme redressement d'erreurs, soit que notre 
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4me ait accept^ librement un avenir riche de m Writes 
qui est lc present difncultueux sur lequel on rechigne 
aujourd’hui. Un tel refus d’avancer n’est done pas 
raison nable. 

La seconde maxime dont il faut se souvenir, et 
elle est la suite logique des remarques pr&6dentes, 
e’est que nous devons commencer par faire a fond, 
de toutes nos forces, le mieux possible, notre devoir 
quotidien, les actes que la vie de tous les jours et de 
tout le monde, sollicite sans cesse de nous. Faire 
cela demande un travail et une surveillance conti- 
nued, une telle succession ininterrompue d’efforts 
sur soi-m6me peut irks bien Stre plus dure qu'un acte 
d’h^roisme isol6. Maurice Maeterlinck montre cela 
trfcs bien dans son Trdsor des Humbles ; la plupart 
des hommes pensent qu’une oeuvre ou une action 
d’Sclat pisent plus devant la Justice 6ternelle qu’une 
vie obscure et sans gloire : ils se trompent en cela. 
D’ailleurs, au point de vue moral, intellectuel, spiri- 
tuel, on a mis en chacun de nous, tout ce dont iLa 
besoin ; chercher plus loin est peut-£tre faire preuve 
de gourmandise et s’attirer des responsabilites pour 
plus tard ; m£me si nous ddsirons la science, le ciel 
nous la donnera dks que nous commencerons de tout 
notre coeur k lui ob£ir quant au reste/Maissi nous 
ne faisons pas tous nos efforts pour vivre bien selon 
la loi morale, nous ajoutons un autre manquement k 
celui-ci, en essayant d’acqu^rir des lumifcres ou des 
pouvoirs que nous n’avons pas m£rit£s. 

Tous les chemins doivent &tre suivis : les difficiles, 
les obscurs, les p^nibles comme les larges et les com- 
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modes : done il n’y a pas de raison d’envier ceux de 
nos fr&res qui ont de grandes qualites, pour qui la 
vie est facile, ou la gloire accueillante. De m&me que, 
si un homme nous est antipathique a premiere vue, 
il faut se forcer et lui faire bon accueil comme k 
notre ami, de m£me il faut sourire aux ennuis, aux 
£preuves, aux difficult^, aux fatigues. Nous devons 
arriver k avoir de la sympathie pour toutes choses. 


Tout ceci,ce sont des arguments destines^ tous ceux 
qui ne cherchent dans l’opium que le soulagement, 
1 oubli ou un plaisir rare. — Mais il est d'autres fu- 
meurs, surtouten Orient, qui demandent autre chose 
k la pipe de bambou ou d’ecaille. Leur ideal est le 
Tao, le Nirvana, Paramatura, e'est-a-dire la s^renite, 
rimmutabilitd, Timpassibilit^ ; avant d'en arriver \k, 
leur route passe par beaucoup de royaumes invisibles, 
enchanteurs ou infernaux, aux charmes ou aux pi&ges 
desquels il faut ^chapper : ces travaux-1^ d^veloppent 
certaines facult^s spirituelles, la boulette est le ferment 
qui en fait germer le terreau. 

Premiere et capitale erreur. Tout se paie dans la 
Nature. Quand un homme veut se rendre fort, il 
s’astreint pendant des annees a un travail incessant 
sur le plan visible, et des conditions approprides sur 
un des plans invisibles qui lui correspondent lui 
sont necessaires pour r£ussir ; a bien plus forte raison, 
quand on veut acquerir des lurmeres ou des pouvoirs, 
faut-il beaucoup de travail pour ddvelopper les dis- 
positions acquises. Supposez qu’un ouvrier veuille 
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enirer k la Bourse dans la corbeille ; il faudra d’abord 
qu’il devienne agent de change, et auparavant qu’il 
ait gagn£ beaucoup d’argent pour acheter une charge ; 
de m6me quand quelqu’un veut acqu^rir un pouvoir 
r£el ou une science inconn ue, iJ doit non seulement 
travailler, mais encore payer. 

Cela est ainsi non pas parce que quelque mali- 
cieux et puissant g£nie nous tiendrait la dragee haute, 
comme des enfants qu'on taquine, mais parce qu’une 
science vivante ou un pouvoir r£el sont des forces 
actives, mille fois plus actives qu’un grain de radium 
ou quelques grammes de dynamite. La moindre 
notion intellectuelle implique toute une encyclopedic 
de notions pr£alables, ndcessaires k sa comprehen- 
sion : qui expliquera jamais lapesanteur? ou n’im- 
porte lequel des phenom£nes que leur frequence a 
depouilie a nos yeux deraisonnables de tout interel? 
qui montrera clairement le modus operandi de la 
plus simple des cures magnetiques ? Pour qu’elle ait 
lieu, combien de milliers de petits 6tres ont d & se 
mettre en mouvement : chez le malade, pour qu’il 
se sente confiance, qu’il soit sensible, que les cou- 
rants nerveux changent, que les fluides physiques 
acceierent ou retardent leur arrivee, que la chair elle- 
meme change parfois sa forme ; chez l’op^rateur : 
pour qu’il ait per^u les sympt6mes, £tabli son dia- 
gnostic, remu£ ses bras, mis ses forces en mouvement, 
pour les amener en contact avec celles du malade, 
pour agir dans ce plan, triturer, manipuler la mala- 
die, l^loigner, l’amoindrir, la tuer ou la transformer, 
pour que tous ces actes, effectues autre part que dans 
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la mature soient connus, pes^s et analyses par le cej- 
veau, et permits dans leurs effets par Tappareil ner- 
veux. 

Et tout ceci n'indique que les grandes lignes, les 
gestes principaux de la cure ; et cependant ils se pro- 
duisent et se developpent toujours, tous, mime dans 
la simple et courte imposition des mains. 

Ainsi les diveloppements psychiques sont comme 
des plantes : il leur faut etre semes dans un terrain 
propice, ils demandent un temps pour la croissance, 
un temps pour porter des fleurs, un temps pour por- 
ter des fruits; si on veut hdter leur croissance, il faut, 
comme pour les plantes de serre, depenser beaucoup 
d'art et de soin, et encore n’obtient-on qu’un produit 
dilicat, morbide, que le premier vent fera itioler et 
faner; si les facultis acquises par suite d’entraine- 
ments magiques, volontaires ou mentaux sont ainsi 
sujettes k pirir dis que la serre qui les abrite aura 
disparu, je veux dire des que ce corps materiel sera 
livri k la mort ; — k plus forte raison les facultis 
crues dans l’exaltation d’un excitant tel que Topium, 
ne dure pas plus d’une existence. 

A quoi bondis lors perdre son temps k des pratiques 
aussi minutieuses et desi peu de profit? 

Examinons la position du fumeur d’opium initie. 
Par ce dernier mot j’entends un homme prioccupi 
de son avancement intellectuel, d'une volonti forte, 
d’un jugemeut sain, habitui k l’examen mental, ca- 
pable d'une attention profonde et constanle. 11 est 
Evident que, puisqu’il se sert d’un excitant, il entre 
dans une region jusqu’alors inconnue k lui; comment 
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va-t-il discerner les lois qui y rkgnent, les dangers 
probables qui Py attendent, les fruits sains et les v£- 
n£neux? Par deduction ? Mais qui dit quece paysin- 
connu ressemble a celui qu’il quitte? Par intuition ? 
Mais est-il certain que le miroir clair do son intime 
ne sera pas terni, charge damages trompeuses par les 
habitants de cette region etrangkre, par P atmosphere 
mfeme oil il espkre se baigner ? Sa volonte sera-t-elle 
encore toute puissante? En principe, subjectivement, 
oui ; pratiquement, peut-dtre pas. Son cerveau restera- 
t-il lucide? II ne peut Paffirmer : ses sens resteront-ils 
calmes? Il peut y avoir ailleurs des tentations plus 
subtiles encore que celles d’ici-bas. 

Et puis, quand m£me tous ces dangers seraient con- 
jures, il y a d’autres chaines que Phomme mortel ne 
peut pas rompre. Voici ce que je veux dire. Suppo- 
sons un jeune gar^on place dans une ecole d’arts et 
metiers, on le met dans un atelier eiementaire; lk il 
peut y apprendre plus ou moins bien ; il peut mime 
inventer de petites combinaisons pour faire son tra- 
vail avec moins de fatigue ; Popium est une de ces in- 
ventions ; mais, s’il veut devenir ingenieur (passer 
dans un plan plus eieve), quitter la classe ouvri£re, il 
faudra qu’il retournes’asseoirsur les bancs de Pecole; 
ainsi chacun de nous, de par les consequences lo- 
giques attachees a son passe invisible, appartient & 
une tribu spirituelle, si Pon me permet ce terme; dans 
cette tribu, il peut devenir le premier, mais pour qu'il 
lui soit permis de passer dans une autre* plus elevee, 
c’est une purification radicale qui lui sera necessaire; 
en d’autres termes, il faudra qu’il arrive & supprimer 
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les causes qui Pont amend dans la premi&re tribu, en 
dpuisant les consequences. Ce paiement-li ne pourra 
pas se faire ni avec le mental, le magndtisme, Pastral 
ou le magique; c’est le coeur spirituel quidevra l’effec- 
tuer, au moyen de la purification morale. 

Cette purification seule donne i Pime la luraiire 
qui lui reste acquise par deli le torrent des genera- 
tions. 

Si vous voulez aller de Paris k Brest, disent les 
Orientaux, il est bien plus simple de prendre le che- 
min de fer, que de faire la route a pied : oui, k condi- 
tion qu’on ait de quoi payer sa place. Et puis, bien 
plus encore, pourquoi aller ailleurs : Li oil le ciel 
nous a fait naitre, li est notre devoir ; tout le reste est 
pudrilite vaine et infructueuse. 

Nous avonsen nous des muscles, des facultds phy- 
siques, des passions, des opinions prdcon^ues; ce n’est 
pasen dteignant ces pouvoirs que nous nous ameiio- 
rons, c’est en combaltant les mauvais et en cultivant 
les bons. Or, Popium annule toute activity physique, 
toutepassionnalite, tout ddsir de science mdme, il con- 
duit i Papathie ces milliers d’dnergies invisibles dont 
nous sommes les conducteurs, ces armies de cellules 
qui, passant chacune a leur tour dans le cerveau, y 
incrustentPattitude de somnolence, en attendant que, 
transports dans PInvisible, elles y bitissent le palais 
morne et mort, que les clrebraux appellent le temple 
de la dllivrance. 

Je ne veux pas cependant donner a entendre qu’i 
ceux qui se sentent attires vers les mystires, le ciel 
interdise de telles recherches ; mais qu’il ne faut pas 
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les entreprendre avec des moyens illicites. L’Invisible 
est assez intimement m£le k notre vie quotidienne, il 
nous donnc k chaque minute assez de preuves de son 
assistance, pour que nous ne manquions pas de sujet 
d’&ude. 

Pour ne prendre que la plus vulgaire de ses mani- 
festations, les r£ves, quels th&mesde reflexions, d’ana- 
logies, de comparisons, d’cnseignements m£me, 
nenous fournissent-ils pas chaque jour ; cependant, 
il faut garder les reflexions qu’ils provoquent pour soi 
et ne pas les generaliser ; il en est ainsi de tout ce que 
TUnivers nous offrenaturellement, simplement, spon- 
tanement: nous ne nous engageons dans de mau- 
vaises routes que quand nous voulons en faire k notre 
t£te. C’est une triste remarque que Ton peut verifier 
chaque jour. 

♦ * 

Mais il est temps de clore ce trop long sermon ; les 
artistes pourront aisement en sourire tant k cause des 
defauts de la forme que du desordre des idees. J’ac- 
cepte d’avance toutes lcurs critiques pourvu qu’ils 
veuillent bien souscrire k ma conclusion et la rete- 
nir : que Torgueil est la perdition deThomme, etqu’il 
est bien inutile de lui donner des aliments artificiels 
quand notre moi lui en fournit dej& tant de naturels. 
Nous ne pouvons arriver k rien de stable les uns sans 
les autres ; il vaut done mieux que nous n’avancions 
que d’un pas avec toute l’humanite, que de faire un 
kilometre dans la for£t vierge ou notre trace est bien 
vite effacee, reduisant k neant notre courage et nos ef- 
forts pr^somptueux. Sedir. 


Digitized by Google 


PARTIE LITTfiRAIRE 


rEverie 


O pleurs, oil allez-vous ? Vers la pure Iumi£re, 

Vers 1’urne aux larges bords des secrfetes amours 
Qu’un ange, b^nissant la terrestre poussi&re, 

Lfcve comme une fleur sur le tombeau des jours. 

L’urne supreme oil vibre une caresse de larmes 
Devant l’Infini porte un rayon de beauts. 

Yeux ftetris, yeux navrds, yeux d’ombre et de charmes, 
Votre rfive banni qui mourut insult. 

Oui, dans Timmensite sa qufite n’est pas vaine ; 

Car, par degr6, s’emplit de larmes jusqu’au bord 
L’urne qui deburdera les pleurs de vie humaine, 

Pleurs coulant pour I’azur sans atte^dre 1: sort. 

Le temps qui le^ amasse accomplit son passage, 

Mais ailleurs achevant i ’oeuvre des Univers 
De ces fleursil arrose un jour sans fin de l'&ge 
Oil I'idSal fleurit en fleurs des jardins clairs. 

0. de Bezobrazow. 
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l’ikttution 



Je reve un cimeitere aux 6troits sentiers sombres 
Bord£ partout de saules tortueux 
Dont !e p&le feuillage ombragerait ies tombes 
De ceux qui dormiraient sous eux ! 

Uncimeti£re aux obscurit^s monotones, 

Exempt de bustes et de monuments, 

OCi Ton n’apporterait ni palmes ni couronnes 
Sur des tombes sans ornements; 

OCi rien n’indiquerait la gloire ou la fortune 
Des disparus, devenus tous £gaux; 

Ou rien n^veillerait l'orgueil ou la rancune 
Devant tous ces m£mes tombeaux : 

Une croix de bois noir, sur chaque sepulture, 
Etendrait seule ses lugubres bras, 

Et sur la croix, le nom de chaque creature 
Qui dormirait dans le tr6pas. 

Et quand Paile du Temps aurait rong£ la trace 
D’un de ces noms, cher, illustre ou maudit,... 
Je voudrais, pour jamais, que nul ne le retrace, 

Et qu’il se perde dans I’oubli 1 

Mahot Hutbeb. 
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ORDRE MARTINISTE 


Nous remercions les nombreux amis qui ont envoys 
leur souscription k I 'Initiateur. Le second numdro est 
sous pres se et sera envoyd sous peu. Nous prions tous les 
delegu£s de participer k la redaction de ce bulletin en en- 
voyant des questions k r^soudre ou des textes varies k la 
redaction, 6 , rue de Savoie, Paris. 

Nous prions aussi nos loges de souscrire k ce bulletin, 
pour lequel le Supreme Conseil s’impose des sacrifices 
plcuniaires. 


£COLE HERM&TIQUE 


Les cours de cette £cole se poursuivent avec un grand 
succfcs. Les nouveaux locaux sont situ 6 s i3, rue Siguier. 
Les cours ont lieu a 8 heures et demi du soir les lundis, 
mardis, mercredis et jeudis. L’inscription est de 2 francs 
par mois. On s’inscrit k l’ficole les soirs de cour$. 


Mme Ir£ne Encausse, m^re dudocteur Gerard Encausse, 
est d£c£d£fe le i3 janvier, dans sa 71 ® ann 6 e. A cette occa- 
sion, notre Directeur a re$u tant d’affectueuses preuves 
de sympathie, qu’il prie tous ses amis de recevoir I’expres- 
sion de ses remerciements les plus reconnaissants. 


Les Rayons N 


La dScouverte de MM. Charpentier et Blondlot a d£j& 
fait couler beaucoup d’encre. 

Nous empruntons k un excellent article de Gaston Mery 
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^INITIATION 


(Echo du Merveilleux) les extraits, suivants qui pr^cisent 
parfaitement la question. Nous reviendrons plus tard sur 
cet important sujet. 

En quoi done, pr6cis£ment, consiste la trouvaille de 
MM. Charpentier et Blondlot ? Les docteurs Blondlot et 
Charpentier vont nous le dire eux-m6mes. 

Voici la conversation que le docteur Blondlot a eue 
avec un r^dacteur du Figaro : 

« De janvier k mars 1903, j’6tudiais les rayons X, 
lorsque, dansun tube de Crookes, je d£couvris des rayons 
qui differaient des rayons Roentgen. Les rayons X ne se 
rSfractent pas, et ceux que j’observais sc rSfractaient k 
Taide d’un prisme de quartz. 

« Le r^actif de ces rayons est leur action sur une source 
lumineuse faible, telle une 6tincelle 6Iectrique ou une 
toute petite flamme de gaz, dont ils augmentent V&clat . 

« Les rayons N traversent des planches de chfine de 3 & 
4 centimetres d'dpaisseur, des plaques d’aluminium de 
3 centimetres d’epaisseur, du papier noir, etc., etc. Ils 
sont arretes par I’eau, — une simple feuille de papier k ci- 
garette mouilUe , par exemple, — le plomb, le platine a 
fro id. 

€ Leurs sources sont nombreuses. Outre les tubes de 
Crookes, dans lesquels les rayons N furent primitivement 
constates, un bee Auer, le soleil, une lampe Nernst, etc., 
emettent des rayons N. C’est par des methodes analogues 
k celles qui servent k etudier la lumiere que j’en ai pour- 
suivi retude systematique. 

— Mais pourquoi, monsieur le professeur, n’avez-vous 
pas baptise de votre nom ces nouveaux rayons ? 

— Des rayons Blondlot?... Non, repartit en souriant 
le savant physicien. Je les ai nomm^s rayons N en Thon- 
neur de Nancy oQ je les ai decouverts. En les presentant, 
je me suis servi de la formule mime de Roentgen, oCij’ai 
substitu6 la lettre N a la lettre X. 

« Les rayons N s’emmagasinent dans la plupart des 
corps exposes k une source, comme le soleil, par exemple 
Une brique, des cailloux ramass^s dans la rue Emettent 
des rayons N. Les corps comprim£s sont des sources de 
rayons : par exemple, le bois et le verre comprim^s 6met- 
tent des rayons N pendant leur compression. 
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€ De i&, j’ai ete conduit k penser que les corps, en etat 
de contrainte interne, devaient aussi cmettre ies mdmes 
rayons. J’ai verifie le fait pour des larmes bataviques et 
pour l’acier trempe. Chose curieuse, remission des 
rayons N par 1’acier trempe semble avoir une dur6e illi- 
mitee. J’avais chez moi une marque k cuir, datant du dix- 
huitieme siede et qui provenait d’un de mes ancetres, 
contrOleur k Saint-Die. Sans nul doute, elle n’avait point 
ete retremp^e depuis ce temps. Or, elle a emis des 
rayons N avec autant d'intensite que si la trempe en avait 
ete r^cente. 

« Bien plus, au cours de fouilles effectu^es nagufcre dans 
une ferme qui m’appartient, on avait decouvert une se- 
pulture merovingienne, contenant plusieurs objets, notam- 
ment un couteau. Ce couteau — et M. Blondlot nous le 
fait voir, ainsi que de precieuses urnes, des boucles, un 
passe-lacets, un verre k boire qui n’a pas m£me une ecor- 
nure — ce couteau a emis des rayons N, et les experiences 
auxquelles il a donne lieu, ont permis de reconnaitre la 
lame de la soie destinee k etre fixee k la lime. > 

Une question se presente k mon esprit. Je veux parler 
de Implication des rayons N k la physiologie. M. Blondlot 
me devine et dit : 

< Quant & moi, je suis reste dans le domaine de la 
physique pure. C'est M. le docteur Charpentier qui a de- 
couvert les relations des rayons N avec les phenomenes 
physiologiques. Cependant, k vrai dire, j’ai observe le pre- 
mier phenomene physiologique, en decouvrant que les 
rayons N agissent surl'ceil de fa$on kaugmenter sa sensi- 
bility. Comment ? Je n’en sais rien. Mais le fait est aise 
k constater. J’ai indique plusieurs experiences. En voici 
une encore in£dite : 

< Dans une chambre oh rfcgne une demi-obscurite, on 

place une piece d’or, sur un fond noir mat quelconque, 
— dans un chapeau mou 9a va tr£s bien ; — puis on 
diminue le jour, en fermant les rideaux, jusqu’e ce que 
1’on n'aper9oive pour ainsi dire plus la piece. 11 suffit alors 
d’approcher — ou de la piece, — une lame de 

couteau pour que la piece d’or apparaisse nettement. 

4 Mais, — et le savant insiste sur ces mots, — le phe- 
nomene ne se produit et ne cesse que progressivement. 

6 
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Les variations d’eclat ne se produisent qu’au bout de 
quelques secondes. En outre, il ne faut faire aucun effort 
pour repeter les experiences : on doit regarder naturelle- 
ment, sans contraction, sous peine de n’aboutir a aucun 
r^sultat. 

4 Parmi les particularites des rayons N, poursuit le sa- 
vant, j’ai remarquequeceux-ci, interceptes par l’eau pure, 
traversent l'eau saiee et peuvent 6tre emmagasinds par 
elle. Cette remarque est, peut-etre, 1’indice d’un r61e tres 
important, joue par les rayons N dans la nature. 

4 Les variations d’£clat d’une petite source lumineuse, 
sous Taction des rayons N, peuvent £tre enregistrees pho- 
tographiquement, sans aucune difficult^. > 

Voici maintenant comment, de son c6t6, s’est exprime 
le docteur Charpentier : 

— Je faisais des recherches sur les oscillations ner- 
veuses, nous dit M. Charpentier. M. Blondlot m’avait fait 
part de sa d£couverte; mais comme les experiences, au 
debut, etaient particulierement deiicates, je fus assez 
longtemps, je l’avoue, avant de les saisir. A mon tour, je 
repetai les experiences de M. Blondlot. Un peu par ha- 
sard — le hasard est toujours un excellent auxiliaire — je 
constatai que, au voisinage d’un muscle, Tecran fluo- 
rescent, que j’avais invente pour mes recherches sur les 
oscillations nerveuses, brillait davantage. Je reiterai l'expe- 
rience; le resultat fut egalement probant. Done, les mus- 
cles emettaient des rayons N. Le corps humain tout 
entier en emet aussi. Mais remission est d’autant plus 
intense qu’il s’agit d’une partie plus nerveuse. On pour- 
rait dire que la phosphorescence est le reactif du systeme 
nerveux. J’ai constate, en effet, que les rayons N avaient 
autan: d’influence sur les corps phosphorescents que sur 
les substances fluorescentes. 

— Est-il aise, monsieur le professeur, de constater 
remission des rayons N par le corps humain ? 

— Rien n’est plus simple. Un journal a raconte que, pour 
reussir Inexperience, il fallait rester pendant plus dedeux 
heures dans Tobscurite. C’est une fantaisie. A ce compte- 
1A, il ne serait gufcre facile de renouveler les experiences 
dans les laboratoires. Voici comment on procede : on 
prend un morceau de papier noir, dont une partie est 
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rccouverte de sulfure phosphorescent, et, dans une 
chambre obscure, on I’approche d'un muscle. On cons- 
tate alors que la fluorescence est plus vive. L’intensitl 
s'accroit d’autant plus qu’on approche le petit ecran d’un 
centre nerveux ou musculaire. II convient cependant, 
pour mieux observer le ph^nomfcne, de ne pas regarder 
directement le sulfure, mais de porter ses regards k c6t£. 

Joignant l’exemple a la parole, M. le docteur Charpen- 
tier accomplit sous nos yeux une s£rie d’exp^riences. 
approchant tour k tour l’6cran fluorescent du bras, du 
biceps distendu ou contracts, du coeur, du diaphragme, 
du cerveau. Ces experiences, qui nous 6merveillent, 
durent a peine quelques minutes. Nous sommes loin de 
compte avec les deux heures indique'es par notre con- 
frere. 

Nous voudrions savoir quels r£sultats prochains appor- 
tera k la mddecine la d£couverte du savant professeur. 

— Vous £tes un peu impatient, nous r£pond M. Char- 
pentier. La dScouverte date d’hier k peine, et l’£tude phy- 
siologique des rayons N ne fait que commencer. Au point 
de vue medical imm£diat, elle peut cependant donner des 
r^sultats : reconnaftre, par exemple, les limites du coeur 
et du foie, determiner la position de certains muscles, 
fixer la position du diaphragme, etc. Une autre applica- 
tion, et celle-lk est tr£s intSressante, c’est la rec rerche 
d’un centre nerveux. Tout centre nerveux qui fonctionne 
£met des rayons N. 

Voussavez ce qu’on appelle le centre du langage arti- 
cute. On peut le reconnaftre au moyen de la fluorescence. 
Avec ltecran j’arrive k trouver sensiblement le nteme 
point que celui fix6 par les ntedecins. Si Ton approche 
Tecran de ce point, il suffit de parler, nteme kvoix basse, 
pour obtenir une plus grande production de rayons. 

— Et Tutilisation de cette mcthode, monsieur le pro- 
fesseur ? 

— Elle est delicate et demande des perfectionnements. 
II faut que lesntedecins I’apprennent. Lorsqu’on a d6cou- 
vert les rayons Roentgen, on n’imaginait pas qu’on pfit 
en faire une si constante application ntedicale. Aujour- 
d'hui l'utilisation des rayons X est une branche trfcs 
importante de la ntedecine. 
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« Au point de vue des relations physiologiques, les 
rayons N ont une importance capitale. Us nous permet- 
tent d^tablir les rapports qui existent entre les phe'no- 
menes de la vie et les ph^nomfcnes physiques. Dans la 
machine humaine, de m£me que dans les corps inertes, 
les rayons N jouent un grand r61e. » 

Li se boment les explications de M. le professeur 
Charpentier. On sent que le savant ne veut rien livrer 
de ce qu’il pr^voit, de ce qu’il pressent, avant d’en avoir 
demontre peremptoirement l’existence. II nous Tavait 
affirm^, d’ailleurs, en ces termes : « Sans doute, il est 
permis de faire des hypotheses. On peut supposer toutce 
que Ton veut: mais Thypothise n’est admissible que jus- 
qu’i la verification. On ne peut emettre que des faits 
absolument demontres. > 

Ces declarations de MM. Charpentier et Blondlot appel- 
leraient de nombreux commentaires. 

Pour ne pas rendre cet article interminable, nous ferons 
seulement remarquer que, en ce qui concerne speciale- 
ment la constatation de Texistence des effluves humains, 
^innovation des savants de Nancy consiste surtout dans 
Temploi de l’ecran de papier noir recouvert de sulfure 
phosphorescent. 

Le commandant Darget enregistrait ces effluves sur la 
plaque photographique : mais cela nc permettait pas de 
dire, d’une fa<jon irrefutable, que les images formSes sur 
la plaque 6taient dues aux effluves humains plut6t qu’i 
telle ou telle autre influence. La chaleur, la lumiire du 
jour, je ne sais quelle combinaison chimique pouvait 
£tre, avec plus ou moins de vraisemblance, rendue res- 
ponsable de la formation de ces images. Done la preuve 
absolue n’etait pas faite de I’existence des effluves hu- 
mains. 

Le docteur Baraduc, tout au moins au debut de ses ex- 
periences, pr^tendait enregistrer ces effluves non seule- 
ment sur la plaque photographique, mais au moyen d'un 
instrument, le biometre. 

Le biometre est constitue par une aiguille non magne- 
tique suspendue, k l’abri de toute influence exterieure, 
par un fil de soie. Quand on approche les mains, le front, 
une partie du corps de Instrument, Taiguille 'se deplace 
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plus ou moins — et ce emplacement permet au docteur Bara- 
duc de mesurei nos vibrations, la force des effluves humains ? 

Mais \k encore on pouvait faire des objections. Rien 
n ’autorise k conclure d’une fa$on formelle que ce sont les 
effluves humains qui meuvent Paiguille. Pourquoi ne 
serait-ce pas, tout simplement, Pair d^place par la cha- 
leur 6man6e du corps humain ? 

Pour r6pondre k cette objection, le docteur Baraduc en- 
tourait le globe de verre dans lequel £tait suspendue Pai- 
guille d’une barrifcre de glace. Mais Pesp£rience n’£tait 
pas plus concluante que la pr^cedente. La glace n’inter- 
cepte pas plus la chaleur qu’elle n’intercepte la lumtere. 
On allume une mfcche d’amadou aussi bien avec une len- 
tille de glace qu’avec une lentille de verre. 

La preuve absolue de Pexistence des effluves humains 
n’dtait done pas plus faite par le biom£tre que par la 
plaque photographique. 

Mais cette preuve est faite maintenant par Pdcran noirre- 
couvertde sulfure phosphorescent, du docteur Charpentier. 

On voit combien, ainsi pr£cis£e, la d^couverte des m£de- 
cins de Nancy apporte de force a notre systfcme, k notre 
theorie du fluide humain. 

Analogue a P£lectricit6, analogue k la lumiere, avec un 
certain nombre de proprietes speciales ! disons-nous, de ce 
fluide humain. 

En langage savant, MM. Charpentier et Blondlot ne 
disentpas autre chose... 

C’est une constatation que nous ne pouvions pas ne pas 
faire. ie demande pardon k nos lecteurs si, pour la faire, 
j’ai dO ecrire un article aride et rebutant. Lechemin de la 
v6rit£, comme celui du Paradis, est barr£ de ronces et 
sem6 de cailloux. 

Gaston Mery. 


Ul MERVEILLEUX CAS DE TELEPATHIE 


Le journal italien La Stampa, grand organe pi£montais, 
numlro du vendredi i5 janvier 1004, rend compte du fait 
suivant, qui lui a £t4 signal^ d’Aoste le 1 3 janvier : 
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« Depuis quelque temps, le nomm6 Obert Vincenzo, de 
Saint-Vincent, veuf, &g6 d'une cinquantaine d‘ann£es, don- 
nait des signes evidents d’alt^ration de ses facult^s men- 
tales. Ses concitoyens en attribuaient la cause k des diffi- 
cult^ financi^res et k la menasante ruine de son patri- 
moine. Ges jours-ci, Obert disparaissait de son habitation 
situ6e dans le village Klapeja. 11 fut recherche partout* 
mais inutilement. 

« La nuit dernifcre, entre minuit et une heure, sa fille 
Francesca, £g£e d’une vingtaine d'annees, qui ne d£ses- 
p£rait pas de voir revenir son p£re, sentit que le lit sur 
lequel elle reposait paraissait s’agiter sensiblement,comme 
s’il fdt remu6 par des mains d6licatesappliqu6esaux quatre 
c6t£s. Francesca, croyant k un tremblement de terre, 
reportait sa pensee sur cet Strange ph£nom£ne, lorsque, 
dans la chambre m£me, vers la porte d T entr£e,elle entendit 
une voix qui lui parut £tre celle de son p£re Pappelant par 
son nom dans le dialect: C&gi % C6g6! € Francescal » 

Perplexe, entre la crainte et PespSrance de revoir le p£re, 
la jeune fille se redressa et demanda ce qu'il voulait:Toun 
pare s*in vat l « Ton p£re s’en va 1 » r^pondit la voix. 

« Se levant alors, la pauvre fille se dirigea vers la porte 
qui £tait ferm6e k clef et Pouvrit; elle tendit roreille,fouilla 
du regard dans PobscuritS de la nuit, mais elle n’entendit 
aucune rumeur, n’aper^ut aucune ombre. Rentrant alors 
6pouvant6e, elle se rendit aupr&s d’une tante qui dormait 
dans une chambre voisine et lui demanda si elle n'avait 
rien entendu.La tante se souvint d’avoir entendu, comme 
dans un songe, une voix connue, mais qu’elle n’y pr£ta 
pas attention. 

Un ind&finissable pressentiment de malheur envahit les 
deux femmes. Elies s’agenouilterent et se mirent& 6grener 
le rosaire, priant avec ferveur. Apr6s une heure de prifcres, 
et n’entendant plus la voix, elles se recouchfcrent, balbu- 
tiant un De Profundis . 

« Dans la matinee du m£me jour, un voisin de la maison 
vint en courant, tout essouffl^ et terrific, annoncer aux deux 
femmes la lugubre d^couverte par lui faite au pied d’une 
roche, du cadavre d Obert. Elies se rendirent au lieu indi- 
qu6 et constat£rent que le pauvre homme s'^tait 4trangl6 
avec un sto'icisme extraordinaire. Apres avoir attache les 
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extr6mit6s d’un cordon de soie k deux Eclats de bois et 
s’6tre enroul£ le cordon autour du cou, il avait tordu ce 
cordon en agissant sur les deux morceaux de bois. La corde 
de soie entra peu k peu dans les chairs el provoqua la suf- 
focation. 

« L’autopsie du cadavre 6tablit que la inort du suicide 
remontait approximativement k I’heure k laquelle la fille 
eniendit la funeste annonce du depart du p&re pour I'autre 
monde. 

Traduction par le capitaine Franlac. 


L’abus des manchettes occultistes dans la presse 


Depuis quelques mois les journaux quotidiens ont pris 
l’habitude de d^corer les moindres faits divers de titres 
sensationnels autant qu’inattendus. 

Cest ainsi que nous avons vu 6voquer les messes noires 
k propos de reunions trfcs laiques, et que nous voyons ap- 
parattre Penvohtement au sujet de la mort par rupture du 
caeur d'une vieille dame faisant un peu de spiritisme. 

Nous sommes persuade que ces comm^rages de sou- 
brette seront reduits k leur juste valeur sous peu et que la 
pauvre femme accus^e d’une foule de d&its imaginaires 
sera vitereconnue innocente. 




Un impressario a eu l’idee de faire venir des fakirs a 
Paris. 

Les Parisiens badauds, croyant voir des yopins, ont 
trouv£ des bateleurs, des fibres. Aussi nos lecteurs seront- 
ils heureux de lire la note suivante, 6crite par I’un des plus 
spirituels de ces messieurs : 

Nocturne. — Minuit. L’immense ar£ne de l’Hippodrome 
est plongSe dans les t£n£bres. Au centre, une estrade lumi- 
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neuse. Le silence, coup£ de temps en temps par le rugis- 
sement sourd des fauves endormis ou le cri strident des 
ouistitis. Une k une, des ombres p6n£trent dans Th^mi- 
cycle, muettes et tAtonnantes. Elies se rangent autour du 
praticable. Bient6telles sont trois cents, 6trangement frd- 
16es par la lueur centrale. Et Ton pense aux reunions de 
chr^tiens a Rome, dans les nuits de Saint-Pierre. Mais les 
profils des ombres ne sont pas exclusivement chr£tiens. 
Quels sont done ces groupes mysterieux, et que viennent- 
ils comploter Ik ? 

Ces groupes mysterieux, e’est la Presse, convoqu^e par 
M. Bostock k une « stance sensationnelle »,oii des « fakirs 
indiens » (tous les fakirs ne seraient-ils pas indiens?) se 
montreront dans c des exercices remontant k la plus 
haute antiquity et complfctement inconnus jusqu’a ce jour 
en Europe ». Et Finvitation de se signaler comme 6tant 
€ rigoureusement personnelle, £tant donn£ le caractfcre de 
la stance ». Cette restriction chatouille agr6ablement les 
imaginations. On pense au Kama-SoOtra, et I’on s’attend 
k des choses extraordinaires. 

Les fakirs apparaissent. Us sont incontestablcment 
indiens. Ils montent sur l'estrade, tirent de petites loques 
pouilleuses d’un petit sac malpropre, soufflent dans une 
petite musette, secouent une petite poup£e, et font de 
petits tours d’escamotage en disantc riquiqui *. Telssont 
les exercices qui remontent k la plus haute antiquite. Les 
trois cents conjures se regardent avec une stupeur indi- 
cible. Us pensent au tarif de nuit qu’impose le regime des 
Petites Voitures; k leurs compagnes qui attendent la sug- 
gestion du Kama-SoCitra et qui vont r^clamer leurs parts 
des exercices remontant & la plus haute antiquity ; et ils 
£prouvent l’etrange impression de voir leurs cr&nes s’allon- 
ger en poires. 

Le barnum aperijoitce malaise :« Ne cal letez pas, s’ecrie- 
t-il, on va vous faire assister maintenant a la sc6ne la plus 
horrible qui se puisse imaginer. » Tout le monde respire. 
Un troisilme fakir, qui n’est, paraft-il, ni homme ni femme 
(j’en f£licite chaleureusement les deux sexes !),se met alors 
kbarboterau milieu de reptiles immondes,« sur lesquels » 
conseille le barnum « il ne faut se faire aucune illusion ». 
Tout & coup, ce pore, qui n’est pas une truie, happe un 
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des serpents, le croque et l’avale comme un sucre d’orge. 
11 a beau n’6tre ni femme ni homme, il n'en constitue pas 
moins un fameux saligaud. 


Le grand philosophe Kant raconte,dans unelettre adres- 
s€e k Mile de Knobloch, les faits suivants : 

4 C’etait en 1759; Swedenborg, le grand voyant, venant 
d’Angleterre, vers le mois de septembre, un samedi k 
4 heures de l’aprfcs-midi, mit pied k terre a Gothembourg. 
M. Castel 1’invita chez lui, en m£me temps que i5 autres 
personnes. A 6 heures du soir, Swedenborg sortit un ins- 
tant et revint quelques moments aprfcs, la figure conster- 
n6e, dans le salon, disant qu’il voyait en ce moment Pla- 
ter un terrible incendie k Stockholm, au Sudermalen (de 
Gothembourg k Stockholm, il y a i 5o lieues), et que le feu 
s^tendait d’une fa$on effrayante. Swedenborg fut irks agit6 
et sortit souvent : il disait alors que la maison d’un de ses 
amis, dont il donna le nom, £tait d£j& r^duite en cendres, 
et que sa propre maison se trouvaiten danger. A 8 heures 
du soir, il sortit de nouveau et revint au salon, annon9ant 
que le feu £tait heureusement 6teint, k la troisifcme porte 
avant la sienne. 

« Cette nouvelle se r^pandit rapidement dans toute la 
ville et fit une Snorme sensation. Le soir mime, le gouver* 
neur en fut 6galement avise. Le lendemain, il fit venir 
Swedenborg chez lui, et celui-ci lui ddcrivit exactement 
Tincendie,son commencement et sa fin,ainsi que sa dur6e. 
Le lundi soir, un valet, envoys par le syndicat des com- 
mer9ants de Stockholm, arriva k Gothembourg, confirmant 
les faits, et le mardi matin, le gouverneur re9Ut un cour- 
rier royal, portant un rapport sur l’incendie, absolument 
conforme aux indications de Swedenborg. » L’ami qui 
m^crit cela, ajoute Kant, a fait lui-m£me une enqufcte k 
Gothembourg, o£i la plupart des t^moins vivaient encore, 
et tout cela s’est exactement confirm^... 
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UN SECRET PAR MOIS 


POUR FAIRE UNE VEILLEUSE QUI DURERA LONOTEMPS 

Prendre une assez grande quantity de vers luisants, 
sSparer la t6te du corps, en prenant garde de ne se servir 
que de ce qui est luisant. Broyer le tout sur du marbre et 
aprfcs 1’avoir mis dans une fiole de verre bien lut6e Tenterrer 
pendant quinze jours dans du fumier de cheval. 11 faut 
que la fiole ne touche pas au fumier mais qu’elle soit sus- 
pendue au-dessus d’un trou dont les parois soient trfcs 
rapproch^es du verre, sans le toucher. Au bout de quinze 
jours, mettez la hole au bain-marie, recueillez dans un 
plat la liqueur qui distillera et mettez-la dans une bou- 
teille de verre fin ou mieux de cristal. Dans TobscuritS elle 
produira une lumifcre assez forte pour voir Theure ou m£me 
lire les gros caract^res (Y. -Baptiste Forta). 

N. B. — Si un de nos abonnes de province tentait Inex- 
perience, il serait bien aimable de nous en donner les r£- 
sultats. 


BIBLIOGRAPHIC 


Le Sommeil naturel et VHypnose , parM. Sage ( i). — En 
lisant d’ailleurs ce livre clairement pens6 et fort bien 
ecrit, je ne puis m’emp£cher de constater une foisde plus 
le mal que sedonnent, pour expliquer lesfaits psychiques, 
les auteurs qui ignorent et peulent ignorer I'existenct d’une 
science occulte traditionnclle. M. Sage, par exemple, n’est 
evidemmentpas mat^rialiste et met certainement beaucoup 
de bonne foi dans ses recherches. Mais il me permettra de 
lui dire qu’il s’6viterait un mal inouT en etudiant sinefcre- 
ment l’occultisme. 11 y verrait que le corps astral est une 
r6alit6 et reconnaitrait une bien grande ressemblance entre 
lui et son Homme magique. Il se rendrait compte que les 
occultistes ont enseign6 et prouv6 depuis longtemps ceci : 

(i) Alcan, £diteur. 
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L’Homme dort parce que Ies relations de Tesprit et du 
corps perdent peu k peu de leur intensity par deperdition 
du fluide nerveux qui ies reliait. La vapeur manque et la 
voiture s’arrete ; non pas parce que le mdcanicien le veut 
(theorie de M. Sage), mais parce qu'il n’a plus momentanl- 
ment de quoi agir sur les organes physiques de son v6hi- 
cule. — 11 faut qu’il refasse d’autre vapeur, qu’une nou- 
velle quantite de force nerveuse soit produite. C’est le 
r61e du corps astral pendant le sommeil. — En etudiant 
encore par exemple les organes du corps fluidique et leur 
fonctionnement, il aurait immediatement la clef de tout 
les ph6nom6nes psychiques et de retat oft sera notre moi 
apres Iamort, etc. 

Mais aprfcs tout, ii y a une place k lenir entre les mate- 
rialistes neantistes et les occultistes traditionnels, et il faut 
avouer que M. Sage la tient fort bien. Les intentions de 
Focculte etde sa morale vivante abondent du reste dans 
son livre et, pour les faits bien resumes qu’il contient, la 
lecture peut en etre fructueuse. Que l’6tudiant se tienne 
seulement en garde contre la tendance k tout obtenir par 
la volonte et a nier la force intrinsfcque de la prifcre qui ne 
n^cessite pas, comme le dit M. Sage, de la Credulite mais 
bien de la Foi. 

G. Phaneg. 


REVUE DES REVUES 


Le Lights du 5 decembre publie, entre autres articles inte- 
ressants, un cas de materialisation bien observe et qui pr£- 
sente cette caracteristique curieuse que les trois formes 
donn£rent des noms exacts, mais aucune preuve d’identite 
car ces trois esprits etaient morts en bas kge. Cette expe- 
rience semble prouver aussi que, dans certains cas, l’Es- 
prit d’un enfant mort jeune peut evoluer pendant un cer- 
tain temps avec le m£me corps astral, qui grandit comme 
aurait pu le faire le corps physique sur terre. Ce numdro 
contient aussi l’interessant compte rendu de la conference 
faite k la London Spiritualist Alliance par Sir Wyke Bay- 
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liss, qui avait pris comme sujet : L’Art contre le monde, 
la chair ct le Diable. 

L e Spiritualisme moderne, de mieux en mieux fait, con- 
tient, outre un article de M. Chevreuil sur la science et le 
modeme spiritualisme, la fin de la substantielle etude de 
Sedir sur le Fakirisme, dans laquelle, en mfime temps que 
nous apprenons les theories si passionnantes de l’occul- 
tisme oriental, noils sommes mis en garde contre ses dan- 
gers. Ce num£ro renferme aussi un resume de retude du 
plan astral par Papus et de nombreux. faits. 

Le numero de novembre de la Revue d'£tudes psychi - 
ques renferme une trfcs bonne etude sur les conditions de 
milieu dans les stances. Les critiques adress£es a certains 
savants allemands sont parfaitement justes. Bon nombre 
de faits interessants, parmi lesquels j’ai remarque les ex- 
traordinaires experiences du groupe spirite de Fort Dodge 
(Etats-Unis) tiroes du Progressive Thinker. Ecriture di- 
recte, apports d’objets de toute nature et m£me d’animaux 
vivants ; materialisation en pleine lumiere, etc., tout cela 
obtenu dans d’excellentes conditions. 

Dans la Resurrection A. Jounet publie d’interessants ar- 
ticles sur des sujets un peu speciaux ; c’est toujours cu- 
rieux de voir un homme se disant catholique penser et 
ecrire des doctrines tellement progressistes qu’elles sem- 
blent devoir le faire rejeter du sein de I’Eglise romaine 
qui ne veut et, peut-etre, nc peut changer en rien ses 
dogmes. Cependant l’idee primordiale d’Union est tou- 
jours belle, et toute idee est immortelle. 

Le Messager du i5 decembre donne un resume de la 
conference taite a Liege par M. J. Gaillard, avocat, sur le 
Materialismc et le Spiritisme. II donne un fait curieux tire 
d 'Animisme et Spiritisme , d'Aksakoff. C’est un cas oh un 
medium ecrivain obtint deux ou trois mots suivis d'une 
signature exacte qui emanaient non d’un mort, mais d’une 
personne vivante, qui arriva quelque temps apres. 

UEcho du Merveilleux du i er decembre est k recomman- 
der. II contient une curieuse prophetie sur I’empereur 
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d'Allemagne. G. Mery y refute, avec son habilete ordinaire, 
les critiques du docteur Grasset parues dans la deuxieme 
Edition du livre de ce dernier : Le Spiritisme depant la 
Science. Comme actuality, un specimen de l'lcriture de 
H. Bassot, analyst par Traya; quelques predictions pour 
1904 ; la continuation de la curieuse etude de Pabbe 
Hery sur Phistoire de Tilly et de Vintras en 1848. Le 
numero du i5 decembre renferme egalement des predic- 
tions en un article oft G. Mery remet au point les exj e~ 
riences du professeur Jiegeois sur Gabrielle Bompart, qui 
ne prouvent pas grand chose k son avis et qui peuvent etre, 
ajouterons-nous, fort dangereuses pour le sujet. Les sug- 
gestionneurs et hypnotiseurs ne sauront jamais assez 
combien est grande leur responsabilite. Je veux esperer 
pour eux qu’ils nese doutent pas qu’ils deposent un veri- 
table germe de mauvaise ou de criminelle action dans 
Patmosphere fluidique de leur patient. A signaler aussi 
une interview de Sardou sur son drame la Sorcidre, par 
Mme de Thebes et un fait de maison hantee oh on peut 
reconnaUre Penseignement souvent donne par nos maltres 
que « lapres-nous la lin du monde > du sceptique et de 
l’egoiste est bien loin d’etre exact : un jeune avocat de 
Sydney, au moment de se marier, apprend qu’il existe une 
maison hantee dans la montagne et veut s’y rendre passer 
une nuit, pretendant avoir la solution du mystere. II tient 
parole, mais vers le matin des cris effroyables et surhu- 
mains se font entendre, les fenetres de la salle oh se tenaient 
le jeune fiance et trois de ses amis, s’ouvrent brusquement 
et les lumidres s’eteignent. Lorsqu’au bout de quelques 
minutes les veilleurs revinrent k eux, ils s’apersurent que 
Pavocat avait disparu. Ils le retrouverent au dehors, les 
deux yeux enleves. II mourut le lendemain. Or, on apprit 
qu’il etait Parriere-petit-fils d’un mineur qui avait tue un 
de ses compagnons en lui crevant les deux yeux, et cela sur 
Pemplacement oh s’eieva plus tard la maison maudite. Le 
cliche forme par le coupable venait de serealiser physique- 
ment. 

Dans les numeros de decembre du Progr&$ Spirite , 
continuation des memes etudes sur la Bible signee: General 
Fix, j’ai dej& dit ce qu’un occultiste en peut penser. 
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Tout le mal que se donnent les critiques et les ex^gdtes 
provient de ce qu’ils ne savent pas ce qu’etait Moise, ce 
que c’etait qu'un grand-pretre d’Osiris. Ils ignorent que la 
Bible bien comprise renferme les traditions laiss£es par les 
civilisations ant6rieures. Pour la bien comprendre et ne 
plus perdre son temps en reveries soi-disant scientifiques, 
voir Fabre d’OIivet, ce genie meconnu. Quant au Nouveau 
Testament, c’est autre chose, et n’ayant pas le pouvoir de 
prouver qu’il est ecrit dans le livre vivant de la Nature, je 
preffcre n’en rien dire. Cependant, siM. le General Fix veut 
avoir la preuve de Pexistence et des actions de Jesus, qu'il 
consulte un livre ecrit par ses ennemis et contemporains 
intitule Sepher Toldas Jeichouah (livre de PImposteur). 

Pour nos lecteurs qui connaissent la langue aulienne, 
signalons une trfcs belle revue, intitule La Nuova Parola 
qui est tout k fait moderne et tr6s au courant de la n£o- 
philosophie spiritualiste. Je signalerai dans les num6ros 
1 1-12 un article sur la voix et les formes que le son de 
la voix humaine peut donner dans un instrument appeie 
« Eidophone »: Leprobiemedel’&me dans vie moderne ;c'est 
un extrait du nouveau livre de M. Maxwell. L* Initiation Ta 
aussi public ; Les vibrations generatrices des formes, par 
A. de Rochas, et enfin un article de fond sur la recente 
decouverte d’un Italien nomme Olivero, qui pretend que la 
terre tourne autour... de PEtoile Polaire. Pourquoi pas ? 


¥ •• 

Nous avons re 9 u egaiement les numeros 5 et 6 de la 
nouvelle revue Le Monde occulte. Elle contient le debut 
d’un travail de J. Maristan sur les theories et les procedes 
des guerisons miraculeuses. Je connais personnellement 
Pauteur de ces pages, et je crois que son but principal sera 
un essai d’union entre les difterentes ecoles; qu’il me per- 
mette de Pen feiiciter. A lire egaiement un extrait du 
nouveau livre de Maxwell. 

La Revue d'dtudes psychiques en faitautaht. Elle donne 
aussi une etude sur la Personnalite des manifestations de 
Pesprit d’un vivant. L'auteur ne repousse pas la theorie 
traditionnelle du corps astral ; bien au contraire, il declare 
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qu’elle est tfes admissible. C’est un progfes. A etudierune 
lettre de M. Mag run, dans laquelle il tend k etablir que 
son sujet, Madeleine, presente differentes manifestations 
de conscience et qu’elle est une grande artiste, mais seule- 
ment k un etat de conscience que Myers aurait appefe 
subliminal. 

A citer encore differents faits curieux et bien observes. 

La Revue spirite , num6ro de decembre, public une etude, 
signee E. Grimard, sur les dieux des philosophes et le 
Dieu des spiritualistes. L’auteur me parait croire que les 
Anciens prenaient Baal, Astarte, Odin, etc., pour des 
dieux. A mon point de vue, c’est une erreur, et je crois 
que, sauf peut-Atre la partie la plus grosstere de la nation, 
tous savaient tfes bien que Odin, par exemple, dtait un 
sauveur, un 6tre venu des plans superieurs pour mani- 
fester le Dieu unique, mais qu’il nfetait pas Dieu lui-m£me. 
En revanche, M. Grimard a trfcs bien compris que les phi- 
losophes, en tAchant d’eiucider l’idee de Dieu, n’ont sou- 
vent dit que des bAtises. A lire egalement la suite de 
l’histoire de la statue ensorcefee. 

Parmi les revues en langue anglaise, citons le Theoso - 
phist public k Madras, llcontient la suite des conferences 
de M. Leadbeater sur la clairvoyance, plusieurs idAes 
remarquables et beaucoup de lumineuses analogies. Les 
plus nouvelles theories surlamatiAre sont magistralement 
Atudfees par sir W. Crookes, et les theories du Boudhisme 
Asoferique sont fort bien dAveloppAes par des lettres natifs. 

A la derntere minute, jere^ois le num^ro du Light , de 
Londres, du 1 9 decembre qui contient de nouvelles Etudes 
sur la materialisation et le compte rendu d’une confe- 
rence faite k la London Spiritualist Alliance par M. Mead, 
dont le but Atait de prouvcr que le spiritualisme le plus 
AlevA s’est trouvA chez les premiers chfetiens ; re£u aussi 
le Psycho-therapeuthic Journal , oh j’ai remarquA une 
bonne etude de MmeStannard sur les guerisons obtenues 
par un sommeil prolonge. Les guerisons sont surtout 
obtenues, je crois, par les suggestions frAquentes faites 
dans le sommeil. 

G. Phaneg. 
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The Burlington Magazine de d£cembre 1903 contient 
une etude sur trois jeux de tarots italiens, par le comte Emi- 
liano di Parravicino : on y trouve un bon r6sum6 sur l’ori- 
gine des jeux de carte; ceux dont il s’agit sontde 78 lames; 
ils appartiennent au due F. M. Visconti, k Giovanni Bram- 
billa et au cardinal Ascanio Storza; 65 de ces lames sont 
reproduites trfcs finement ; le symbolisme est scrupuleuse- 
ment observe. 


M. d’Alm^ras vient de faire paraitre un volume sur Ca- 
gliostro : le livre ne contient rien d’autre que les anciennes 
relations et toute la 16 gende calomnieuse; le portrait du 
h6ro$ a d£jk 6te public. 



Le Girant : Encausse. 

Paris. — ImD. F-. ARKAULT ct Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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coiite moitte moins cher et fait mieux tous les 
travaux que les autres machines. Elle est plus 
l^gfcre et plus solide qu’aucune autre, ne de- 
mande pas de reparations cou tenses et permet 
de changer de caracteres. 
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La Machine a ecrire : 

La DACTYLE, 

46, Boulevard Haussmann Paris , 

coftte moitid moins cher et fait 
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La VIE NOUVELLE 

0 . COURRIER, k Beauvais 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sonc l'e^sence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'oui 
ahouti qu'& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine de s 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en a*rivent k les nier. 

L * Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiriitua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthese en appliquant la 
mgthode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dsuns la Religion, a donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’wn meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et rOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectansme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques d£s longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteufs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotiriqut) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue (lmtiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les dtudes de 
Science Occulte. 

L’Initiation parait reguJierement du i 3 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorzeannees d‘existence. — Abonnement : lofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sonr absolument 
0 puisnes.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


Les Signatures PlanStaires et les Plantes 


Les plantes influencees par le Soleil sont de taille 
moyenne, mais harmonieuse; leurs fleurs sont de 
couleur jaune et ont souvent la forme da soleil; leur 
odeur est aromatique ; leurs fruits sont aciduies et 
excellents au goilt. Le soleil domine surtout le coeur et 
Testomac, les art£res et les veines. Exemple : la 
renouee , excellente pour les douleurs de coeur et d’es- 
tomac ; pour lesyeux, lesouci est tr6s bon; la meiisse, 
donton connait Taction sur Testomac, estaussi solaire. 

Les plantes de Venus sont de taille petite ; leurs 
fleurs sont roses, belles, grandes ; Todeur en est 
exquise, un peu enivrante; souvent, ces belles plantes 
ne portent pas de fruit; lorsqu’elles en ont, ils sont 
plutdt sucres (la vigne par exemple). Vinus influence 
surtout le gosier, les seins, le ventre, les parties gene- 
ratrices. Exemple : la verveine, dont la racine guerit 
les hemorroides, les pertes d’urine. Son infusion est 
tr£s bonne pour les douleurs de ventre; le nenuphar, 
plante venusienne utile pour la pleuresie; le lis, tr£s 
bon pour les maladies du sein, etc. 

Mercure donne aux plantes qu’il domine une forme 
moyenne et sinueuse, des fleurs petites et varies, de 
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diflerentes couleurs, une odeur p£n£trante, quelque 
fois mauvaise, des fruits de saveur mixte. II domine 
surtoutla langue, les bras, les nerfs, les yeux. Exemple : 
la marjolaine, trfes bonne contre les mauxde nerfs; la 
racine de quiniefeuille gu<§rit les dartres, les plaies de 
la langue, etc. 

La lune domine les plantes de forme bizarre, aux 
fleurs blanches, h l’odeur incolore ou fade, au gotit 
insipide ; celles qui vivent dans Teau. Elies sont sou- 
vent froides, narcotiques, anti-aphrodisiaques. La lune 
exerce son influence sur le cerveau, 1’estomac, lesin- 
testins. Exemple : le melon, dont Teau distillee est 
excellente dans les inflammations d’estomac; lechou, 
contre la bile, etc. 

Lesp^re que ces quelques indications suffiront pour 
que nos lecteurs puissent se faire une idee nette des 
vertus des plantes d’apr£s leur forme. Je les engage a 
etudier cette classification dans la nature, c'est-a-dire 
en traversant les champs et les bois. 11s trouveront 
dans ce travail un grand plaisir et un grand profit. 

G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFJQUE 

Cette partie est ouuerte aux icrivains de toute ticole. sans aucttne 
distinction , et chazun d'eux construe la responsibility exclusive de 
ses tdees. 


Le Radium, 

Les Rayons N 

et rOccultisme 


Les d&ouvertes recentes concernant la radioacti- 
vite de certains corps ne pouvaient manquer d’avoir 
une legitime repercussion dans les centres spiritua- 
listes. 

Tant que les decouvertes ont portd seulement sur 
le radium et ses singuli£res propridtes, remotion £tait 
toute theorique, et Ton sentait seulement que les lois 
pretendues inimuables de la science officielle pou- 
vaient etre en danger. 

Mais que dire des demandes de priori te et des pro- 
testations veh&nentes soulevees par la ddcouverte des 
RayonsN etles travauxdu professeur Blondlot d abord 
et du docteur Charpentier ensuite ? 

Or, il est important, pour la reputation scientifique 
des occultistes, de remettre les choses au point et 
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d^viter les ficheux emballements de la premiere 
heure. 

Pour cela, il est n^cessaire de r^sumer d’abord les 
donn£es ^l^mentaires concernant la radioactivite en 
g^n^ral, puis d’insister assez particuliferement sur la 
d&ouverte du professeur Blondlot, enfin, d’examiner 
alors les demandes de priority et leur veritable carac- 
tere. 

Tout le monde peut, k peu de frais, frotter une allu- 
mette au phosphore sur les doigts pr£alablement 
mouillds et examiner ensuite lesdits doigts dans l’ob- 
scurit£. Ils seront phosphorescents. Cest m^me un 
proc&id de tricherie cher aux mediums pauvres! 

Beaucoup de corps sont ainsi phosphorescents, 
mais pour un moment seulement, qui peut durer de 
une minute k plusieurs heures. 

Or, parmi les rayons colons du spectre solaire, on 
a remarque que ceux qui provoquent le plus active- 
ment la phosphorescence sont les opposes des rayons 
rouges, autrement dit les violets et les ultra-violets. 

La phosphorescence d’un reveil lumineux dans 
Tobscurit^ durera plus ou moins longtemps pendant 
la nuitqui suivra l’exposition de ce r^veil aux rayons 
solaires. 

Mais, si nous exposons, aux rayons ultra-violets du 
spectre, une solution de sulfate de quinine, nous 
verrons cette solution devenir lumineuse seulement 
pendant qu'agiront les rayons du spectre , et cette 
luminosity disparaitra aussitdt que les rayons cesse- 
ront d’agir. Cela ce n’est plus la phosphorescence, 
c'est la fluorescence . 
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Or, les rayons dman£s cTun des p 61 es, la cathode, 
d’une ampoule de Crookes, peuvent aussi illuminer 
les corps, tout comme les rayons ultra-violets. 

Ces rayons, dits rayons cathodiques, ont encore 
une foule d’autres proprtetes. Ils se propagent en ligne 
droite avec une vitesse de 40.000 kilometres par 
seconde, ils £chauffent les corps qu’ils rencontrent, 
ils sont charges d’£lectricit£ negative. 

Enfin, quand les rayons cathodiques rencontrent 
un obstacle, ils ^mettent des rayons nouveaux qui se 
propagent dans l’air ct qui sont les fameux rayons X 
decou verts par Roentgen. 

Ces nouveaux rayons ou rayons X se propagent 
aussi en ligne droite, ils ne se reflechissent pas dans 
les miroirs et ne sont pas devils dans leur course, 
c’est- 4 -dire refracts, ni par les lentilles ni par les 
prism es. 

Enfin, ils traversent tous les corps qu’ils rencon- 
trent, en raison inverse de leur density, saufquelques 
exceptions. 

Becquerel avait decouvert depuis 1896 des corps 
qui emettent, directement et sans source dectrique, 
des rayons capables d’illuminer les corps phosphores- 
cents et fluorescents. 

Ainsi Turanium a la singuli£re propriety de d^- 
gager de tels rayons et cela d’une manure continue, 
sans ampoule £lectrique, et Ton ne peut attribuer 
1’energie de ces rayons a aucune source visible. 

L’uranium est le type des corps appeles pour cela 
radio-actifs . 

En approfondissant les Etudes de Becquerel, Mme 
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Curie ctecouvrit une serie de corps radio-actifs et en 
cherchant a eliminer les moins puissants, pour con- 
server seulement les plus actifs, son mari et elle 
parvinrent k isoler un nouveau corps simple d’une 
puissance rayonnante deux millions de fois plus 
grande quecelle de Turanium, c’est le fameux radium. 

Le radium est un metal alcalino-terreux, a poids 
atomique tr£s 61 ev£, qui est extrait, pour le moment, 
de la pechblende, oil il se trouve intimement uni au 
baryum. 

Le rdsidu qui r^sulte des operations destinies k 
extraire Turanium est Tobjet de longs et multiples tra- 
vaux qui fournissent en fin de compte 2 decigrammes 
de radium pour une tonne (1.000 kilogrammes) de 
residus trails. De Ik le prix tr£s £levd de ce radium. 

Voyons ses curieuses propriety, que nous £num£- 
rerons d abord pour insister surtout sur celles qui 
nous interessent spdcialement. 

Nous emprunterons notre resume k une excellente 
etude de Georges Bohn, parue dans La Revue des 
Idees. 

Tout d’abord, le radium d£gage il’etat permanent 
et d’une fa^on continue de la chaleur, de la lumi&re 
et de I’&ectricitl. 

Voil& pour le c 6 t 6 sensible et visible. 

Mais, de plus, le radium est le si&ge d’un degage- 
ment de rayons invisibles, mais sensibles a la plaque 
photographique. 

Le radium a enfin le pouvoir de communiquer 
toutes ses propri£t£s aux corps qui sont situes dans la 
m£me enceinte que lui. 
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Analysons avec quelques details, d’aprts Bohn, ces 
dernieres propri&ds. 

Ainsi le radium est le siege dun degagement de 
rayons invisibles mais sensibles a la plaque photo - 
graphique ; c’est \k une fa^on toute sp^ciale d^ mettre 
de Fenergie, energie qui passerait inaper^ue, si elle 
ne se transformait en energie chimique. 

On peut impressionner trfes facilement la plaque 
photographique avec le radium. Prenons quelques 
centigrammes de cette substance et enfermons-les 
dans une petite ampoule de verre aux parois excessi- 
vement minces. En d^posant cette ampoule sur une 
plaque photographique protegee par une lame d’alu- 
minium, nous obtiendrons instantan&nent une im- 
pression. En ecartant l’ampoule de la plaque sen- 
sible k une distance comprise entre deux ou trois 
metres, nous Fimpressionnerons £galement, mais au 
bout d’un temps beaucoup plus long. On peut ainsi 
obtenir des radiographies comme avec les rayons X ; 
il n’existe pas, comme pour ceux-ci, de difference de 
transparence notable entre les chairs et les os, mais 
les metaux sont plus ou moins opaques, sauf l’alumi- 
nium qui est tr6s transparent. La radiographic, d’un 
porte-monnaie renfermant des pieces metalliques et 
des clefs a £t£obtenue en pla^antune source radiante 
de quelques centigrammes a un metre de la plaque 
sensible, et cela au bout d’un jour ; k une distance de 
vingt centimetres, le r£sultat est obtenu au bout d’une 
heure. Tels sont les curieux details fournis par 
Mme Curie dans sa these. 

Les rayons qui impressionnent la plaque photo- 
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graphique impressionnent egalement T&ran fluores- 
cent ( 1 ) en le rendant lumineux. Avec le radium, on 
peut provoquer la fluorescence du diamant, de la 
blende, du platinocyanure de baryum. On peut £ga- 
lement observer celle du papier, du coton, du verre ; 
parmi les differentes esp^ces de verre, le verre de 
Thuringe est particuli^rement lumineux. « On peut 
suivre Teffet des rayons du radium sur Tdcran fluores- 
cent k des distances sup^rieuresi deux metres. L'dcran 
fluorescent peut £tre s£par£ du radium par des^crans 
absorbants. Nous avons pu, dit Mme Curie, obtenir 
Teclairement d’un ecran au platinocyanure de baryum 
k travers le corps humain; cependant Taction est in- 
comparablement plus intense quand Tecran est placd 
tout contre le radium et qu’il n'en est s^par6 par aucun 
£cran solide. » La luminosity des substances fluores- 
centcs expos&s a Taction du radium baisse avec le 
temps, la substance fluorescente subissant une trans- 
formation. « Le papier, devenu fragile, s’effrite et res- 
semble enfin k une passoire cribiye de trous. » Le 
verre se colore en violet, en jaune, en brun ou en gris, 
mais il se decolore quand on le chauffe, et, en m£me 
temps, ymet de la lumtere. Certaines substances, enfin, 
pr^sentent une phosphorescence qui persiste apr£s la 
suppression de Taction du radium : les cristaux de 
fluorine restent lumineux dans Tobscurity pendant 


(OL’ycran fluorescent est une lame imprygnye d’une 
substance capable d’ymettre de la lumiyre quand on rex- 
pose soit aux rayons solaires, soit k des rayons invisibles, 
tels que les rayons X ; il est un rycepteur d’ynergie invi- 
sible, ainsi que la plaque photographique. 
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plusde 24 heures, tout commeapres lexposition a la 
lumiere de Varc electrique. 

Le radium esi le siege (Tun degagemeni <f ilectri - 
cite spontane et continu En effetM. et Mme Curie, 
dans une expdrience trds remarquable, ont montrd 
que les rayons invisibles emis par le radium sont 
chargds d’dlectricitd ndgative, qu’ilsdlectrisentndgati- 
vement les corps qu’ilsrencontrent, alorsque la source 
elle-meme s’dlectrise de nom contraire. 

Le radium , enfin, a le pouvoir extraordinaire de 
communiquer toutes ses propriety aux corps qui sont 
situes dans une meme enceinte que lui ; il communi- 
que, passagdrement du moins, son dnergie aux corps 
voisins ; nous reviendrons plus loin sur ces faits. 


Ainsi le radium est une source spontande et cons- 
tante d’dnergie. II dmet cette dnergie sans perte de 
poids, sans changement moldculaire, contrairement a 
tousles autres corps eta tous les phdnomdnesconnus. 
II est la ndgation mdme du principe de la conservation 
de Tdnergie, sur lequel toute la science moderne est 
fondee, puisqu’il produitde Tenergie sansen recevoir 
et sans se ddtruire par lui-meme. 

Comme il est difficile d’abandonner un principe 
d’aussi vaste envergure, on a etd amend k supposer 
que le radium ne fait que transformer et dmettre une 
enefgie inconnue qu’il regoit constamment du milieu 
extdrieur. Mais quelle dnergie regoit le radium dans 
cette hypothdse? Comment la re^oit-il? Comment la 
transforme-t-il ? Mystdre. Une hypothese du plus haut 
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intdret et cTun tout autre ordre laisserait subsister le 
principe de la conservation de l^nergie, mais saperait 
par la base la conception actuelle que nous avons de la 
constitution de la mati£re. Voyons cette hypoth&se, 
sur quels faits elle repose, comment elle se defend? 
Mais donnons tout d’abord la conception actuelle de 
la constitution de la mature. 

Un corps peut etredivisd en morceaux sans queles 
propri6t& essentielles de la mature qui le constitue 
se modifient; dans Ies mimes conditions, chaque 
morceau peut etre divis6 en morceaux plus petits, et 
ainsi de suite ; dans les particules les plus minimes 
que Ton sait obtenir,on reconnait toujours les mimes 
propriitis. Toutefois on admet que, si la divisibility 
de la matiere itait poussie au deli d’une certaine li- 
mite, les propriitis de cette matiire disparaitraient. 
On appelle molecule d'un corps la plus petite quantity 
sous laquelle la matiire de ce corps peut conserver ses 
propriytys. La moiycule est d’une petitesse de taille 
que nous ne pouvons nous imaginer, et par consi- 
quent elle n’a jamais yty vue par les instruments d’op- 
tique les plus grossissants. On admet que tout corps 
dyfini chimiquement est compose de modules et que 
ces moiycules sont toutes semblables entre elles ; le 
nombre des moiycules qui constituent un certain vo- 
lume d’un gaz, sous une pression donnye et k une 
temperature donnye, serait toujours le mime, quelle 
que soit la nature de ces gaz. Dans un gaz, les moli- 
cules se repousseraient les unes les autres, ce qui 
expliquerait qu’un gaz occupe toujours tout le volume 
qu’on lui offre ; dans un liquide ou un solide les mo- 
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locales se maintiendraient &une distance determine, 
tout en pouvant se d£placer les unes par rapport aux 
autres dans le liquide. Sous Tinfluence d'une Elevation 
de temperature, les molecules s’^cartent et le corps 
augmente de volume. On peut les rapprocher plus ou 
moins par la compression. De toutes famous, les dd- 
placements rdciproques des moldcules ndcessitent un 
•certain travail qui provient nettement de la transfor- 
mation de Tdnergie sous une de ses formes connues 
(chaleur. ..). 

Une moldculeest elle-meme un ddifice composd de 
particules plus petites invisibles ou atomes. Deux cas 
peuvent se presenter : ou bien tous les atomes qui 
composent la moldcule d’un corps sont semblables; 
la matidre qui constitue ce corps ne peut se rdsoudre 
en plusieurs autres; on ne peut Tanalyser ; le corps 
est dit simple ; ou bien les atomes qui composent la 
moldcule sont de nature differente, proviennent de 
matieres di verses; le corps peut etre decompose en 
plusieurs autres, etre analysd; il est dit composd. 
Une moldcule du gaz que nous respirons, Toxygdne, 
est composde de deux atomes semblables ; une mold- 
cule d’eau est composde de deux atomes d’un gaz in- 
flammable, Thydrogdne, etd'un atome d’oxygdne. Les 
atomes des corps simples peuvent se combiner de di- 
verses fa<;ons entre eux, et toute combinaison nou- 
velle necessite un certain travail, le travail chimique, 
qui provient nettement de la transformation de l'dner- 
gie sous une de ses formes connues. 

Telle est la conception ancienne de la constitution 
de la matiere. 
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Voici la conception plus nouvellequi semble devoir 
s’imposer depuis la decouverte des propriety du ra- 
dium. Dans cette conception, l’atome n’est plus indi- 
visible, il est un systime de particules plus petites, 
animees de mouvements, et chargees d'^lectricite ; 
l'atome n’est plus immuable, il peut evoluer, vieillir, 
se detruire, et dans sap 6 riodede decrepitude et de mort, 
il mettrait en liberte les qualit^s enormes d^nergie 
qui ont 6t6 emmagasindes au moment de sa forma- 
tion. Il y a bien des fa$ons difftrentes de concevoir la 
constitution de l’atome; nous citerons ici simplement 
comme exemple une conception anglaise, celle de 
Lodge, et une interpretation franfaise fort elegante, 
celle de Jean Perrin. Les Anglais ont imagine que les 
phenomenes eiectriques sont dus ides particules in- 
finiment petites, repandues partout, chargees d’eiec- 
tricite, les electrons . W. Crookes nous presente 
d'une fa$on saisissante l’atome tel que le con^oit 
Lodge : « Si nous imaginons qu’un atome d’hydro- 
g£ne est de la grandeur d’une dglise de dimensions 
ordinaires, les electrons qui le composent seront re- 
presentes par environ 700 grains de sable ayant cha- 
cun la grosseur d’un point (35o positifs et 35o nega- 
tifs), precipites h l’interieur dans toutes les directions, 
ou, suivant lord Kelvin, animes d’un mouvement de 
rotation d’une vitesse enorme. »Jean Perrin compare 
chaque atome i notre systime solaire : autour du So- 
ldi comme centre, les diverses planites, dont la 
Terre, situees i des distances variables, effectuent 
leurs revolutions ; de mfime, au centre de chaque 
atome, une ou plusieurs masses fortement chargees 
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d’electricit£ positive joueraient le r61e du Soleil ; au- 
tour de ce centre electrique graviteraient, comme les 
planfctes, une multitude de corpuscules beaucoup plus 
petits, sortes d*£lectrons charges d’&ectricite negative. 
Lorsque l’atome est tr&s lourd et que vraisemblable- 
ment les dimensions du petit syst&me qui le constitue 
sont relativement considerables, les corpuscules les 
plus doignes, les « Neptune du systSme », ne subi- 
raient que tr&s faiblement l’attraction des corps cen- 
traux et pourraient^chapper facilement. 

Le radium est forme d’atomes tr£s lourds; ces 
atomes presenteraient tous les « caract^res de la de- 
crepitude et dc la mort », ils se disloqueraient, aban- 
donnant des quantites enormes d’^nergie ( chaleur , 
lumiere visible et invisible ), ils s’eparpilleraient, for- 
mant un flux materiel, Yemanation, d’oil s’echappe- 
raient dans toutes les directions des Electrons n^gatifs. 


Tout ceci, semble-t-il, n’est que le reve grandiose 
d’un physicien. Nous allons voir que les faits bien 
curieux que nous avons encore k signaler au sujet du 
radium, bien loin de dissiper ce reve, le realisent au 
contraire. 

Crookes, dans son beau discours sur la realisation 
dun reve , nous fait assister au bombardement ato- 
mique qui resulte de la d£sagregation progressive d'une 
petite masse de radium. « Si quelques grains imper- 
ceptibles de sel de radium tombent sur un ecran de 
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sulfure de zinc, la surface en est imm6diatement par- 
sem£e de petits points brillants d’une lumi&re verte. 
Dansunechambre noire, sous un microscope, chaque 
point lumineux montre un centre obscur, entourd d’un 
halo delumifere difluse. En dehors du halo, la surface 
obscure de lecran est sillonnde d’&incelles lumi- 
neuses... — Si un morceau solide de sel de radium 
est plac£ k proximity de lecran, et si on examine la 
surface de lecran avec une simple loupe de poche,on 
y observe qk et 1 k quelques points lumineux entourds 
d^tincelles. Si on rapproche le radium del’ecran, les 
scintillations deviennent plus nombreuses et plus 
brillantes, jusqu’& ce que, le rapprochant tout k fait, 
on produise des etincelles qui se succ£dent avec une 
telle rapidity que la surface de lecran presente Tas- 
pect d’une mer lumineuse en furie. » II est probable 
que, dans ces phdnom£nes, ce que nous voyons, cest 
le bombardement de lecran par les fragments d’ato- 
mes pr^cipitds par le radium avec une vitesse enorme. 
« Chaque partlcule n’est rendue visible que par la 
perturbation lat^rale, considerable, produite par son 
choc sur la surface sensible, exactement de la meme 
fa$on que chaque goutte d’eau tombant sur la surface 
d’une eau tranquille n’esf pas perdue en tant que 
goutte d’eau, mais en raison de la l£g£re eclabous- 
sure qu'elle cause au moment du choc, des rides et 
des vagues qui s’elargissent en cercles. » Un fait sem- 
ble s’opposer a Interpretation de Crookes : le radium 
ne subitaucune diminution depoids; mais Crookes 
fait observer que, m£me si des millions d’atomes 
s’dchappaient par seconde, la diminution de poids 
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serait k peine perceptible au bout d’un siecle (i). 

Gr&ce au dispositif si simple imaging par l'ing£- 
nieux physicien anglais, pour la premiere fois, on a pu 
voir dans l’intimit^ de la matiere, on a pu apercevoir 
la trace des atomes qui sen echappent. Ces atomes, 
que deviennent-ils ? Devenus libres, ils doivent s'ac- 
cumuler pour former une sorte de gaz imponderable, 
mais en nieme temps ils doivent se ddsagreger en 
£mettant des electrons. Or, on a pu recueillir ce gaz 
et le faire circuler dans des vases ; on lui donne le 
nom d 'emanation; on a pu egalement attirer avec le 
pdledun aimant les electrons negatifsqui s'&happent 
du radium etde l’emanation, en traversant les parois 
solides. 

Voici les experiences de M. Curie, auxquelles nous 
avons dejk fait allusion, qui mettent en evidence 
1‘existence et les proprietes de l’emanation. II place 
dans une enceinte close, contenant un gaz quelconque 
pas trop rarefie, une ampoule ouverte renfermant un 
sel de radium ; il dispose a diverses distances de cette 
ampoule des plaques de plomb, de cuivre, d’alumi- 
nium, de verre, d’^bonite, de carton, de paraffine... 
Au bout de peude temps, les plaques les plus proches 
du radium ont acquis les propriety de ce corps, sont 
devenues radio-actives ; il y a 13, en quelque sorte, un 
phenom6nedecon/tfg707z, qui s’etend progressivement 
aux. plaques plus £loign£es et finalement k la paroi de 
l enceinte. En effet, de l’ampoule occupee par le ra- 


(i) Le radium est un des corps au poids atomique le 
plus eleve. 
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diums^chappeconstamment del’dmanation ; celle-ci 
se transmet de proche en proche : la transmission n a 
pas lieu dans le vide, maiselle se fait dansun gaz quel- 
conque m6me k travers des tubes tr£s & troits, capillaires ; 
l’&nanation s'accumule k la surface des corps solides 
etsurlesparois memes deTenceinte; les corps solides 
et l’enveloppe ne tardent pas k Stre recouverts d’un 
enduit materiel d^paisseur variable formy par les frag- 
ments des atomes dchapp^s du radium et qui sont en 
train de se disloquer en ymettant de l’dnergie ; si, 
alors, on retire un de ces corps de Penceinte et qu’on 
Pexpose k Pairlibre, il semble emettre spontandment 
de Penergie comme le radium, mais cette radio-acli- 
vite induite n’est que temporaire ; au bout d’une 
demi-heure, elleest ddji r^duite de moitiy. L^mana- 
tion en outre se r£pand dans le gaz et les liquides 
contenus dans Penceinte et rend ceux-ci radio-actifs; 
si on extrait avec une pompe k mercure le gaz ainsi 
active et qu’on le recueille dans une yprouvette, la 
radio-activity persiste un certain temps et, de plus, 
les parois de Pyprouvette deviennent radio-actives. 

L’ymanation du radium, en se rypandant a Pinte- 
rieur des enceintes closes, communique passagdre- 
ment aux corps qui y sont contenus les proprietes 
extraordinaires du radium. Cette ymanation est, se- 
lon Rutherford, une sorte de gaz tr£s subtil et impon- 
dyrable, mais qu’il est possible de condenser en cer- 
taine region de Penceinte, en employant les froids 
extremes. L’ymanation se detruit et disparait progres- 
sivement, ymettant de Penergie et se rysolvant, en 
quelque sorte, en une mature plus subtile encore, 
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formde par les electrons et qui peut s’^chapper a tra- 
vers les parois solides. 

Un fait tr£s curieux vient k 1’appui de cette der- 
niere hypoth£se : si un morceau de radium est dis- 
pose sur une plaque photographique, il suffit d’ap- 
procher un aimant pour qu’une certaine cat^gorie de 
rayons invisibles, ceux charges d’yiectricite negative, 
qui sont construes par des Electrons, subissent une 
deviation du c6te de Taimant : c’est de ce cdty que la 
plaque photographique est surtout impressionn^e. 

Le fait que le pdle de l’aimant attire les electrons 
prouve qu’il s’agit bien de particules matdrielles.char- 
g^es d electricity. D’apr£s Crookes, « les electrons 
sont projetds du radium avec une vitesse ygale k en- 
viron un dixteme de celle de la lumtere, mais leur 
course est peu k peu ralentie par des collisions avec 
les atomes de Fair ; certains, isotes ou erratiques, se 
diffusent dans Fair et lui donnent momentanyment 
les propriytes du milieu conducteur. » 

En effet, dans l’air d’unesalle oil a syjourne du ra- 
dium, lair de vient conducteur, et il est impossible 
d effectuer des expyriences d’yiectricity. Si, meme, on 
pynetre dans un laboratoire « non contamine par le 
radium ayant dans la poche un tube de quelques 
centigrammes de ce mytal, il suffit de Tapprocher k 
un metre ou deux d’un yiectroscope charge d’yiectri- 
cite pour que celui-ci se dycharge instantanyment. 


Nous voyons que la theorie de la dislocation de 
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l’atome s’appuie sur des faits positifs. Toutefois il est 
n^cessaire de faire remarquer que ces faits peuvent 
recevoir d’autres explications, comme nous le signa- 
lions precedemment. M. Curie admet que d’autres 
hypotheses sont aussi plausibles. «On peut imaginer, 
en particular, dit-il, que Tespace est constamment 
traverse par des rayonnements encore inconnus qui 
sont arret£s # & leur passage au travers des corps radio- 
actifs et transform^ en £nergie radio-active. » Quant 
k l’emanation, M. Curie pense qu’on peut la consi- 
d^rer autrement que comme un fluide materiel. «On 
peut admettre que chaque atome de radium fonc- 
tionne comme une source continue et constante 
d’energie, sans qu’il soit, d’ailleurs, nycessaire de pr^- 
ciser d’oti vient cette ynergie. L’ynergie radio-active 
qui s’accumule dans le radium tend k se dissiper de 
deux talons differentes : i° par rayonnement (rayons 
charges d^lectricitd ou non) ; 2 0 par conduction , c’est- 
k - dire par transmission de proche en proche aux corps 
environnants par l’intermydiaire du gaz et du liquide 
(d^gagement d’^manations et transformation en radio- 
activity induile). » Cette manure de voir assimile, au 
point de vue de la dissymination, l’energie radio- 
active k la chaleur. 

Quoi qu'il en soit, M. Curie admet que la radio- 
activity est une des propriytys de l’atome des corps 
radio-actifs, soit que Ton fasse Tune ou l’autre des 
deux hypotheses suivantes : 

i° L’atome radio-actif posside, depuis le jouroii il 
a ety constituy, de l’ynergie qui se dissipe quand il se 
dytruit ; 2 0 Tatome radio-actif est un mycanisme qui 
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puise k chaque instant en dehors delui-mfcmer^ner- 
gie qu’il dygage. 

M. Curie va plus loin : il pense que la radio-acti- 
vity est une propriety de Fatome de tous les corps, 
mais qui ne se manifeste que dans des conditions 
determinyes. Les conditions ordinaires suffisent k la 
manifestation de la radio-activity des atomes k poids 
yievys, atomes de Furanium, du thorium, du polo- 
nium, du radium, de Factinium. Mais, en modifiant 
ces conditions, il semble qu’on voit apparaitre les 
mymes manifestations chez d’autres corps : si Fon 
chauffe du mercure, il s’en dygage une ymanation ; 
Fair qui passe sur du phosphore devient conducteur. 

( Revue des I dees). 


Pour ytudier le rayonnement ymis par ces nouveaux 
corps, on peut utiliser soit leur faculty de provoquer 
la fluorescence de certaines substances, soit leur action 
sur les plaques photographiques, soit leur propriety 
d’ioniser Fair et de le rendre conducteur. Cette der- 
niere, qui peut seule fournir des rysultats prdcis, a 
permis de reconnaitre que le radium ytait dix millions 
de fois plus actif que le minerai dont il provient. 

Les travaux de divers physicicns ont dtabli que le 
rayonnement des substances radio-actives ytait com- 
plexe, et on a dysigny par a, p, y trois sortes de rayons 
bien distincts fournis par le radium. Les rayons a, 
trys peu pynytrants, semblent constituer la plus grande 
partie du rayonnement. Ils sont peu sensibles k Fac- 
tion de Faimant et se comportent de la meme fagon 
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que les rayons canaux des tubes de Crookes. Les 
rayons p sont moins absorbables ; ils sont fortement 
devils par le champ magndtique et dans le m£me 
sens que les rayons cathodiques, dont ils se rappro- 
chent par consequent. Enfin, les rayons y, tr£s pene- 
trants et insensibles k Taction du champ magn^tique, 
sont comparables aux rayons de Rcentgen. Ces di- 
verses manures de se conduire vis-i-vis des ecrans et 
de Taimant permettent de s^parer ces radiations et 
d’dtudier isolement leurs proprietds. Elies expliquent 
en outre les quelques contradictions qui se sont pro- 
duces, les differents experimentateurs s’etant places 
dans des conditions diverses qu’ils n’avaient pas pre- 
cis^es. 

La suite des recherches a montr6 que les rayons 
d^viables p sont charges d'electricite negative. On est 
arrive en outre, par des considerations que je ne puis 
d^velopper, k cette conclusion que le radium est une 
source naturelle d’electricite : le radium est le premier 
exemple d’un corps qui se charge spontan^ment d’dlec- 
tricite. 

Les radiations du polonium sont moins complexes 
et ne semblent comprendre que des rayons a. L’acti- 
nium parait se comporter comme le radium. L’ura- 
nium et le thorium dmettent aussi bien des rayons a 
que des rayons d^viables p. Cette difference entre les 
rayons emis par les diverses substances radio-actives 
explique les variations du pouvoir penetrant quand 
on emploie Tun ou Tautre corps. Le radium emet des 
rayons qui se propagent rectilignement dans 1’air ou 
dans le vide jusqu’& plusieurs metres de leur origine. 


Digitized by Google 


LE RADIUM, LES RAYONS N, i/OCCULTISME I 1 7 

On peut avec eux obtenir des impressions radiogra- 
phiques jusqu’a 2-3 metres; mais une faible partie 
seule atteint cette distance ; elle comprend des rayons 
genre cathodique dominants et des rayons non de- 
viates. La plus grande partie du rayonnement du 
radium (rayons a) ne ndpasse pas 7 centimetres envi- 
ron dans 1 ’air. On constate, en outre, qu’au dele de 
cette distance l’intensite du rayonnement varie sensi- 
blcment en raison inverse du carre de la distance. Le 
rayonnement du polonium (a) ne se propage pas au 
dela de 4-6 centimetres dans l’air. Ses rayons sont 
tres absorbables et ne peuvent traverser que des (Jcrans 
solides tres minces, tandis que les rayons du radium 
traversent plusieurs centimetres de plomb ou de verre. 
Les rayons qui ont ainsi passe outre ne peuvent 
plus etre pratiquement arretes par quoi que ce soit, 
mais ces derniers rayons ne constituent qu’une faible 
portion du rayonnement total (1). 


¥ * 

PROPRIETES PHYSIOLOGIQUES DU RADIUM 

11 etait presque certain qu’a toutes ces proprietes 
sur la matiere k Vilat physique, le radium joignait 
des actions speciales sur la matiere vivante. Ces ac- 
tions physiologiques, dont le premier earactere est de 
se produire en dehors de la sensibility, ont donne 
naissance k bien des espoirs thdrapeutiques qui nous 
semblent injustifies. 

(1) L. Pervingui^re, Revue Hebd., n° 10. 
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Ces formes d’energie ont-elles eu une influence sur 
Involution de la vie k la surface de notre Terre ? Dans 
quelle mesure peuvent-elles agir sur nous? Telles 
sont les questions auxquelles il nous reste k r^pondre. 

Parmi les r^sultats des quelques recherches entre- 
prises dans ce sens, il y a surtout k retenir, au point 
de vue general, trois faits. 

Toutd’abord, une forme d’energie peut ne pas agir 
sur la sensibility d’un £tre et agir sur sa vitality. Par 
exemple, en presence d’un eiectro-aimant excessive- 
ment puissant, les fetres vivants n’eprouvent aucune 
sensation ; cependant, au bout d'un temps relative- 
ment court, Tenergie qui s’echappe de reiectro-aimant 
produit chez ces fetres un aflFaiblissement de la vitalite 
qui conduit progressivement a lamort. 

Ce qui se passe en presence d’un eiectro-aimant se 
passeaussien presence d’unecertaine masse de radium ; 
renergie qui s’echappe de ce metal influe beaucoup 
sur la vitality des £tres qui y sont soumis, et cepen- 
dant ceux-ci ne manifestent aucune sensibility. 

Voici quelques experiences frappantes a cet egard. 
Dans une goutte d’eau renfermant des infusoires, on 
remarque facilement que certains d’entre eux, munis 
d’un long pedoncule, se fixent sur les brindilles flot- 
tantes : ce sont les vorticelles ; or, si on introduit dans 
la goutte d’eau un tube tres fin de verre renfermant 
du radium, on voit les vorticelles venir se fixer sur ce 
tube, comme elles le feraient si il etait vide, et ne plus 
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Fabandonner, malgr£ Faction nocivedu rayonnement. 
Une foule d’animaux du littoral marin, crustac^s, 
ann&ides, planaires, viennent se prot^ger sous les 
pierres qu’on met k leur disposition'; vis-a-vis d’un 
tube de radium ils se comportent de m£me. Tous ces 
dtres, comme notre ceil, ne per?oivent pas les radia- 
tions qui influencent la plaque photographique et 
l^cran fluorescent ; pourtant ces radiations agissent 
d'une fagon trks nelte sur l’etat chimique des cellules 
vivantes. Tel est le premier fait que nous avions k 
signaler. 

II n’est pas necessaire, pour que Tune des manifes- 
tations de Fenergie agisse sur un &tre vivant que celui- 
ci la pergoive ; il n’est pas necessaire non plus que 
celle-ci soit intense et ait des effets imm^diats. Les 
doses les plus faibles, les doses infinitesimales sont 
les plus interessantes : elles confident aux cellules qui 
composent les organismes une sorte d’excitation 
durable, et il en r^sulte, m£me longtemps apr&s 
qu’elles ont agi, des modifications curieuses dans le 
developpement des organes. Au sortir de Foeuf, les 
larves de grenouilles poss£dent dechaque cdt£du cou 
des houppes de filaments qui servent a la respiration ; 
normalement, au bout de huit jours, la disposition de 
la t£te se transforme : Fetranglement du cou dispa- 
rait, les organes respiratoires deviennent internes ; si, 
dans cette premiere semaine de la vie de Fanimal, on 
expose la larve a un moment quelconque pendant 
quelques heures au faible rayonnement d’un tube de 
radium, le huitteme jour, Fetranglement du cou sub- 
siste, des plissements des teguments se forment dans 
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cette region pour la respiration. De mSme, en faisant 
agir sur Toeuf doursin quelques instants les rayons 
du radium, on observe plus tard des modifications 
curieuses dans la formation de la cavit£ digestive. On 
contort que, dans ces conditions, le rayonnement ou 
l^manation des mati&res radio-actives aient pu agir 
dans la nature sur Involution des etres vivants ; les 
racines des plantes en croissant p£n£trent dans les 
interstices du sol qui renferment de V air radio-actif ; 
cet air diffuse avec l'dmanation dans Teau ou dans 
Pair qui recouvrele sol, etc’est prdcis£ment k la limite 
de separation des deux milieux que la plupart des 
formes vivantes ont £volu£ ; si les oeufs flottent sou- 
vent k la surface des eaux, les embryons ne tardent 
pas a tomber sur le fond par suite de leur alourdisse- 
ment, et c’est 14 qu’ils subissent les curieuses trans- 
formations qui les am4nent4 1’dtat adulte. Les rayons 
du radium, mmanation des corps radio-actifs, comme 
la plupart des agents physiques et chimiques du mi- 
lieu extdrieur, 4 doses infinit^simales, peuvent agir 
dans les laboratoires et dans la nature, surlout sur la 
croissance des 4tres vivants, sur leurs transforma- 
tions. Cest 14 le deuxi&me fait que nous voulions 
signaler. 

Nous devons faire remarquer, enfin, qu’4 doses tr£s 
faibles Tenergie dmise par les corps radio-actifs, 
comme toutes les autres formes d^nergie dans les 
m£mes conditions, augmente l’intensitd vitale des 
Stres : les cils qui recouvrent certaines larves se met- 
tent k battre plus rapidement, les oeufs qui n’6voluent 
pas sans une excitation prfalable se mettent k se di- 
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viser, a donner des embryons dont les anomalies son 
souvent caract£ris£es par un exces de vitalite. L’^ner- 
gie du radium est done susceptible d’augmenter la 
vitalities etres et de divers tissus ; mais. si elle dd- 
passe une certaine intensity, elle diminue cette vitality, 
d^truit les tissus, amene fatalement la mort. Appli- 
quons sur la peau pendant quelques minutes (trois k 
cinq) une ampoule de verre fermee contenant quelques 
centigrammes d’un sel de radium, nous ne ressenti- 
rons aucune sensation immediate ; une rougeur fugi- 
tive marquera peu apres le point d’application ; enfin, 
au bout de quelques semaines, il se produira une des- 
truction des tissus qui composent les teguments, une 
brtilure tardive. Chez les animaux sup^rieurs, l’expo- 
sition plus ou moins directe des centres nerveux aux 
rayons du radium determine de m£me des para- 
lyses (i). 


ACTION TOXIQUE DE L’EMANATION DU RADIUM 

M. Georges Bohn, dont on a lu en tete de ce nu- 
m£ro l’article sur la radio-activite, dtudie depuis un 
an Taction encore si myst^rieuse du radium sur les 
ph£nom£nes de la vie (Acad, des sciences , 1903, 
CXXXVI, p. 1012, io 85 ; Soc. de biologie , 1903, 
p. 1442, 1 655 ). II a montr6 qu’il suffisait d’exposer 
de 20 minutes k 1 ou 2 heures des larves d’animaux 
quelconques pour activer d'abord, puis arr£ter ou 

(1) Georges Bohn. 
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troubler d’une fa^on profonde leur developpement. 
Un des points les plus extraordinaires, sur lequel in- 
siste cet auteur, c’est que Taction des rayons de Beo 
querel n’est pas immediate. « II suffit que les rayons 
du radium traversent le corps d’un animal pendant 
quelques heures pour que les tissus acquiferent des 
propri&ds nouvelles, qui pourront rester&Tetat latent 
pendant de longues p^riodes pour se manifester tout 
k coup au moment oil normalement Tactivitd des 
tissus augmente. » MM. Becquerel et Curie (Acad, 
des sciences , 3901, CXXXII, 1289) avaient d^j& ob- 
serve sur eux-m£mes cette action a longue ^chdance 
des rayons radio-actifs. 

Sur de nombreux Invert^brds marins, M. Bohn a 
vu des ph£nom£nes lethargiques suivre l’exposition 
de l'animal au radium : le sens tactile disparait. Chez 
l’Homme, la brillure consecutive k une seule exposi- 
tion se renouvclle de mois en mois, semblant m&me 
acqudrir de l’intensite k mesure que le temps s’&roule. 
« J’ai applique sur mon bras, en divers points, un petit 
tube de radium tres actif (i 5 avril ; dur£e : 2 minutes 
a 1 5 minutes). Imm^diatement, une rougeur apparait 
qui subsiste un certain temps. Mais, fin mai, des 
troubles plus profonds se produisent: boursouflure 
del’epiderme, exfoliation. Fin juillet, m£mes ph^no- 
menes, mais plus intenses : une plaie se forme et 
simule une brillure. » 

M. Bohn nous donne enfin, dans sa derniere com- 
munication (Soc. de biologie , 19 decembre), une idee 
plus precise de cette toxicitddu radium. «Du 23 mars 
au 7 novembre 1903, le tube de bromure de radium 
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pur, que m’avait prete obligeamment M. Curie, a pro- 
jete son rayonnement presque sans interruption, nuit 
et jour, sur une foule d’etres vivants, dans mon labo* 
ratoire de la Faculty des sciences ou au bord de la 
mer. Des Daphnies placees dans une mince couche 
d’eau (expos^e au tube de radium) meurent au bout 
de 12-24 heures, suivant les experiences et les indi- 
vidus... Les Aselles sont tr&s sensibles: quelquefois 
au bout de 2 heures la paralysie commence... Des 
Fourmis noires, enferm&s avec le tube de radium 
dans une enceinte de faible capacity, meurent la plu- 
part au bout de 8 heures; avec les Fourmis rousses, 
la duree d’exposition doit fitre plus longue. » 

Voila pour Taction des rayons que Jaisse passer le 
verre. Celle de Yemanation en quelque sorte imma- 
uSrielle du radium, et par laquelle ce corps confere 
d’une fa$on passagere aux substances qui Pavoisinent 
ses propriety extraord inaires, n’est pas moins curieuse* 
« Le 20 juillet, M. Curie a mis k ma disposition 
deux ampoules de verre qui avaient communique par 
un tube etroit avec une enceinte contenant du radium ; 
a Tinstant precis oil on venait de les isoler, fintro- 
duisis dans Pune delle des Daphnies avec une petite 
quantite d'eau, dans lautre des Fourmies rousses... 
Au bout de trois heures, toutes les Daphnies sont 
mortes. Quatre Fourmis rousses meurent en dix mi- 
nutes ; Pagonie survient au bout d’un temps tr&s court. 
II est six heures du soir : on les retire et on fait le vide 
a plusieurs reprises dans le vase ; on laisse rentrer 
l’airet on introduil une fourmi : elle est paralysee au 
bout d’une demi-heure ; mais, quatre heures apres. 
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elle n’est pas encore morte ; une seconde Fourmi in- 
troduite une heure apres la premiere commence seu- 
lement a £tre paralysee au bout de deux heures ; les 
deux meurent dans la nuit, tu£es parle rayonnement 
du vase de verre, qui perd assez rapidement la radio- 
activity qu’il possedait (Tymanation ayant complete- 
ment disparu). — Le lendemain et le surlendemain, 
les Fourmis rousses vivent, mais il n’en est pas de 
m£me des petites Fourmis noires, qui meurent le 
21 juillet, en moins d’une heure, le 22 juillet, au bout 
de quatre heures, tuees par une influence encore mys- 
tyrieuse. » 

Au sujet de ces experiences, M. Bohn croit devoir 
rappeler le cyiybre travail de Raulin (1870). On sait 
que Raulin ne put jamais cultiver dans un vase d’ar- 
gent sa fameuse moisissure, Aspergillus niger , alors 
qu’elle se cultivait a volonte dans les autres rycipients, 
toutes conditions identiques par ailleurs. On a tou- 
jours expliquy ce fait jusqu’ici par une toxicity infini- 
tysimale et chimique de Targent. M. Bohn se demande 
si elle ne serait pas radio-active. En principe, nous 
ne croyons pas Thypothese legitime. De nombreux 
travaux montrent Taction toxique d’un grand nombre 
de corps & des doses tres faibles. A des doses plus 
faibles de moitiy, ces memes corps favorisent la vie. 
Leur action parait exclusivement chimique. Dehyrain 
et Demoussy (Acad, des sciences , 1901, CXXXII, 
p. 523 ) ont montry, pour le grain de ble, la toxicity 
remarquable de Teau simplement distiliye dans un 
alambic de cuivre, toxicite due a des traces impondy* 
rables de ce mytal. Naegeli avait deja arryte la culture 
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de S pyrogyra par la simple presence d’une piece d’or 
dans leur eau, toxicit£ encore due au cuivre de la pi£ce, 
Tor pur etant sans action. 

Jusqu’& preuve du contraire, il y a lieu de croire que 
la toxicite du vase d’argent de Raulin est simplement 
chimique, comme il l’admettait. Si surprenants et si 
etendus que soient les effets de la radio-activite, la 
micro-chimie nous reserve peut-6tre des surprises d’un 
autre ordre, et non moins interessantes. Il peut &tre 
sage de r<fserver son domaine. (Revue des Idees). 


LES 'RAYONS x\ 

Arrives & ce point de nos explications sur le radium 
et la radio-activit^, il nous semble utile de nous arrdter 
un peu pour rattacher les faits que nous venons d’ex- 
poser & la physique generate, ce qui apportera un peu 
de clarte en ces matieres essentiellement obscures. 

On sait que la physique etudie une s£rie de mani- 
festations du mouvement qui se manifestent succcs- 
slvement sous forme de son, de chaleur, de lumiere, 
d'dlectricitd, de magnetisme, etc., etc. Il ne faut pas 
oublier que Louis Lucas, Thermdtiste, a pose, en i853, 
les regies de cette unit£ de la Force, analogue de 
Tunit£ de la Mature, enseign^e par les alchimistes. 

Les diverse forces physiques qui se manifestent 
par des oscillations ne sont done que des modalitds 
diflterentes d’une seule et m£me force, que Louis Lucas 
( Chimie nouvelle) appelle le mouvement. 

Si Ton fait une liste de ces oscillations, en com- 
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mensant par les moins rapides, pour aller jusqu’aux 
plus rapides, on obtient le premier tableau suivant : 

Oscillations du son ; 

Oscillations eiectriques produites par la d&harge 
des bouteilles de Leyde ; 

Ondes hertziennes (til^graphie sans fil) ; 

Radiations calorifiques obscures (impressionnant le 
thermometre) ; 

Radiations lumineuses ; 

Radiations ultra- violettes (impressionnant la plaque 
photographique) ; 

Rayons X et rayons non d^viables du radium. 

Ce tableau tr£s clair (Revue des Idees) va nous per- 
mettre de bien saisir le r61e physique et la place exacte 
des nouveaux rayons d&ouverts par le professeur 
Blondlot, de Nancy, et nomm^s, de par leur lieu de 
d^couverte, rayons N. 

En etudiant les rayons X, qui, comme nous Tavons 
vu, ne changent pasde direction, M. Blondlot d£cou- 
vrit de nouveaux rayons qui, eux, pouvaient, au con- 
traire, etre refracts et etre concentres au foyer d’une 
lentille d aluminium. 

Ces rayons N traversent le bois (planches de chene 
de plusieurs centimetres d’epaisseur), les m£taux de 
faible density, comme Taluminium. Lis sont, par 
contre, arretds par leau non sal£e et les metaux lourds, 
plomb, platine. 

Ces rayons (notons bien ceci) n’impressionnent ni 
le thermometre, ni la ratine, ni la plaque photogra- 
phique. 

Par contre, ils ont la singuliere propriety d'exalter. 
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soit redat d’une source lumineuse, soit la sensibility 
de la ratine aux rayons lumineux. 

Demandons-nous d’abord comment il faut les 
classer. 

Les rayons N n'ont plus de manifestations eiec- 
triques, mais ils n’ont pas encore de manifestations 
calorifiques lumineuses ou chimiques. Ils viennent 
done combler une lacune qui existait dans notre pre- 
cedent tableau et nous devons reconstituer ce tableau 
de la manure suivante : 

Ondes sonores ; 

Oscillations eiectriques ; 

Ondes hertziennes ; 

Rayons N. 

Radiations calorifiques obscures ; 

Radiations lumineuses ; 

Radiations ultra-violettes ; 

Rayons X et rayons non d^viables du radium. 


Voila pour la place ou se trouvent, dans la hierar- 
chic, les rayons N ! 

Revenons maintenant sur leur mode de production : 

M. Blondlot a fait une experience, que nous pou- 
vous tous repeter, qui est capitale par ses conse- 
quences. Vers quatre heuresdel’apres-midi, ilramasse, 
dans une cour qui a ete ensoleiliee toute la journee, 
un caillou ; pendant quatre jours, ce caillou presente 
des proprietes remarquables : dans Tobscurite, il est 
invisible, mais si on l’approche d’une petite etin- 
celle electrique, d’une petite flamme, d’une substance 
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phosphorescente prialablement insolie, d’une lame de 
platine portee au rouge sombre, on voit la lumiere 
emise par ces diffirentes sources augmenter d’eclat; 
si, dans une demi-obscurite, on I’approche de l’oeil, 
immidiatement la piice parait mieux iclairie : sur le 
cadran d'une horloge, les aiguilles deviennent visibles, 
sur une feuille de papier les caractires ecrits ou im- 
primis apparaissent plus nettement. 

Quese passe-t-il? M. Blondlot a montri (igo3) que 
lecaillou imetdes radiations inconnues jusqu’ici, des 
rayons N (dicouverts & Nancy), qu’on peut concentrer 
en un point au moyen d’un miroir ou d’une lentille, 
qui n’impressionnent ni le thermomitre, ni la ritine, 
hi la plaque sensible, mais qui ont la singuliire pro- 
priite d’exalter, d’une part, l’eclat d’une source lumi- 
neuse, d’autre part la sensibiliti de la ritine aux rayons 
lumineux. 

Voici, en quelques mots, les consequences impor- 
tantes de cette decouverte. 

i° Les effets produits par les rayons N constituent 
un intermediate entre les phinomines ilectriques et 
les phinomines lumineux. 

2 ° Les rayons N qui, bien que non calorifiques et 
non lumineux. sont imis par les sources calorifiques 
et lumineuses (bee Auer, bee de gaz ordinaire, fil de 
platine porte au rouge sombre par le passage d’un 
courant ilectrique, lame mitallique chauffie par un 
bee de gaz, soleil... ), ont la propriiti de s’emmagasiner 
dans une foule de corps, qu’ils pinitrent plus ou 
moins facilement : pierres, morceaux de bois, lames 
metalliques mime; ces corps deviennent alors suscep- 
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tibles d’imettre eux aussi des rayons N pendant une 
durie plus ou moins longue. Le caillou ramassi dans 
une cour k quatre heures de rapris-midi a emma- 
gasini les rayons N qui accompagnent les rayons so- 
laires lumineux, et il peut en dmettre pendant quatre 
jours. De mime les objets qui ont £t£ travaillis sous 
le feu, mais remission est durable : les lames en 
acier trempi de l’ipoque gallo-romaine se comportent 
comme les piices d’acier trempi sorties des usines 
modernes. 

Le caillou rappelle Tobjet qui est devenu radio- 
actif en presence du radium (radio-activiti induite ), 
Tacier trempi rappelle le radium lui-mime : comme 
lui il est devenu une source radiante spontanie et 
indifinie {radio-activitd sponlanie). 

La dicouverte de M. Blondlot jette done une lumiire 
nouvelle sur les transformations encore inconnues de 
finer gie dans I’intimiti de la matiere . 

3° Les rayons N nous enveloppent de toutes parts, 
nous pinitrent constamment ; tous les corps qui ont 
it6 frappis par les rayons du soleil en imettent (ro- 
chers, murs...) ; ils s’introduisent dans une chambre 
fermie, k travers les murs, les volets; s , ils s’arritent a 
la limite du sol et de l’eau douce (absolument opaque), 
ils pinitrent dans les eaux saumdtres et salees. (Revue 
des Idees.) 


RADIATIONS HUMAINES 

Une decouverte se prisente rarement isolde. M. Aug. 
Charpentier, le voisin de laboratoire de M. Blondlot, 
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k RUniversite de Nancy, rlp&a* biejs entendu, les., 
experiences de son coll&gue sur les rayons N-. II s’aper- 
Sutainsique, cheque fois qu’.il approchait dans fobs* 
curit£ un corps phosphorescent du corps. humain, la : 
phosphorescence augmenteit. Or, nous avons dil d*ns„ 
notpe precedent article quo les rayons N> cafect6ri?, 
saieat leur, presence on excitant la phosphorescence 
d'uo &ran peu lumineux. M, Gherpentier s’estservi 
aut d^but d’un corps fluorescent tel que le platino- 
cyanure de baryum, dont il rdglait l’intensitdlumi- 
neuse avec un-sel de radium couvert de papier noiret 
plaoda une distance variable. 

Depuis, il amodifieun peu son mode, op&atoire. 
L’observation dela variation d’lclat est delicate et 
exige de 1’habitude. Il a adopts le syst£me suivant : un 
tube.droit en plomb de 5 k 10 centimetres de long dont 
une des extremitds est plao£e contre lecorps it examiner, 
et dont l’autre contient int^rieu reman t une petite ron-, 
dellede li£ge ou de carton recouverte d’un peu de 
sulfure.de calcium phosphorescent. On peyt;dem6me 
employer un tube de verre. Le plomb est peu transpa- 
rent pour les rayons N, qui $’£chappent plus difficile- 
mentapr^s leur entree dans le tube- Et il est utile, que 
le faisceau soit dirige le mieux possible sur. lecorps. 
phosphorescent. On ne peut se.servir de larges ecrans 
phosphorescents, parce que chaque partie de .sulfur© 
est influence par les autres et l’ensemble donne un 
£clat d’apparence uniforme. L’observation devient a 
peu prfes impossible. 

Daps ces conditions, et en promenant le tube sur le 
corps humain, M. Charpentier a constat^ que la phpsr 
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phorescence s’avivait surtout sur le trajet des nerfs et 
des muscles. L’eflet sur les muscles apparait netle- 
ment quand ils sont en contraction. On peut suivre 
ainsr le trajet d'un nerf superficiel et les divers filets 
nerveux voisins de la peau. Le phdnomfine, k l’inten- 
sit6 pr$s, s’observe de meme k quelque distance du 
corps, et mime apris Tinterposition de substances 
transparentes pour les rayons N, aluminium, papier 
sec, verre, etc. II cesse d’etre per$u quand on interpose 
des substances opaques pour les memes rayons, plomb, 
papier mouilli, etc. On pourrait se demander s’il 
n’entre pasen jeu ici une action de la temperature au 
voisinage de la peau. Mais non, puisque les effets per- 
sistent tout aussi bien quand on place devant la region 
du corps examinee plusieurs lames d’aluminium ou 
de carton siparies par des couches d’air formant icran 
calorifique. 

On retrouve tous les caractires des rayons N dans 
ces rayons imanant de Torganisme humain. Cepen- 
dant il se presentait encore une objection. M. Blondlot 
a prouvi que beaucoup de corps exposes k la lumiire 
dn jour, au soleil, devenaient des accumulateurs de 
rayons N. Pourquoi le corps humain, qui est exposi 
sans cesse k la lumiire, ne serait-il pas un simple 
magasin de radiations ? M. Charpentier a ripondu k 
Pobjection en restant neuf heures dans une complete 
obscurity, et en constatant que les rayons sortent du 
corps aussi actifs et s’observent meme mieux alors k 
cause de Tadaptation plus parfaite de l’ceil. Mais il 
serait facile de faire remarquer que les cailloux de 
M. Blondlot conservent la propriiti d'imettre des 
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rayons non pas aprfis neuf heures, mais ^r^s des 
journ^es emigres. Cependant il n’est pas douteux 
maintenant que le corps humain n'esl pas un accu- 
mulateur, mais un producteur de rayons N. II en 
6met toujours et en quantity variables selon les re- 
gions. 

L’observation est assez nette, quand on est un peu 
entrain^, pour que Ton puisse, k la luminosity du sul- 
fure du tube Charpentier, suivre muscles et nerfs, 
dyiimiter lecoeur, qui n’est qu’un muscle, et Ton peut 
esp£rer que Ton auscultera aux rayons N au moins 
aussi bien qu’au son. Inactivity des tissus serade m^me 
ryvyiye et chaque individu pourra Stre representy par 
un chiffre de luminosity qui donnera au mydecin des 
renseignements prycis sur I’ytat de la santy gynyrale. 
M. Charpentier a ryalisy dyjk d’intyressantes expy- 
riences sur la topographie de certains centres nerveux 
superficiels . Par exemple, les zones dites « psycho- 
motrices » de l’ycorce cyrybrale se manifestent nette- 
ment par une ymission de rayons N pendant ieur 
fonctionnement. II en est une dite « centre de Broca 
qui est le si£ge du langage articuiy. Sa place est assez 
bien dyterminye. Or, pendant que le sujet en expy- 
rience parle, soit k haute voix, soit m^me k voix basse, 
si 1’on promfine le tube d’ypreuve sur le c6ty du crine, 
on reconnait que la phosphorescence presente un 
maximum qui correspond, k i centimetre pr£s, pryci- 
sement au centre de Broca. II faut, pour bien ryaliser 
l’expyrience, se mettre k 1’abri, bien entendu k l’aide 
d’ycrans convenables, des radiations plus lointaines. 
Rien de pareil ne se produit du c6ty opposy k la cir- 


Digitized by 


Google 


LE RADIUM, LES RAYONS N, l/OCCULTISME 1 33 

convolution de Broca, c’est-i-dire du c6t£ droit du 
cerveau. 

M. Charpentier a des raisons de croire quela pens£e 
nonexprim£e, ratten t ion, l’effort mental donnentlieu 
iune Emission de rayons agissant sur la phosphores- 
cence. C’est Ik un point d’un haut int&r£t pour la 
psychologie. II n’y a pas que la zone psycho-motrice 
dulangage articute qui se r£v&le ainsi, mais de m£me 
d’autres zones des regions cervicales que Ton s’accorde 
k faire correspondre avec l’lcriture, les mouvements 
des membres interieurs, etc. On peut en definitive 
di\k affirmer que tout centre nerveux qui fonctionne 
ajoute ison emission de repos de nouveaux rayons N 
en proportion de son degre d’activite. Le travail ner- 
veux se transforme, du moins en partie, en radia- 
tions mesurables d'energie par redat de la phospho- 
rescence qu’elles provoquent sur l’lcran lumineux. 

Toute contrainte mecanique des solides, ainsi que 
l’a fait voir M. Blondlot, determine remission des 
rayons N. M. Charpentier a comprime des nerfs et 
aussitdt la luminosite est devenue plus vive dans le 
corps phosphorescent. Si la compression est prolong^, 
la radiation nerveuse finit par diminuer. Le trajet de 
la moelle epinidre, surtout si on brosse ou frotte vigou- 
reusement, se marque sur toute la longueur par un 
exc&s de phosphorescence et d’autant plus grand que 
Fon s’approche du cerveau. Si l’on observe la radia- 
tion tout pr^s du renflement cervical, il y a accroisse- 
ment de phosphorescence lorsque l’on contracte le 
bras. 

M. Charpentier s’est aperfu en poursuivant ses 
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recherches, comme Fa trauv6 d’ailleurs de son c6t£ 
M. Blondlot, que les radiations du corps huraainne 
sont pas constitutes uniquement pardes rayons N. 
Les radiations sont plus complexes. II y ades rayons N 
en grande partie, mais d autres aussi. Et c’est surtout 
vrai pour les radiations tmises par les nerfs. Les 
rayons N traversent parfaitement Faluminium, or les 
rayons nerveux sont arrttts en grande partie par une 
lame d’un demi-millimttre d’tpaisseur d’alnminium. 
Quand on observe un point du cerveau, on constate 
que le faisceau qui en provient perd de sooactivi ti 
surle corps phosphorescent lorsqu’il traverse Falurai- 
sium. Et la portion qui a traverst le mttal n’estnuF- 
lement modifiee par de nouveiles tpaisseurs, mime 
sous 2 centimetres d’epaisseur d'aluminium. Cette 
seconde partie est seule formee de rayons N propre- 
ment dits. 

Au contraire le faisceau tmis par le coeur et d’autres 
muscles apparait comme constitut k peu prfes compte- 
lement par les rayons N. On peut k ces caractires dif- 
ftrentier les rayons musculaireset les rayons nerveux. 
Le nerf augmente sa radiation quand on kcomprime ; 
la compression similaire du muscle a beaucoup moins 
d 'act ion. Enfin, troisieme caracttre difftrentiel, la 
radiation nerveuse prod u it, par rapport aux autres 
tissus, un effet sensiblement plus fort que le sulfure 
phosphorescent chaufft k 45 degrts. 

M. Charpentier k dtcouvert tout dernkrement que 
certains rayons pouvaient traverser le plomb et Feau, 
contrairement aux rayons N proprement dits. II a 
trouv£ que certains rayons non seulement traversaient 
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1’air en ligne droite, mais encore Ctaient conduitspar 
tin ill mitallique. Si 1 ’on adapte k un fil itldtallique 
de quelques mitres de longueur une petite plaqii^de 
cuiVre de i k 2 centimetres de diam&fre et qu’ort rdlie 
; 1’autreextrimite du filau tube phosphorescent, ilSufiit 
de placer la plaque pris du corps humatn, ptis-du 
-cerveau, pour constater que Picran phosphorescent 
s’avive nettement. Gette propri&i des radiationsrt'fest 
pas spiciale aox rayons rterveux ou musculaires : On 
peut par transmission, au mOyen d’im fil, recuerflir 
les radiations' : de l-’aciir tremp^, de l’hyposulfite -dc 
soudeinsoti. des sources' de lumiite, etc. AVec cedis- 
posttif On’pourra iriSme <kt»dier,par les « radiations 
-conduites », les regions du- corps qui les Omettebt. -On 
pourranotairimentseplacerassCzlorn : de l’icran Sen- 
sible pour ni pas ririfluencerpardesactes'muscula'iVes 
ou ciribraux Strangers & l’expirience. Oe s ^hdft’o- 
tnines de radiations-conduites par xin fil sont intires- 
ssnts, car ils pOurrOnt sefvir encored earactiriser les 
•raydns Ndans beaucoUp de ciredflstances. 

T els sont bfiivement r£sUm£s les -faits Cdrfntis f ftu 
oommCritementdefdvrier 1904. Iiest clairque l’Orvne 
s’arrfitera pas li et qu ! un nouveau champ d’expldta- 
tions’ouVre potirles physiologistes. Les radiations tfui 
- a vaieht iti notam£es « radiations humaines ^au-dibut 
ont unebieti 'aiftre -giniraliti. Les artimauxadSsi 
^‘dftiettent-les riyons N* mime lesanimaUxi sang fro¥d. 
feur urie gtferiOuille, on pent suivre tout le syStditie 
nerveux et, com me le batracien possWe Une bfisse 
temperature pfcr rapport k. celle du laboratoire, il est 
permis d’en d^duire une fois de plus que la chaleur 


Digitized by Google 



l’initiation 


i 36 

est hors de cause dans la production des ph£nom£nes. 

Ajoutons encore que les cultures de bacilles phos- 
phorescents, les vers luisants augmentent de lumino- 
sity quand on les place pr&s du coeur, des centres 
nerveux, k peu prfcs comme on Tobserve avec le sul- 
fure de calcium. 

Les nouveaux phynomfcnes — il n’est pas besoin de 
le dire — ont vivement attire Tattention des physi- 
ciens et des physiologistes. Ils ont paru si singuliers 
qu’on les a mis en doute k Tlitranger et en France. II 
faut en eflet une certaine Education de l’oeil pour 
reconnaltre l’augmentation de la phosphorescence et 
Ton n’y parvient pas du premier coup, MM. Mascart 
etCailletet sont all&sk Nancy assister aux experiences 
de M. Blondlot. Ils sont revenus avec la conviction 
que I’observation est difficile, mais que les faits sont 
bien exacts. 

En somme, tout ce qui vit produit des rayons N ; 
les phenom&nesorganiques, fermentations, etc. (Lam- 
bert), donnent des rayons ; les vegetaux (Meyer) four- 
nissent tout aussi bien des radiations, en raison de 
leur Evolution. Les ondes sonores (Mace de Lepinay) 
engendrent des radiations N. Bref, partout oil il y a 
mouvement, il semble que les rayons N abondent. En 
sorte que de tous cdtes on constate generation ou 
emmagasinement de ces radiations. Ilserait temeraire 
de dire d&s maintenant quel est leur rdle dans l’uni- 
vers. Attendons patiemment les enseignements de 
Tavenir. (La Nature.) 

Henri de Parville. 
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CLASSEMENT DES RADIATIONS HUMAINES 

Pour etablir le plusclairement possible cette ques- 
tion des effluves de Tetre humain et de leur enregis- 
trement, il faut faire encore des distinctions fort im- 
portantes. 

Nous ferons done plusieurs classes sp^ciales, con- 
sacr&s respectivement aux questions suivantes : 

1. Etude des effluves ou radiations humaines par 
vision directe et sans enregistrement m^canique. 

2 . Enregistrement par des appareils physiques des 
radiations humaines. Analyse du caract£re physique 
de ces radiations. Leur place dans la s£rie des forces. 

3. Enregistrement photographique desdites radia- 
tipns par contact direct et k distance. 

4 . Enregistrement de la Pens 6 e et des formes pen- 
sees sur la plaque photographique. 

5. Experiences diverses et classification generate par 
rapport aux rayons N. 

Quand nous aurons fait ces diverses etudes la ques- 
tion apparaitra dans toute sa simplicity. 

i° La vision directe des radiations humaines a ^te 
etudiee par les auteurs suivants : Reichembach, 
docteur Luys, De Rochas. 

Reichembach appelait ces radiations : Od. On les 
percevait s’echappant de certains corps organiques ou 
inorganiques, aprfcs un long sejour de l’experimenta- 
teur dans l’obscurite. 

Le docteur Luys etudia la vision des effluves del’ai- 
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mantpar les sajets hypnotiques. (Lueur rouge et lueur 
bleue des divers pdles de 1’aimant.) 

M. le colonel de Rochas poursuivit et &endit ce 
m£me genre de recherches. 

Ces (aits se rapportent k une radiation, visible 
pour 1’teil humain-ir&at normal ou k letat hypno- 
tique. Cela classe les radiations dans levoisinage des 
radiations lumineuses. Cela n’a rien k voir avec les 
rayons N,du moins *daas l'dtat actuel des recherches. 

2 ° L’enregistrement par des apparfeils physiques 
nous am^ne^ la question des biomdtres. 

Le premier de ces^appareils est F excellent biom&tre 
-de Louis Lucas, 6tabli sur le pfinoipe du galvaao- 
m&re. 

Puis vient le biomfetre de FabbdFortin qui, le pre- 
mier, dtablit des formules ‘biomdtriques et itend ses 
frecherches a la metdorologie. 

Ensuite vient le biom£tre dudocteor B&a'duc, issu 
^de celui de Fortin sans-grande modification. 

Enfin le docteur Audollent a prtsent£-un biom&re 
galvamom&re k trfcs fort ettroulement detfil. 

La force qui agit>sur ces bk>m&trespasse<a tracers 
l’eau froide. Loin de traverser 1esm&aux,’elie est au 
contraire repouss£c par -eux, puisque' larotatiotvdes 
aiguilles m£talliques est dltermtadepar 4e chocdes 
effttfves sur Taiguille saspendue^au ftl-de CoCOn . 

Cette radiation ne sembte doricpasavoir lesm£mes 
lois ajue les rayons N, et son diude e«t>enOOre WOpcpOu 
scientifique pour qu’on lui assigne ttoe plate ^oefl- 
-conque dans la hierarchic des forces. 
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Les Etudes de M. de Rochas sur lext^riorisation de 
la sensibility avec fixation des effluves dans 1’eau ou 
-dans la cirepeuvent encore se rattacher icette section . 

M. Durville a fait aussi des experiences de conduc- 
tibilite des radiations humaines dans un fil mytallique 
qu\ peuvent se classer ici. 

Mais, encore une fois, il n'y a aocune analogic phy- 
sique entre ces radiations et les rayons N. 

S’il nous fallait les classer nous des placerions pro- 
xnsoirement dansle voisinage des rayons impression- 
riant la plaque photographique k cause des experien- 
ces suivantes. 

En effet, le commandant Darget (de Tours) s’est 
pour ainsi dire spydalisy dans renregietrement pho- 
tographique par contact de certaines radiations hu- 
maines. Le docteur Iodko avaitutilisy l’yiectricity pour 
une ytude que nous pourrons classer dans cette sec- 
tion ygalement, ou mieux, dans les -radiations pure- 
cnent dlectriques. 

3° Le commandant Darget obtient des photogra- 
phies d’effluves tr£s souvent color^es, en appliquant 
ses doigts k m&ne la gelatine d'one plaque sensible 
plongye dans le bain&l’hydroquinone. 

Cette propriety photographique de ces radiations les 
difKrentie immydiatement des rayons N, qui ne soot 
pas susceptibles d’i repression ner la plaque photogra- 
phique. 

Si Ton veut classer ces radiations, il faut les placer 
entre les radiations photographiques et les radiations 
Junrineuses. 

Ledocteur Iodko s’est serviderelectricity pourmieux 
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prlriser la photographie des radiations humaines et r 
k ce propos, qu’il me soit permis de rappeler ici que 
c’est lodko qui, le premier, a fait des epreuves nettes 
differential l’edair du p 61 e negatif de celui du pdle 
positif. On lui a demarque sans scrupule son travail, et 
son nom n’est jamais cite par les savants. Les occul- 
tistes s’efforceront de Sparer cet oubli. 

4 0 La dernifcre section comprend les enregistre- 
ments photographiques des formes pensdes. 

Le commandant Darget possede les epreuves les 
plus nettes dans ce genre. 

Le docteur Rozier a aussi poursuivi et rdussi des 
experiences fort troublantes de photographies directes 
et sans appareil d’entites ast rales. 

C’est 1 k une branche toute nouvelle deces recher- 
ches, et nous ne pouvons que les mentionner sans 
chercher k classer ces radiations autrement que pour 
les diffiSrencier encore nettement des rayons N. 

L’enregistrement sans contact direct des radiations 
humaines doit £tre divise en deux sous-sections. 

La premiere sera reservee k Tenregistrement pho- 
tographique des radiations sur un cliche enveloppe de 
papier noir&tre place sur le front d’un operateur ou 
d’un sujet (experiences de Darget, de Baraduc, du 
docteur Rozier et de l’auteur). 

La seconde section comprendra les impressions de 
plaque photographique k distance d’abord sans appa- 
reil (experiences du docteur Rozier et de l’auteur). 

Puis les experiences avec appareil (Crookes et 
toutes les photos spirites de materialisations, Dar- 
get, etc.). 
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Nous ne parlons que de l’enregistrement des radia- 
tions, celui des formes pensees devant 6tre rEservE k 
une autre section. 

Inutile de rappeler que ces radiations toutes pho- 
tographiables n’ont rien k voir avec les rayons N. 

II faudrait les classer dans le voisinage de celles de 
la section prEcEdente. 

Pour rEsumer definitivement cette irritante ques- 
tion de classement, qui nous Eclairera tout k l’heure 
sur celle de la priority, nous allons retranscrire le 
tableau des vibrations en intercalant autant que pos- 
sible celles dont nous venons de parler. 


Son. 

Radiations Electriques (bouteille de Leyde). 

Experiences de Iodko (essais de Durville). 

Ondes hertziennes (TElEgraphie sans fil. Branly). 

Rayons N (Blondlot). Plus de manifestations Elec- 
triques. Pas encore de manifestations calorifiques, 
lumineuses et chimiques. 

Radiations calorifiques obscures (action sur le ther- 
momEtre). 

Radiations lumineuses (visibles par Toeil directement, 
fluide de Luys et du colonel de Rochas). 

Materialisations (Crookes), Od (Reichembach). 

Radiations ultra-violettes (invisibles k Toeil, im- 
pression nant la plaque photographique). 
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Lumibre noire (Lebon, 1899). ( Radiations agissant 
Radiations biometriques (Lu- ) toutessurlaplaque- 

cas, Fortin, Baraduc.) / photographique 

Impressions digitales (commandant Darget). 
Photographie des formes pensees (Darget). 
PhOTOGRAPHIE DES FORMES ASTRALES (doCteUf RoZICT)^ 


LA PRIORITE 

Des la publication des travaux de Blondlot et da 
Charpentier, plusieurs cherchcurs ont reclame da 
l’Acad^mie des sciences une declaration de priority 
en leur faveur. 

Nous n’avons pas ici k examiner le droit de priority 
que pourrait avoir le docteur Gustave Le Bon. Cest 
lui qui avait fait,en effet, surles radiations non lumi- 
neuses pour Toeil et agissant sur la plaque photogra- 
phique, les recherches les plus scientifiques. 

Nous n’avons qu’& examiner ici les travaux des 
deux chercheurs qui ont adresse des reclamations re* 
produites par les journaux spiritualistes, le docteur 
Baraduc et le commandant Darget. 

Le docteur Baraduc poursuit depuis plusieurs an* 
nees retude des emissions de la force fluidique 
humaine. 11 se rattache comme theoricien k Pecole 
de Louis Lucas, et comme experimentateur, il s’est 
servi de Tappareil de Tabbe Fortin, qu’il a quelqua 
peu perfectionne. 

Ses travaux Pont conduit k poser des formules bio- 
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mdtriques des echanges fluidiques de Thomme et k 
determiner ainsi de v^ritables formules de diagnose 
tic. 

D'autre part, le docteur Baraduc a poursuivi des 
experiences sur Taction des passions et des senti- 
ments humains sur la plaque photographique. 

Sans discuter la haute valeur et Toriginalite de ces 
travaux tout spdciaux, il nous semble qu’il serait 
antiscientifique de chercher une analogie entre ces ra^ 
diations biometriques Reflets fugaces et les Rayons N*. 
II n’y a, pas lieu de .discuter la priori td. 

Les travaux du commandant Darget sont multi*- 
pies etcpla rend leur classement plus difficile* 

Sans crainte des quolibets et des ricanements, avec 
un courage tout militaire, Darget est un des pion- 
niers de Temploi de la photographic mise au service 
des experiences psychiques. 

II remarque. que ses doigts, appliques sur une 
plaque photographique pendant le developpement, 
s’impriment sur la plaque en image coloree forlement 
en rouge ou en d’autres teintes. 

Un photographe professionnel, sceptique, Temmdne 
dans son atelier, lui fait faire Texperience avec des 
plaques k lui, des bains k lui, et sous ses propres yeux 
de photographe rompu aux ficelles du metier... et il 
ohtient la confirmation complete de ce phenomine 
encore peu connu. 

Dans ce.cas. t aucune analogie avec les rayons N, 
mais cela n’en constitue pas moins une decouverte 
vraie et qui sera tr£s profitable sans doute dans Tave- 
nir. 
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Par contre, la photographic des pieces de monnaie 
appliqu£es directement sur une plaque plongle dans 
un bain d’hydroquinone, pourrait bien 6tre due k des 
rayons d’un genre special, quoique n’etant pas les 
rayons N, qui sont arrfites par l’eau. 

Voil k une premiere s£rie d’exp^riences. 

Dans une autre s£rie, Darget a obtenu des impres- 
sions sur les plaques photographiques lorsqu’il 6prou- 
vait des sentiments divers, cotere, angoisse, amour, 
haine, etc., etc. 

Dans une autre s£rie encore, Darget a obtenu des 
photographies reproduteant la forme pens£e. 

Dans une autre s£rie encore, il s'agit de faqt6mes 
et de fluides obtenus avec des appareils k objectif. 

On voit que Darget est un travailleur qui suit sa 
route sans s’occuper des sots. 

II a bien raison. 

S’il n’a pas d&ouvert les rayons N, il a semi le 
champ des d£couvertes prochaines et, en definitive, 
c’est lui qui aura raison. 

Nous voili parvenu au terme de cette etude sur la 
radio-activite. 

Nos lecteurs sauront maintenant ce qu’il faut en- 
tendre par ce terme, et ils se rendront compte que les 
expressions de fluide et de force fluidique doivent 
4tre scientifiquement mises au point. 

Pour les occultistes nous dirons qu’on n’a pas en- 
core atteint le domaine des forces astrales, mais que 
Ton s’en approche chaque jour. 

Papus. 
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Marslle Picin le Plorentin 

SUR LE 

Neuvi&me livre de la seconde Enn6ade de Plotlo le Planoticlea 


CORTRE LES 6R0STIQUES 

ET 

Contre ceoz qui psnsent que le Hal est Mur du Monde 
et que le Monde est maurais 

(Suite.) 


CHAPITRE III 

Le Monde n est pas le rdsultat accidentel d’une deprava- 
tion accidentelle de Tame. II ne doit pas pdrir nn jour. 

Les hdrdtiques avaient cette opinion folle que 
P&me premiere avait un jour perdu la divine beati- 
tude et avait cr££ le Monde par sa chute dans les 
milieux infdrieurs. Sans raison ils prdtendaient que la 
seule cause de la naissance du Monde dtait la trans- 
formation mauvaise de son Auteur. 

« II dtait beaucoup plus simple de dire que le 

10 
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Monde est perpetuellement produit par T&me sous 
l’influence dune sorte de necessity naturelle, de la 
m£me fa^on que la forme corporelle derive de la force 
▼egetative, et la chaleur et la lumiSre du feu. » 

Or nous pouvons constater que dans la Nature les 
choses, mfeme les plus accessibles k nos sens, agissent 
perpetuellement avec une abondance naturelle, qui, 
loin d’fitre le mal de la privation, est plut6tle bien de 
la plenitude. En consequence, si ces choses dont la 
vertu et Taction n’ont qu’un certain but determine, 
quece soit un element ou un compose, agissent perpe- 
tuellement, k plus forte raison agissent perpetuellement 
ces trois principes des. choses, dont la vertu est 
absolument generale. 

II faut done conclure que Partisan du Monde Ta 
engendre dans Tabondance naturelle du bien et qu’il 
Ta fait de toute eternite, plut6t qu’accidenteilement, 
par depravation accidentelle. 

Assurement, si nous considerons la Nature absolute 
des principes toujours en acte, et nous rapportons 
l’oeuvre a cette Nature, il en resulte que cette oeuvre 
parait devoir posseder Teternite. Cependant, si vous 
considerez la volonte dela bonte ou de Tintelligence 
divine, vous avez le droit de penser que le Monde est 
accidentel, mais sans depravation accidentelle de sen 
auteur, ni mutation accidentelle de ses dessein u 
« Mais comme certainement dans la divinite, la Natu e 
se con fond avec la Volonte, la Volonte n’enteve ri< n 
de ce oui est propre k la Nature, pas plus que a 
Nature ne modifie en rien la Volonte. » 

Plotin refute ensuite ceux qui pensaient que e 
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monde doit p£rir un jour. Seules, en effet, semblent 
p^rir leschoses, qui en realite se Evolvent en autres 
choses, car la bonte de la Nature ne peut souffrir de 
voir quoi que ce soit se perdre dans le n6ant, puis- 
qu’elle ne peut souffrir le vide nulle part. 

En quoi done le monde peut-il se r&oudre? En 
mature ? soit ; mais alors il nous faut chercher si 
cette mature a ou non une forme. En possfcde-t-elle 
une, elle est un compost susceptible encore de se r6- 
soudre en mati&re et qui, par consequent, ne peut ni 
se perdre dans le n£ant, ni persister sans forme, 
puisque la forme est son indispensable condition 
d'etre. Supposez-vous qu'elle permane sans forme, 
alors d’un c6t6 sera la mati&re, de l’autre seront les 
formes divines, s£par 6es comme par un mur puisque 
les emissions de ces dernieres ne peuvent arriver k 
toucher la premiere. Les formes divines ne se trouve- 
raient done pas partout? Or, dans notre theologie et 
dans maint autre endroit, nous avons prouv£ ct 
prouve encore qu’une telle affirmation est une gros- 
sifere erreur. 

On ne peut, non plus, admettre que la matiere 
s’aneantisse, puisqu’aucun agent ne tend k la rdsoudre 
pour obtenir simplement sa resolution, mais au con- 
traire sa multiplication et sa diffusion. On ne peut 
que r&oudre quelque chose en une autre chose. De 
plus, si la fin de la mature pouvait fetre le neant, il 
serait evident que la mati&re existe de toute eternite, 
sans deriver d’aucun sujet anterieur, puisque de la 
sorte aucun sujet ne Taurait pu preceder, comme 
aucun ne la suit. 
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« C’est done gr£ce k quelque necessite de succession, 
d^rivant d’une cause supyrieure et efficiente, qu’elle 
existe de toute eternity et c’est par la meme necessite 
de consequence qu’elle existera toujours. 

CHAPITRE IV 

L'autear da monde ne l’a pas fait grace a an changement 
d’6tat, mais grace a sa permanence. 

Plotin refute encore les gnostiques quand ils disent 
que, si Tdme premiere a cree le monde, ce n'est pas 
grace k sa resistance dans sa dignity, mais grdee k sa 
chute. 

Avant d’exposer la refutation que donne Plotin, il 
nous plait de reproduce les paroles que Porphyre, 
sur le meme sujet, a ecrites dans son livre qui indique 
la voic vers l’intelligible. Les voici : * Aucune des 
substances universelles et parfaites n’a de tendance 
vers ce qu’elle produit. Toutes les substances par- 
faites cherchent plutdt leur fin dans ce qui les a pro- 
duces, et cela est vrai m£me pourle corps du monde, 
qui, dtant certainement parfait, va comme vers sa fin 
vers l’dme, j’entends l’&me intellectuelle. » 

Et peu apr£s il ajoute : « Dans les substances parti- 
culi^res, en potentiality de tendance vers la multipli- 
city, existe une propension qui les entraine vers leurs 
productions. » Cest pour cela qu’en elles on consi- 
dyre la faute comme accident, qu’en elles aussi Tins- 
tability est inyvitable. La mature elle-rndme les alt£re 
puisqu’elles peuvent tomber jusqu’aelle, bien qu’elles 
puissent en mime temps se diriger vers le Divin, car 
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la perfection deschosesprimordiales soutient les sub- 
stquentes et les maintientdans la direction deschoses 
primordiales. Parfois aussi une imperfection peut 
parvenir k entrainer les primordiales vers les inft- 
rieures et k les leur faire chtrir, bien que ces der- 
nieres s’eloignent de ce qui est suptrieur. Telles sont 
ses opinions. 

II affirme encore que certains demons, et les kmes 
humaines, peuvent, tout en s’tloignant des choses 
divines, produire des corps, mais que le monde a 
tdifit par une kme divine et qui ne s’tloigne jamais 
du Divin. 

Accomplir, en effet, une oeuvre si belle, si persis- 
tante, la diriger sans faute, la mouvoir avec une si 
admirable raison, n'est pas le fait d’une puissance 
sujette au changement, mais d’une puissance qui per- 
mane dans l’ttat le meilleur et qui accomplit son 
ouvrage non dans un but de perfection, mais parce 
qu’elle-meme est naturellement parfaite. Et si cette 
puissance est parfaite et inf ali gable, ainsi que le 
prouve son mouvement , ce qu'elle accomplit dans la 
perfection , jamais elle ne le delruira par remords de 
r avoir fait, ou par fatigue cessera de le conserver. 

Quant k dire que les choses du monde sont mal 
constitutes et en tirer la conclusion que la nature du 
monde est mauvaise, et mauvais son auteur, c’est le 
propre d’hommes pervers ou absolument ignorants. 
C’est de mtme le propre d’insenses, d’admettre que 
cette puissance a besoin deconseils pour agir. S’il est, 
en effet, dans sa nature de produire, elle n’a pour cela 
besoin d’aucun conseil. Si, au contraire, elle en a be- 
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soin, c’est qu’elle n’est pas la puissance premiere na- 
turellement suffisante pour raccomplissement de la 
generation. Dans ces conditions, nulle nature, nulle 
puissance ne pourra par elle-meme engendrer et pro- 
duire. 


CHAPITRE V 

L’ame n est pas corporelle. Le monde n’a pas 6i6 consti- 
tu6 par un mauvais principe. 

II refute ensuite Taffirmation suivante des here* 
tiques, suivant laquelle l’auteur du monde avait com- 
pose des elements de ce monde Tdme qui le vivifie 
et l’anime, et cette dme serait corporelle, irraisonnable 
et mortelle. 

Tout d’abord il est absurde de dire que l’Univers 
ait une dme inferieure k la n6tre, et ensuite de consi- 
derer cette dme composee par eux et, par consequent, 
posterieure k ces m&mes elements, que neanmoins, 
com me force reunissante de ce qui est separee par 
nature, elle doit depasser en priorite, en simplicite et 
en Constance. Enfiil, toute nature composee des ele- 
ments ne peut rien effectuer que de corporel et ne 
peut se rdflechir en elle-meme. 

II les raille encore, quand ils estiment que la bea- 
titude consiste dans la possession du monde-type. Ils 
ne nedoutent point cependant de rabaisser l’oeuvre 
effectuee d'apres ce type, surtout quand ils pretendent 
que la pensee premiere de type du monde n’a ete 
codfue par son artisan qu’& la suite de sa chute dans 
l’iaferiorite. 
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Ils ajoutaient que, s’il avait fait le monde, c’etait 
pour obliger les dmes d en assurer la conservation, 
entreprise certes bien inutile. Mais, puisqu’ils lui attri- 
buaient un tel souci du monde, il nous faut chercher 
s’il eut ce souci avant ou aprds sa formation. S’il l’eut 
ant^rieurement k cette formation, ce souci dtait inutile, 
nous l'avons dit. S’il l’eut post^rieurement, la dispo- 
sition qu’il devait au monde lui fut indiqu^e ou par 
la nature sp^cifique cosmique elle-mdme, qu’il s£pa- 
rait de la matidre, ou par les dmes. Si ce fut la nature 
specifique mdme du monde qui lui enseigna son 
moyen de conservation, les dmes pouvaient tout 
aussi bien le comprendre par elles-mdmes. Quant k 
dire que ce furent les dmfcs qui le lui enseigndrent, 
c’est absolument ridicule. Mieux, les deux supposi- 
tions sont aussi ridicules 1’une que l’autre. 

D r Sair. 


(A suivre.) 
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« Toute sensation est une 
presence. » 

Jean Lorrain. 


Pendant les quatre (i) demiers mois de l’ann£e 
1902, ont paru dans V Initiation divers articles (2), se 
fiusant suite, dont les auteurs £taient le comte de 
Tromelin, Papus, docteur Rozier, Saint-Lannes, Ti- 
dianeuq, et se rapportant k lari occulte , nom donn6 
i ses productions par leur inventeur, le comte de 
Tromelin. 


(1) Septembre, octobre, novembre, d&rembre 1902. 

(2) Initiation , septembre 1902: Les Myst&res d’une feuille 
de papier, par Papus. 

Initiation , octobre 1902 : Les Mystfcres d’une feuille de pa- 
pier, par Papus, le comte di Tromelin et le docteur Rozier. 

Initiation , novembre 1902 : Les Mystfcres d’une feuille de 
papier, par Papus; Conseils k un frfcre qui ne les a pas deman- 
ds, par Saint-Lannes. 

Initiation, d deem b re 1902: Les Mystfcres d’une feuille de 
papier, par le comte de Tromelin; Formes et Astraux, par 
Tidianeuq. 
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Des theories tres diverses ont emises au sujet de 
ces dessins. Apr£s une ann£e de recueillement, il me 
parait utile de revenir un peu k cette question, rest£e 
encore sans r^ponse. 

Notre but k nous, occultistes, estde chercher a con- 
naitre le cache des choses, de penltrer tou jours un 
peu plus avant dans ce lointain mystdrieux qui recule 
a mesure qu’on entente Tapproche. II veut rester im- 
penetrable, mais pour prouver son existence est force 
de se manij ester. 

Aussi, est-ce sur chacune de ces manifestations de 
Tlnvisible qu’il faut bondir. II faut la saisir, Tentra- 
ver, essayer de tirer d’elle tout ce qu’elle est possible 
de livrer. « Si la mysterieuse Isis nous dit qu’aucun 
mortel n’a encore souleve son voile, cela ne signifie 
pas qu’on ne pourra jamais le soulever et semble 
fitre plut6t une provocation, un defi jete k resprit 
avide de connaitre (i). » 

Bdtir des systfemes, des hypotheses est facile, meme 
ndcessaire ; mais sous peine de passer pour un simple 
reveur, £gar£ dans le pays des chimeres, il faut ensuite 
Stayer la th£oriede bons faits visibles, palpables, bien 
contrdles, faire passer la supposition dans le domaine 
de la r£alit£. 

Avec les productions du comte de Tromelin, nous 
sommes a la fois en plein phenomene physico-physio- 
Jogique d’une partet de l’autre nous pouvons pousser 
tr^s loin nos investigations dans le domaine des faits 
purement psychologiques et rayonner plus loin mSme 
qu'aux confins de notre planete. 

• (i) Docteur Paul Gibier, Analyse des choses. 
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J’ai pendant prbs d’une ann£e ^change une volumi- 
neuse correspondance — pres de deux cents pages 
papier grand format — souvent tr&s contradictoire, T 
mais toujours des plus courtoises, avec le comte de 
Tromelin. A mesure que ses theories et les manifes- 
tations successives dont il 6tait Tobjet, se modifiaienV 
j’etais tenu au courant. 

Tout d’abord, je d^clarerai que l’auteur de YArt 
Qcculle est medium. II Test devenu k un &ge avanc£, ce 
qui est rare, mais non unique ( 1 ), le contraire en ge- 
neral se produit. En vieillissant, beaucoup de sensitifs 
voient leurs exception nelles facult^s s^mousser, sinon 
se perdre. Je ferai observer ensuite que la personnalit£ 
du comte de Tromelin, qui est si justement r£putee 
pour ses travaux scientifiques sur les math£matiques, 
r^lectricit^, la m^tdorologie, l’astronomie, souvent 
r^compens^e en raison de ses importantes ddcouvertes,, 
nous met en presence d’un sujet, puisque c’est le mot 
consacr£, tout k fait exceptionnel. 

L’&ude a tenter devient d’un puissant int£ret, le 
medium se double d’un intellectuel, adonn£ aux spe- 
culations des sciences exactes. 

ProcecU employ 6. — Pour les personnes qui n’au- 
raient pas la revue I'lnitiation k leur disposition, en. 
quelques lignes je rappelle le procdde employ^. 

Prendre du papier non encolld — papier k jour- 
naux, k affiches, buvard, par exemple — le regarder 
par transparence, ddcouvrir les dessins qu’il renferme. 
Indiquer ces figures etgroupes parun trait sommaire. 

(1) Swedenborg devint visionnaire & 55 ans, et Willermox 
attendit plus de 20 ans sa premiere vision. 
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Puis frotter k la place des sujets marques avec un 
gros crayon conte mou, non pointu. Les details sor- 
tiront. On les pr&isera; on enlevera k la mie de pain 
ce qui est inutile; on accentuera certaines parties, soit 
au crayon sauce, soit avec un conte assez pointu. Un 
brunissoir en os est necessaire pour parachever. 

Diverses opinions relatives k la production deces 
dessins furent mises en avant : 

i° On supposait que c’&aient des cliches astraux 
qui se dessinaient ainsi ; 

2° Que des eiementaux laissaient leurs formes dans 
la p&te du papier, au moment de la fabrication, et sous 
le crayon ensuite qu'elles apparaissaient ; 

3 ° Que des Genies aliens (i) avaient ou im- 
pression^ le papier, ou depuis fort longtemps grave 
en creux ces grimoires sur les chassis et les cylindres 
k papier ; 

4° Que Tinventeur de cet art avait ete choisi par 
Tlnvisible pour £tre l’intermediaire necessaire k des 
revelations importantes. II y en eut d’autres encore 
dans ce genre. Par mon article : « Formes et As- 
traux » (2) je combattais dejkces differentes manures 
de voir, et depuis, le fond de mon jugement s’est fort 
peu modifie. 

II faut diviser cette etude en deux parties bien dis~ 
tinctes : i° les faits physiques qui se resument en ce 
qu’on voit, en ce qu’on peut saisir, qui s’expliquent 
par des lois connues, par l’analogie et mfcme par les 
aper^us fort hardis qui sont pr£ts k faire leur entree 

(1) Nomm^s Casques de fer. 

(2) Initiation du g ddcembre 1902. 
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dans les sciences — presque — officielles ; 2 ° les 
faits r&llement occultes qui ne peuvent s’expliquer 
que par des hypotheses, et dont Pappr£ciation varie 
suivant la personne qui les interpr£te. 

Ce triage est ddicat a op£rer. Au debut de Pexa- 
men, le phdnomfcne parait des plus naturels, mais si 
on scrute plus avant, un inconnu, de plus en plus 
troublant, se dresse devant vous. Certaines £coles se 
tireraient d’aftaire en ne le voyant pas ou en le niant ; 
mais ce n’est pas r^soudre la question. 

II faut donc'diviser le fait — graphique — en trois 
parts : Pune comprend Paction m&anique, visible, 
qui produit le dessin ; l autre s attache k d^couvrir les 
forces, visibles ou invisibles, mises en jeu pour faire 
naitre la figuration, et enfin dans la derni^re sont 
placSes les raisons — morales — qui obligent Pop£- 
rateur a faire le dessin de telle manidre. 

Cest £tudier le fait sur les trois plans. Je suivrai la 
grande maxime qui prescrit de toujours proc^der du 
simple au compost. Ce sera difficile, car ces produc- 
tions sont d’embl^e d’un compliqu£ inouT, aussi bien 
dans leur trac6 que dans les multiples causes de leur 
execution. J’dtudierai successivement les phases sepa- 
rees de la creation de ces dessins et les divers ma- 
tdriaux necessaires a leur production. Je serai ana- 
lyste d’abord, la synthase se fera dans les conclusions. 

Premier groupe de faits . — Des dessins existant 
dans le papier . — Le premier point qui donna lieu k 
une discussion assez longue fut d^tablir Pexistence 
ou la non-existence prealable des dessins dans le 
papier. Ce fut laborieux, mais le comte de Tromelin 
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se rangea k mon avis, c’est-i-dire k la non-existence ( 1 ), 
non parce que je rdussis peut-dtre k le convaincre, 
mais par suite d’une « relation » subite, sur la- 
quelle jaurai k revenir. 

S’il est convaincu, d’autres pourraient ne pas Yi tre*. 
et c’est pour eux que j’argumente. 

A. — Si les etementaux avaient laisse leurs traces 
(formes) dans une feuille de papier en fabrication, ces 
traces devraient etre uniform^ment ^parties, k la 
manure, si on veut, des pralines, pistaches, amandes 
dans le nougat. La feuille de papier etant divisde en 
deux parties et chaque fragment remisi un opdrateur 
different devrait donner lieu, si on s’en sert pour pro- 
duire des dessins occultes, k des r&ultats identiques. 

Or il n’en est pas ainsi, chaque operateur fera 
naltre des traces visibles inspires par sa propre vision 
et conformes k son temperament artistique. 


(A suivre.) 


Tidianeuq. 


( 1 ) Lettre du 3o avril igo3. 
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LA KABBALE PRATIQUE 

D’aprAs la Thgosophie chrltienne 

Traduction de la « Magi e numerate » d’Eckarthausen 
, {Suite,) 


Le bien cTun objet et d’un etre est fonde dans 
l’accomplissement de la loi ; le mal, dans ce qui lutte 
contre la loi d’un Atre. L’origine du bien est Dieu ; 
ses quality qui forment son essence, sont : Punite, la 
v£rit6, la bonte, Pamour. 

L’homme n’est heureux que quand il s’approche 
de Porigine du bien; le plus haut degr£ de son 
bonheur est la reunion; sa destination est l’£l£vation 
A l’unitl, Passimilation. Si la grande loi de l’unitl 
est accomplie, Phomme repose dans son element, 
en Dieu. 

Si Phomme s’&oigne de Punite, il sent des troubles 
et de la souffrance; de 1A il s’en aper$oit, qu’il y aune 
loi qui lutte contre la loi de l’unite, un commence- 
ment du mal. 

La difference de cesdeux principes, du principe du 
bien et du principe du mal, se pr£sente clairement 
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Levant nosyeux. Dansle bienest la force, la puissance ; 
dans le mal la faiblesse, l’impuissance, quand le bien 
doit regner ! 

L’origine du bien est hors du temps, et par cons£- 
quent £ternelle; Torigine du mal est dans le temps, 
quoique sa possibility existAt aussi ddji de toute £ter- 
nit6; mais le commencement du mal ne consis- 
tait que dans la premiere derivation de l’unite; c’est 
pour cela que le mal n’est pas une force, mais une 
suite. 

Entre le commencement du bien et celui du mal il 
a’y a ni la moindre ressemblance, ni affinity ni liai- 
son. Le bien est compl&tement contraire au mal. 

Dans l’homme le germe d’un ange futur sommeille ; 
cegerme se d^veloppe par la force qui vient d’en haut, 
^t l’assimileau spirituel. 

L’essence de l’homme, ses forces ont des profon- 
deurs infinies ; l’oeil du philosophe ne les p£n£tre 
jamais et ne l£ve pas le voile des secrets, dont l’£ter- 
nit£ les couvre. 

Les opinions des hommes ne conduisent pas k la 
v£rit£, ne conduisent pas k la sagesse ; les opinions 
ne reconnaissent non plus le droit et les grands mys- 
tkrts de l’&ernitg ; ceux-ci ne sont que pour resprit 
qui est n£ de Dieu. 

Toutes les opinions sans connaissance sont des 
folies terrestres, et la vraie connaissance n’est que 
-dans l'esprit, qui re$oit la lumtere d’en haut. 

Cet esprit est l’etement de l’&me, qui domine les 
<autres. 

C’est dans cet esprit que reposent les forces de 
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l'lllvation et les forces de l’assimilation spirituelle, 
dont le monde a si peu de notions. 

L’Qrigine du mal n’ltait mauvaise que par sa vo 
lont6, et £tait par consequent auparavant bonne, avant 
qu’il fit du mal par sa volontd. 

L’origine du bien est dans sa propre loi,et par con- 
sequent il y a necessairement des lois eternelles et de 
l'amour, parce que cela fait sa loi, son existence. 

L’origine du mal est, pour ainsi dire, enchainee k 
sa mauvaise volonte ; ses efforts produisent des trou- 
bles et du desordre. 

C’est par la derivation de la voie de l’ordre que Ie 
mal fut ne ; les grands secrets des forces et des far- 
blesses humaines, que le seul philosophe ne sait ja- 
mais expliquer sans des edaircissements supdrieurs, 
y sont contenus. 

Dans rinterieur de la religion reposent les verites 
qui ne sont pas visibles pour des yeux profanes et ne 
peuvent pas devenir visibles pour eux. 

Les 'grands secrets ont une langue, que l’homme, 
qui est hors du sanctuaire, ne comprendra pas ni ne 
pourra comprendre. Souvenez-vous, mon ami,qu’In- 
nocent I er 6crivit k l’6v£que D£cence : « Le christia- 
nisme a des choses d’une grande force et d’un grand 
poids, qui reposent dans leur sanctuaire et sont ni 
Verites, ni ne peuvent 6tre jamais Verites. » 

C’est le livre scelld de sept sceaux, qui ne s’ouvre k 
aucune autre dme qu'k celle qui cherche des v£rit£s 
sup£rieures et se laisse diriger par des forces sup£- 
rieures, qui lui sont donnles par le donateur de la 
gr^ce. 
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Vous me demanderez, mon ami, quel est le che- 
min a ces grands secrets ? Et je vous reponds qu’il 
consiste dans la connaissance de la doctrine de la vie. 
Recevez ici cette doctrine, qui est mise en questions 
et reponses, pour 1’expliquer plus clairement, et si 
vous 1'avez lue avec un coeur sincere et si vous vous 
rites appropriie, vous aurez fait un grand pas (pro- 
gris) vers la lumiire. 


LA VRAIE DOCTRINE DE LA VIE 

Question. — Qu’est-ce que la doctrine de la vie? 

Riponse. — La doctrine de la vie est la description 
et l’explication d’une vie vraiment chritienne, d’une 
vie qui conduit au ciel. 

Q. — Comment cette doctrine se distingue-t-elle de 
la doctrine des sages du monde et des savants du 
christianisme ? 

R. — Les savants et les sages du monde ont des 
opinions diffirentes ; quelques-uns pritendent que 
la foi seule, d’autres, que les bonnes oeuvres nous 
donnent le salut. Quelques-uns exigent seulement une 
vie morale, d’autresune vie superieure et spirituelle; 
d’autres attribuent tout k la grice divine, sans la 
propre cooperation ; d’autres au propre effort sans 
grdce, et il en r^sultc la foule des erreurs et des opi- 
nions. Mais la doctrine dela vie se distingue des opi- 
nions en ce qu’elle enseigne que la vie qui conduit 
au salut, consiste dans Tamouret la foi, reunie aux 
bonnes oeuvres. 

li 
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Q. — Qu’est-ce que c'est que l’amour ? 

R. — Cest la vie divine, qui a sa source dans Dieu,. 
la source-origine de toute vie, dans le Seigneur notre 
Dieu, dans le sauveur J&us-Christ, et dans la Sainte 
Parole, qui en agissant agit dans la volontd de 
rhomme, et par laquelle il y est conduit sirieusement, 
de renoncer k tout mal, d’aimer Dieu et le bien avant 
tout et le prochain comme lui-m£me, et par laquelle 
en m£me temps il m6ne sa vie selon cet amour, en 
accomplissant fid&lement, pieusement et conscien- 
cieusement tous les devoirs de son etat, de son rang 
et de sa destination. 

Q. — Qu’est-ce que c’est que la foi ? 

R. — La foi, cest la vie divine de la v6rit6 pure et 
divine ou la v^rite du Seigneur, notre Dieu et sau- 
veur, et de sa Sainte Parole, un cadeau de la divinity, 
agissant sur ^intelligence de rhomme, comme il est 
conduit par sa gr&ce, der^prouver toutes ces opinions 
qui sont contraires aux v^rit^s celestes de l’£glise, et 
de reconnaitre toutes celles qui sont conformes k ces 
v£rit£s, Iesquelles l’figlise nous ordonne de croire, par 
quoi il parvient par la grace du Seigneur k la connais- 
sance de la nature du bien et du mal et a la connais- 
sance de ses devoirs ; cela lui enseigne que l’amour 
est la vie de la foi et la foi la lumi&re de l’amour et 
que chacun d’eux est n£cessaire& Texistence, k la con- 
servation et k Taction de l’autre. 

Q. — Qu’est 1‘objet de Tamour? 

R. — La puret£ de la volonte et de la vie a l’exclu- 
sion de toutes les connaissances et recherches sp£cu- 
latives, dks que la verity s’appuie sur la parole de Dieu 
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et la relation, parce que la revelation conduit a 
l’augmentation de l’amour, le renforce, lui donne sa 
direction, l’eteve et le porte k sa perfection. 

Q. — Qu*entendez-vous sous une vie morale ? 

R. — La vie qui nait de la foi et de l’amour, ou 
Tamour r^uni k la foi dans des actions, ou la vie de 
bonnes oeuvres, qui sont la base et le fondement de 
la viespirituelle. 

La vie morale de l’homme est, si j’ose m’exprimer 
ainsi, la forme extCieure de l'amour et de la foi, et 
devient vivante et agissante si elle est reunie k 
lamour et k la foi ; mais elle est une enveloppe 
morte, si elle n’est pas en relation exacte avec ces 
origines celestes. Par la reunion de l’amour, de la foi 
et des bonnes oeuvres nait la vie spirituelle, par 
laquelle l'homme, cr66 selon l'image de Dieu, pense 
et agit selon resprit du ciel. L’amour et la foi sont 
les cadeaux du ciel, car tout ce qui est bon descend 
d’en haut;ilssont des donsdupCe universel, qui les 
offre activement aux mortels, afin que Thomme en 
use librement, comme des siens propres, mais qu’il 
reconnaisse, avec la soumission de l’intelligence, 
qu’ils viennent de Dieu, du Seigneur et Sauveur; 
par cette connaissance et par la soumission du coeur 
ces dons deviennent enti&rement sa propri^te, pour 
recevoir la vie ^ternelle et le salut. 

Q. — Comment est-ce qu’il faut vivre k Thomme 
d’apr^s ces principes ? 

R. — II lui faut vivre de sorte qu’il vive la vie de 
l’amour et de la foi tout comme si cette vie etait 
enticement k lui propre, comme il reconnait dans 
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son cceur que cette vie est un don de la divinite, de 
laquelle vient tout bien ; par cette soumission du 
coeur il regarde sa sanctification comme Toeuvre de la 1 
grice et de la mis^ricorde de Dieu, mais de manure 
qu’il reconnaisse que sa cooperation soit necessaire 
k cette gr&ce, car par les propres et fibres efforts ces 
dons de la gr^ce et de la mis^ricorde germent dans 
Thom me et se conservent par la tenacity et un zb\e 
profondement senti, et les devoirs principaux d’un 
chretien y consistent. 

Q. — Qu’est-ceque vous appelez 6tre un chretien? 

R. — £tre un chretien, c’est &tre un esprit de la 
divinite, qui croit et est baptise et arrange sa vie 
d’apres la prescription de la foi. 

Q. — A quoi reconnait-on les enfants de Dieu ? 

R. — A ce que les enfants de Dieu sont emus et 
conduits par son esprit. 

Q. — Comment cet esprit les emeut-il et les con- 
duit-il? 

R. — En demeurant en eux (en les habitant). 

Q. — Comment demeure-t-il en eux? 

R. — Leur coeur est separe de tout ce qui n’est pas 
Dieu, et apr£s s’fctre demis de tout cree et apr£s que leur 
coeur est vide de toute creature, rinfinidemeure en eux. 

Q. — Quel est le moyen dont se sert Dieu pour 
cette reunion, et ce moyen est-il pr£s de nous ? 

R. — Ce moyen y consiste, que nous n’approprions 
rien k nos forces, que nous nous separions enttere- 
ment de nous, et on le nomme desappropriation, et 
nous le trouvons k toute heure, si nous voulons, en 
nous-memes. 
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Q. — Comment nomme-t-on cette disappropria- 
tion, et qu'est-ce qu’elle est? 

R. — Soumettre son intelligence k la simplicity de 
la foi et plonger sa volonti dans la volonti de la 
divinite : c’est ce que nous appelons la disappropria- 
tion et la siparation de soi-mime. 

Q. — Sauriez-vous me prouver que le Saint-Esprit 
vit dans celui qui n’a pas de propre volonti ? 

R. — Oui, celui qui n’a plus de propre volonti, vit 
d’apris la volonti de la diviniti. 

Q. — Par cela il n’est pas encore expliqui que 
Dieu demeure dans Time qui fait sa volonti. 

R. — Jisus- Christ dit (saint Jean, 14, v. 27) : 
Celui qui fait ma volonti, mon pire Paimera, et mon 
pere et moi, nous viendrons k lui, et nous ferons 
notre demeure chez lui. Celui, en qui Dieu fera 
sa demeure, est done conduit et imu par l’esprit de 
Dieu. 

Q. — Pourquoi cela ? 

R. — Parce que Dieu doit dominer absolument 
dans le coeur oti il demeure. 

Q. — N’habite-t-il pas d’une maniire igale les 
cceurs de tous les hommes ? 

R. — Par sa prisence il demeure dans tous les 
cceurs, mais il ne rigne pas dans tous ; il ne domine 
pas en tous par son amour. 

Q. — Pourquoi ? 

R. — Parce que les hommes sont libres et veulent 
par consiquent faire usage de leur liberti ; ils disa- 
busent done de la liberti contre les lois de Tordre, et 
au lieu de se soumettre k elles, ils se rivoltent plutftt 
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contre l’ordre divin, et ainsi l’amour de Dieu ne peut 
pas demeurer en eux. 

Q. — Dieu ne demeuret-il que Ik od il trouve son 
amour? 

R. — Oui, car celui qui estdans Tamour, demeure 
en Dieu et Dieu en lui. C'est ainsi qu’on lit saint 
Jean 4, v. 16. 

Q. — L’amour de Dieu est-il done absolument 
n^cessaire? 

R. — Oui, il est absolument n^cessaire. 

Q. — Pourquoi? 

R. — Parce qu’il est la premiere, la supreme loi, a 
laquelle tiennent toutes les autres. 

Q. — Expliquez-moi cela! 

R. — 11 est ecrit d’aimer Dieu de tout son coeur et 
de toute son Ame, ainsi cela veut dire l’aimer a l’exclu- 
sion de tout autre. 

Q. — Est-ceque ce commandement ne se divise pas 
encore en plusieurs branches? 

R. — Oui, aime ton prochain comme toi-meme. Si 
nous etions tous dans l’amour, nous serions tous en 
Dieu ; car Dieu est Tdtre qui reunit tout en lui. 

Q. — Dites-moi ce que c’est done que d’aimer 
Dieu de tout son coeur ? 

R. — Aimer Dieu de tout son coeur signifie donner 
entierement notre coeur a Dieu, de maniere que nous 
n’en gardions aucune part a nous, ni pour une autre 
creature. Si Ton dit qu'il faut aimer le prochain, cela 
se qpmprend qu*on doit l’aimer pour et en Dieu, et 
avec un amour si pur, que Dieu lui-m&me allume 
dans notre coeur. 
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Aimer Dieu de toute son &me, cela signifie l’aimer 
de toute Tabondance de notre &me, l’aimer pour lui- 
m^me, parce qu’il est lamour le plus pur meme, sans 
tenir compte de nous. Cela signifie lui abandonner 
notre kme pour cette vie et la vie future. 

Aimer Dieu de tout son esprit signifie : soumettre 
notre raison et toutes nos lumi£res k la croyance en 
Dieu, noire auteur et m&iiateur. 

Aimer Dieu de toutes ses forces signifie: r^unir 
toutes les forces de notre dme pour etablir l’unit£ 
avec Dieu, pour nous rdunir k Dieu. 

Q. — Pourquoi si peu d’hommes le savent-ils ? 

R. — Parce que la plupart des hommes tiennent au 
monde et ne sont pas dans l’amour. 

Q. — Comment sait-on cela? 

R. — Des mouvements de Tinterieur. Ceux qui 
sont £mus parDieu sont les enfants de Dieu. (Rom., 8, 

i i3.) 

Q. — L’esprit duquel regne sur ceux que fesprit 
de Dieu ne gouverne pas ? 

R. — L’esprit du corrupteur, qui les entraine k 
leur perte et les domine. Abandonner sa propre vo- 
lonte, vouloir ce que Dieu veut, c’est \k que l’amour 
repose. 

Q. — Est-ce qu'il y a des hommes qui agissent et 
vivent d’apr£s ces principes? 

R. — Mais oui ! 11s sont de ce nombre d’&us, ce 
sont ces hommes saints, qui ne sont qu’ob&ssance et 
amour. 

Q. — Ou sont ces heureux? 

R. — Ils sont disperses dans toutes les parties du 
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monde et dans toutes les contr^es, mais dans l’amour 
et la foi ils sont tous r£unis. 

Q. — Quelle est l’occupation de ceux qui sont du 
nombre de ces 61us ? 

R. — Elle consiste dans le suivant : former en 
miniature le ciel ici-bas, en arrangeant leur mantere 
de penser et leurs sentiments d’apr&s le sens celeste, 
en pensant et jugeant comme on pense et juge 14- 
haut, en m^prisant et r^pudiant ici tout ce qu’on m£ 
prise et r£pudie 14-haut, et en approuvant, estimant 
etaimant au contraire ce qu’on approuve,estime,aime 
14-haut, et en se r^jouissant de ce dont on se r^jouit 
14-haut. Ils m&nent une vie pieuse, mais leur pi£t£ ne 
consiste pas dans une sainted ext^rieure, ou dans la 
renonciation et le m^pris du monde; elle consiste 
dans Tintlrieur, dans l’amour et dans leurs actions 
d’apr&s le sens de la divinity. Vouloir du bien et faire 
du bien, agir par le bien dans toutes les actions 
d'aprfes la justice et l’lquitl et d’apr£s le module du 
Sauveur, c’est la rfegle de leur vie, parce qu’ils savent 
que ce n’est pas assez de mener une vie morte de 
pi£t£, mais la vie de l’amour. En peu de mots : tout 
se rapporte 4 Tint^rieur, afin que celui-ci devienne 
semblable au spirituel et au celeste. 

Q. — Qu’entendez-vous par Text^rieur et Tint6- 
rieur ? 

R. — Sous Text£rieur je comprends si l’homme 
fonde toute sa pi£t£ en servant Dieu sur un t£moi- 
gnage ext^rieur, en entrant dans les temples, en pre- 
nant part aux c£r6monies et aux pri&res, sans que 
son int£rieur soit pur et prenne part 4 ces actions. 
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L’interieur saint est d’aimer le bon et le vrai, parce 
qu’il est bon et vrai, et le juste et le sincere, parce 
qu'il est juste et sincere. Autant rhomme aime cela, 
autant il est spirituel, et de mSme son culte ; mais 
autant il derive de cet interieur, autant il devient 
nature!. Penser selon le sens de Dieu et non pas 
selon le sens du monde, c’est la maniCe de penser 
des elus ; car ils vivent d’apr£s l'esprit et non d apr£s 
la chair. 

Q. — Que veut dire cela, de vivre selon l’esprit et 
non selon la chair ? 

R. — Ne croyez pas, mon ami ! que vivre selon 
l’esprit, c’est de rejeter toutes les choses mondaines, 
comme: la richesse, 1’honneur, etc., et d’etre tou- 
jours dans la contemplation de Dieu, du salut et de 
la vie eternelle, et de passer le temps enticement en 
lisant des livres divots et d’etre toujours abattu et 
attriste. Tout cela ne veut pas dire renoncer au monde, 
mais renoncer au monde, c’est aimer Dieu et le pro- 
chain, et on aime Dieu si Ion vit d’aprC ses com- 
mandements; et on aime le prochain si on lui rend 
des services; c’est pourquoi il faut que rhomme, 
pour avoir la vie du del, vive dans le monde, sousdes 
emplois et des affaires ; une vie qui se ddache des 
choses mondaines, est une vie des meditations et de 
la foi detachde de l’amour, qui ressemble k un edi- 
fice sans fondements. La vie de la vraie piete n’est 
associee qu r k l’amour, et selon l’interieur renoncer au 
monde signifie : sacrifier Tamour de soi-mfime et 
l’amour du monde k 1’amour de Dieu et agir juste- 
ment et sincerement dans toutes les affaires, toutes 
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tes oeuvres par une source originate inkrieure et 
celeste, et mener de cette sorte une vie pas si dure 
'Comrae on se Timagine. 

Q. — Je vous prie de m’expliquer cela plus claire- 
ment. 

R. — A une telle vie on exige que Thomme spi- 
rituel croie au divin et agisse justement et sincerer 
ment, non pas seulement parce qu'il est n^cessaire, 
d’apr£s les lois civiles et morales, d’agir justement, 
mais aussi parce que les lois divines l’exigent. 
L’homme qui n’agit bien que par des causes natu- 
relles, est de nature bon ; celui qui n’agit bien que 
par des causes morales, est moralement bon ; mais 
celui qui agit bien par des causes divines, est spin- 
tuellement bon, et par cela son inkrieur se liera au 
spirituel et au divin, et confornkment k ses progr&s 
le Seigneur le conduira et lui ouvrira et desserrera 
son inkrieur. 

Le ntechant agit, aussi parfois, justement et bien ; 
mais il n’agit bien qu’^i cause du monde et de lui- 
meme ; mais le bon agit bien k cause de Dieu ; c est 
pourquoi le mechant n ? est bon que dans 1’exterieur, 
mais le vrai bon Test dans Tinkrieur. L’homme qui 
n’agit bien que par rapport a lui-meme, non pas par 
rapport au monde, mais seulement k cause de Dieu Y 
et se procure par habitude la faculte de bien agir, 
celui-ci m&ne une vie vraiment spirituelle et se met 
en relation harmonique avec les spheres superieures f 
par quoi il commence a vivre une vie qui est incom- 
prehensiblc aux enfants du monde et k Tamour de 
soi-meme. La home de Dieu le conduit k des 1 urn teres 
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sup£rieures du vrai et du bon ; il s’approche de la 
sagesse, et des choses seront d£voil£es devant les 
yeux de son &me, que les hommes qui ne sont que 
sensuels, ne peuvent voir. L’int^rieur de Thomme 
-qui aime le del, s’d^vera vers le del et s’ouvrira par 
en haut. II s'approche de la lumi&re, pendant que 
les autres sont dans les t£n£bres ; le coeur de ceux 
qui s’aiment outre mesure eux-memes et le monde, 
^st ferm£ aux verites du monde spirituel ; ils ne con- 
naissent point les verites divines, ou les voient et les 
nient, ou les regardent comme des choses mondaines 
et corporelles, et ne peuvent par consequent jamais 
comprendre les secrets de Dieu. Agir dans toutes les 
-actions, dans toutes les affaires, dans toutes les oeuvres 
justement et sincdement, et cela par I'intdrieur et 
par une source originate cdeste, ceci est le premier 
principe, qu’il faut s’approprier, pour s’elever a des 
v£rit£s superieures. 

Q. — Ce que vous avez iti si aimable de m’expli- 
quer est tr&s beau ; seulement il faut que je vous 
demande des explications sur ce que vous entendez 
par le suivant en disant : qu’a l’homme qui vit de la 
manure prescrite, Tinterieur s’ouvrira ? 

R. — J’entends par cet interieur la vue de l’&me, 
Foeil de 1’esprit, dont l’homme acruel n’a pas d’id^es 
et n’en peut avoir que jusqu’& ce qu’il devienne par 
la purete de son &me une toute nouvelle creature et 
entre en relations avec le monde spirituel. 

Q. — Croyez-vous cela reellement vrai et possible ? 

R. — Parfaitement ! Cest la doctrine m&me de la 
religion la plus pure, et les plus sages de tous les temps, 
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qui dtaient convaincusquel’intelligencc humainesait 
peu comprendre, se doutaient de ces grandes v£rit£s. 

Q. — Croyez-vous aussi que rhomme, k mesure 
qu’il croit en puret6 de r&me et s’assimile au divin, 
re^oive des connaissances suplrieures dans la nature 
et le monde physique ? 

R. — Mais oui 1 sans doute ! Autant de lumifere, 
autant de vfirite, autant d’intelligence et conriaissance 
des choses. C’est vrai, les progrfes sont proportionnis 
k la purification et k l’assimilation de notre coeur, et 
les dons de la divinity sont diffSrents ; elle les com- 
munique k ceux qui se rendent dignes de la sagesse. 
— Nous en avons des preuves irrefutables aux voyants, 
aux prophetes et aux saints. Leur £tat, leurs actions, 
qui seraient k notre philosophic des £nigmes eternels, 
ne se fondent sur rien d’autre que sur Tassimilation 
de 1’int^rieur avec Tharmonie ^ternelle de l’ordre, 
dont les dons deviennent le si&ge de la sagesse. 

Q. — Vjous croyez done, mon ami, qu'on peut 
trouver sur ce chemin des choses que rhomme natu- 
ral n’est pas k mftme de trouver ? 

R. — Sans aucun doute ! Et la chose devient plus 
claire, si nous considlrons l’etat de rhomme dans 
lequel il £tait : la haute position, sur laqueile il se 
trouvait com me roi de la creation avant sa chute, et 
les moyens que donne la religion de recouvrer la 
dignity perdue. 

Q. — Quels sont les moyens de se relever k cette 
dignity perdue ! 

R. — Ce sont ceux que le Christ a enseign^s, et qui 
sont dans le centre de l'Eglise et de la vraie religion. 
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L’incroyance de notre temps ne connait plus ces 
grandes vdrit^s et ne peutles connaitre non plus tant 
que la lumi&re divine ne s’enflamme pas dans 
Phomme, cette lumi^re qui ^claire les t6n£bres de 
son 4me. Le grand secret consiste dans la renaissance 
de Phomme, que le m&liateur entre Dieu et Phomme 
donne par la force de sa Passion, par quoi cette force 
provoque une vraie repentance, une prtere s^rieuse, 
une foi vive, un amour actif, Pob&ssance, la patience 
et la souffrance et a la fin une parfaite redemption 
dans le moral du vieil homme, par quoi notre 4me 
sera rente k un vrai esprit de Dieu. Pour le mieux com- 
prendre, il faut savoir que Phomme nait de ses parents 
non pas dans la vie spirituelle, mais dans la vie natu- 
relle ; la vie spirituelle est d’aimer Dieu avant tout et 
le prochain comme soi-meme; la vienaturelle est d’ai- 
mer soi-m£me et le monde avant le prochain et avant 
Dieu. Ainsi chaque homme nait de ses parents dans 
le mal de l’amour de soi-m6me et de Pamour du 
monde ; tout le mal qu’il s’est appropri^ par 1 habitude 
ou son adresse, pour ainsi dire, comme sa nature, se 
propage k la posterity, et est transport^ peu k peu de 
nos parents, nos aieuls et nos ancfitres jusqu’& nous. 

La deduction et la propagation du mal s’aggrandit 
tellement que tout ce qui vient de la vie naturelle de 
Phomme n’est rien d’autre que le mal. A ce que 
Phomme prit avec iui par heredity, il y penche tou- 
jours, le mal, notre perte morale y consiste. Mais 
ce mal est tout k fait contraire A la vie spirituelle et k 
la vie dePordre, et le perdra. C’est pourquoi Phomme 
doit recevoir une nouvelle vie, doit Stre ren6 et de 
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nouveau eieve; cette renaissance et cette nouvelle 
Education s’appelle la regeneration, sur laquelle se 
fondent les grandes verit^s de la revelation. Cesveri- 
tds, personne ne peut les savoir par soi-m6me ; car 
rhomme ne comprend rien que ce qui se presente aux 
sens, dont il re^oit une lumtere, qui s'appelle la lu- 
miere naturelle, de laquelle il ne voit rien d’autreque 
ce qui est au monde k lui propre, mais le reste, il l'ap- 
prend de la revelation par la foi . L’homme est interieur 
et exterieur, l’mterieur s’appelle rhomme spirituel* 
l’exterieur 1’homme naturel ; il faut que lesdeux soient 
regencrds. Chez rhomme qui n’est pas regenere, 
l’homme exterieur et naturel domine, et l’interieur 
sert ; mais chez rhomme qui est regent, rhomme 
interieur ou spirituel domine, et 1’exterieur sert. Il ea 
appert que l’ordre de la vie chez l’homme est renver- 
se des sa naissance : savoir ce qui devrait regner, sert,, 
et ce qui devrait servir, regne. 1 1 faut renverser cet 
ordre, et ce renversement se fait par la regeneration. 
L’homme interieur regne et l’exterieur sert, si l’homme 
ressent le bien et le mal dans les voies de l’ordre et 
s’il s’efforce k peser et k agir bien et sincerement seloa 
rintention de Dieu. 

L’homme exterieur rfegne et l’interieur sert, si 
1’homme ne cherche le bien que dans la sensualite, 
dans la volupte, le gain et les passions et s’il agit 
contre les verites de l’ordre eternel. 

L’homme interieur doit d’abord etre r^gdner^, en- 
suite l’ext^rieur; la regeneration de l’homme interieur 
est, si rhomme pense et reconnait ce qui est de la foi 
et de l'amour; la regeneration de 1'homme exterieur 
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aura lieu, s’il vit selon ces pensdeset cette connais- 
sance. Cela se comprend par les paroles du Seigneur r 
« Si un homme ne nait pas d’eau etd’Esprit, il ne peut 
entrerdans leroyaume de Dieu. >► (Saint Jean, III, 5,) 
L’eau est dans le sens spirituel le vrai de la toi, et TEs- 
pritestla vied’aprdsle vrai. L’homme regendre entre 
dansl’harmonie du systdme crdateur ; ilest lid par un 
intdrieur avec l’ordre dternel ; par cela il prend part au 
monde spirituel et se lie k des crdatures de spheres, 
supdrieures. 

Eckarthausen. 
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Les cours de FEcole ont lieu i3,rue Siguier, Paris, les 
mardis. mercredis etjeudis soirs, k 8 heures et demie ; le 
succfcs de FEcole est complet cette ann6e, et beaucoup 
d'61£ves nouveaux se pressent aux cours. 


ORDRE MART1NISTE 


Le n° 2 de I'lnitiateur est paru. Nos d£16gu£s et nos 
souscripteurs ont dft le recevoir. 

Nous rappelons k nos deiegues qu’ils sont pries d’en- 
voyer des communications k ce Bulletin. 

Les progrfcs de FOrdre martiniste aux Etats-Unis et en 
Anglcterre ont ete considerables cette ann^e. 


La Guerre 


Ainsi que nos lecteurs ont pu le voir par la note qui 
accompagnait Fen-t£te de notre num^ro de janvier, les 
mauvais cliches flottant dans FInvisible n’ont pas tarde k 
se materialise^ et une terrible guerre est dechainee entre 
les Japnnais. champions des jaunes.et nos freres les Russes, 
champions de la race blanche. L’avenir est ferme aux 
yeux de Fhomme et il faut s’habituer k se rendre compte 
qu’on ne sait rien. 
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Tout ce que nous pouvons pr£voir deductivement, 
c'est qu’aprfcs deux revers sur terrequi surprendront beau- 
coup i'etat-major russe, la victoire definitive sera pour les 
blancs. Mais ce ne sera que partie remise, et les puis- 
sances qui ont dechaine la race jaune, si savamment assa- 
gie par Kung-Fu-Tzen, verront avant cinq fois dix ans 
ce qu’il en coCite de demoraliser ce que la religion a mo- 
ralise. 

En tous cas,la Russieest le bouclier vivant qui s’oppose 
au nom de l’Europe k Pinvasion jaune. Nous demandons 
au ciel de la soutenir et de l’edairer dans cette tAche 
sacree et que ses epreuves qui seront terribles soient Pori- 
gine de nouvelles lumieres pour elle. Mais, il faut 
accepter les nouvelles donnees par la presse avec la plus 
grande defiance, et pour le prouver nous citerons retude 
suivante d’un correspondant des journaux fran^ais k 
Londres : 


LOPINION ANGLAISE 

Deux fagons de voir. — Toul pour les « Jap ». — L'art 
de supprimer la Russic de la carte du monde. 

Londres, 1 5 fevrier. 

C’est avec une veritable stupeur que Ton dcpouille ici 
les journaux venant de France et d’ailleurs du continent. 
On est stupefait d’apprendre que la Russie a encore une 
flotte et que les Japonais ont perdu quelques navires k 
cette fameuse bataille de Port-Arthur 06, s’il fallait en 
croire les journaux anglais, ils auraient mis hors de com- 
bat sept grands navires russes. 

11 est impossible, en effet, de concevoir comment deux 
peuples separes par un bras de mer de 36 kilometres, 
ayant la m£me civilisation et k peu pr£s la m£me culture, 
peuvent envisager les choses k un point de vue aussi dif- 
ferent. Tandis qu’en France Pattaque de Port-Arthur, 
avant la declaration de guerre, est qualifiee d’acte de pira- 
terie, on Pappelle ici un mouvement habile. Pendant que 
nous bl&mons la mauvais* foi japonaise, on attaque vio- 
lemment la duplicity russe. En m£me temps que nous 
annon£ons un ichec de la flotte japonaise devant Port- 
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Arthur avec des pertes sensibles, on publie ici la nouveJle 
de la grande victoire japonaise de Port-Arthur, victoire 
qui n’a codt6 au Japon ni un homme ni un navire. Je 
pourrais continuer ainsi longtemps, tant les 61£ments de 
la guerre sans exception sont considers com me favo- 
rables aux « Jap >. 

La flotte russe est d6sormais impuissante, dit-on, et 
Parm6e russe dans une situation des plus critiques avec 
tine ligne de communications insufiisante. Vous pensezfc 
Paris peut-6tre le contraire. 

II est en ce moment un voyage plus curieux peut-6tre 
k faire que celui d' Extreme-Orient, c'est celui de Picca- 
dilly k la Banque d’Angleterre, vers trois heures del'aprfcs- 
midi ; quand, sur une imp^riale d’un de ces petits omni- 
bus attetes de deux chevaux rapides qui passcnt sur la 
chauss£e presque toutes les secondes, vous allez vers la 
cit6, vos yeux contemplent un curieux spectacle. 

De chaque c6te de la rue roule un fleuve torrentueux 
de pistons et de voitures sous la lumi&re gris&tre qui 
tombe d’un ciel embrum6 ; des gamins courent tenant k 
la main des placards roses, verts, jaunes, bleus, sur les- 
quels sont imprim^es en lettres d’un pied les dernifcres 
nouvelles de la guerre, et tandis que, prestement conduit, 
votre omnibus louvoie dans le Strand ou dans Fleet-street, 
vous pouvez pour quatre sous assister & la destruction 
par les journaux anglais de la flotte russe, de Tarm^e 
russe, plus m£me, de la Russie tout enttere. 

Ici, la Saint-James Gazette coule joyeusement un croi- 
seur russe. L &, ne voulant pas £tre en reste, le Star en 
fait sauter trois autres. Plus loin, la Pall Mall Gazette 
coupe net le Transsib^rien. Devant le Palais de Justice, 
la Westminster Gazette prend h^roTquement six bateaux 
de charbon russes. A Ludgate Circus, le Sun d£truit d’un 
seul coup toute une flotte de torpilleurs russes, et I’empe- 
reur d’Allemagne 6tant, suppose-t-on, favorable k la Rus- 
sie, le Sun le tue tout simplement, sans d'ailleurs qu’on 
sache comment ni exactement pourquoi. 

En arrivant k la Banque, on est k peu pr£s persuade 
que la Russie sera d’ici quelques jours efface de la 
carte du monde comme entity g^ographique et politique. 

C’est 1 k, d’ailleurs, l’£tat d’esprit dans lequel se trouvent 
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k peu prfcs tous les Londonniens. Je ne cherche point k 
expliquer le fait, je me borne & le constater et a vous 
le signaler comme un des phdnomenes les plus curieux 
d’aberration collective que j’aie jamais eu I’occasion de 
constater. 

G.-L. Dru. v 


ELECTRICITY > SOHEIL MTVREL 


Des travaux r£cents, se rattachant principalement k la 
production 6lectrique v du sommeil, m^ritent rattention. 
Ziemssen dgmontre que la substance c6r6brale est le meil- 
leur conducteur dans le corps humain et surpasse de 
3 .ooo fois, sous ce rapport, le muscle. Si Ton n'a pas 
employe plus fr^quemment P 61 ectricit 6 dans les maladies 
de cerveau, e’est qu’on a eu des craintes exag£r6es des 
dangers qui pouvaient en resulter. Un courant Slectrique 
passant d’une oreille k l’autre occasionne un 6tourdisse- 
ment qui fait voir les objets comme s’ils £taient montes 
sur une roue tournante. Les courants passant du front a 
la nuque semblent au contraire 6tre non seulement inno- 
fensifs,mais bienfaisants. Un courant £lev6 k 5 milliampfcres 
en cinq minutes et maintenu k cette intensitd pendant 
cinq autres minutes, avec des electrodes sur le front et sur 
le cou, augmentela puissance musculairede 6 a 7 p. 100, 
mesure prise avec l’ergographe. D’autre part, on a cons- 
tat6 que le meilleur moyen de produire le sommeil est un 
courant de 4 milliampfcres a 3 o volts, interrompu 100 fois 
par seconde. La parole cesse d’abord, puis les facultls 
motrices sont suspendues. La respiration et le pouls res- 
tent inaffectls, si {’electrification se maintient dans les 
limites indiqules, mais leurarrfit final peut 6tre determine 
par un accroissement d’intensit£ du courant. Immediate- 
ment aprfcs l^lectrification, e’est-fc-dire aussit6t que Pop6- 
ration cesse, le rdveil est instantan£ et la personne qui a 
M endormie 6prouve une veritable sensation de bien-6tre. 
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L’HYPNOTISMB RfiVfiLATEUR DC GRIME 


S’il faut en croire M. Ilg, qui esl, comme on sait, per- 
sona gratissima k la cour de Pempereur M6nelik, Phyp- 
notisme jouerait en Abyssinie un r61e efficace dans les 
operations des detectives. Des jeunes enfants d’une 
dizaine d’annees, appeies labasha , seraient soumis k des 
influences hypnotiques et serviraient k decouvrir les mal- 
f&iteurs les plus habiles k se d£rober aux argus de la jus- 
tice. C’est ainsi que, recemment, un incendiaire avait pu 
echapper, aux environs d’Adis-Ababa, aux plus actives 
recherches de la police. On eut recours k un labasha, qui 
fut hypnotise et re$ut Pordre de faire connaitre le refuge 
du criminel. L’enfant se mit en route, traversa une rue, 
s’engagea dans un champ, etymit la main sur un ouvrier 
qui travaillait la terre. L’homme arrete fit des aveux. Une 
autre fois, on mit un labasha sur la piste d'un assassin. 
Le petit gar 9 on hypnotise promena la police dans les tem- 
ples, dans plusieurs maisons particulieres, et finalement 
se coucha devant la porte d'une habitation dont le loca- 
taire etait absent. Quand cet homme revint, on s’empara 
de lui ; il nia d’abord, mais presse de questions, il recon- 
nut tout, et donna Pitineraire qu’il avait suivi aprfcs le 
crime, et qui etait exactement celui qu’avait pris le 
labasha. Plusieurs publications scientitiquesont mentionne 
ces faits et la Gazette midicale cite mdme un cas analogue 
d’emploi de la methode abyssinienne en France, tout en 
ajoutant que l’on s’est etonne de voir, k Poccasion d’un 
crime commis k Paimboeuf, un juge fran^ais faire appel k 
un detective hypnotise pour aider Paccusation et arracher 
ainsi i*PincuIpe la confession de son crime. Quoi qu’il en 
soit, il serait perilleux de generaliser la methode et pru- 
dent de s’assurer par des informations plus precises de 
Pauthenticite des faits rapportes par M. Ilg, qui, s’ils sont 
averes, feraient entrer les operations de la brigade des 
recherches dans une sphere toute scientifique, assurement 
curieuse. 

Docteur L. Caze. 

(La Revue.) 
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LE RADIUM 

Grand succfcs le 28 janvier pour la Society des confe- 
rences spiritualistes. Devant une salle archicomble, le 
docteur Papus a traite d’une fa$on extremement claire et 
profonde une question qui passionne en ce moment 1’opi- 
nion publique. II a parte du radium dans ses rapports 
avec les enseignements traditionnels. Voici le resume de 
cette belle seance pour ceux de nos lecteurs qui n’ont pu 
y assister. 

La conference etait divisee en trois parties. Dans la 
premiere, Papus a parte de la physiologie de la terre et du 
metal ; dans la seconde, il a resume les connaissances 
scientifiques sur le radium, et la troisieme a ete consacree 
aux rayons N, decouverts k Nancy par le professeur. 
Blondlot. 


I 

Les experiences modemes se rattachent de plus 
en plus k Fantique tradition etudiee dans nos dcoles 
d'occultisme. Le radium est un metal et, pour bien 
comprendre ce que c’estqu’un metal, il faut exquisser la 
physiologie de la terre. Pour les modernes, les astres ne 
sont que des masses mues par des forces exterieures k 
elles ; au contraire, la tradition enseigne que les planetes 
sont des etres vivants qui se meuvent comme nous, sauf 
qu’ils dependent les uns desautres dans leur mouvement. 
C’est la loi de Reciprocity d ans Fechelledes etres; d f apr£s 
Fhermetisnrte les astres sont places entre les vegetaux et 
les animaux. Une fois admise cette idee neuve que la 
terre est un etre vivant, nous devons jeter un coup d’ceH 
sur les lois generates de la vie. Dans le fonctionnement 
d’une cellule, d’un homme ou d’une terre, trois opera- 
tions sont k noter : i° une digestion ; 2 0 une circulation ; 
3 ° une condensation. Par la digestion, Fetre transforme 
une substance exterieure en sa substance propre ; par la 
circulation, il fait circuler en lui les forces qu’il vient de 
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l’initiation 


prendre dans le monde extErieur ; enfin, par la condensa- 
tion, il rixe ces ElEments dans certains de scs centres. Ce 
sont des reserves de force. Pour Fhomme, par exemple, 
cette condensation sc fait dans le grand sympathique qui y 
k son tour, fait tout marcher dans Forganisme. Appliquons 
ces idEes k FEtre terre. Nous empruntons les details sui- 
vants k un voyant remarquable que nos lecteurs eonnais- 
sent dEjE, Louis-Michel de FiganiEre. La terre, Etant un 
Etre, a des organes de digestion, qui sont reprEsentEs par 
la crohte terrestre oh se font toutes les transformations ; 
un centre cardiaque, qui est I’ocean dont les immenses 
pulsations sont les marges. Les pluies, les rosEes sont des 
condensations faites dans le systEme artEriel qui va de 
FacEan aux montagnes ; le courant veineux sera repre- 
sent^ par le retour de forces condenses dans les mon- 
gnes k FocEan. Mais de mEme que Fhomme est en rela- 
tion avec le milieu extErieur, de mEme la terre respire. 
L’homme respire de Fair atmosphErique, la terre res- 
pire du soleil, sous forme de chaleur, lumiEre, Electri- 
city. La force solaire penEtre mime dans la terre et vient 
se fixer dans le systEme nerveux terrestre reprEsentE par 
les filons mEtalliques. Un mEtal sera done du soleil con- 
dense. Si on reprEsente les minEraux, les vEgEtaux et les 
animaux par un prisme, on verra que la capacity de fixer 
de l’Energie est d’autant moins forte que FEtre est plus 
ElevE dans la hiErarchie. Les minEraux, par exemple, au- 
ront un trEs grand pouvoir de fixation. De mEme, plus on 
approche de FintErieur de la terre, plus on trouve de trace de 
radio-activitE. Le radium a, comme nous le verrons, la 
propriEtE d’Electriser Fair. Eh bien, dans une cave, Fair 
sera plus Electrique qu’au grenier, et Feau minErale, pui- 
sEe trEs profondEment dans la terre, renferme une assez 
grande radio-activitE. De IE FhypothEse de la chaleur 
allant du centre k la pEriphErie. 

L’enseignement officiel est que la chaleur de la terre 
vient en entier du soleil. Nous ne le pensons pas. La terre, 
comme Fhomme, produit elle-mEme sa chaleur. Elle em- 
prtmte bien sa chaleur au soleil, mais elle la transforme 
en elle. En rEsumE, nous voyons qu’un mEtal est un 
centre de condensation de forces venues de F extErieur. 
Notons aussi qu’il y a une hiErarchie dans les mEtaux. 


Digitized by Google 


CONFERENCES SPIRITUALISTES 1 83 

Ainsi, Ies mdtaux les plus lourds sont ceux qui fixeront 
le plus d’^nergie. Lcs alchimistes le savaient bien,car leurs 
travaux n’avaient pas d’autre but que d'augmenter la 
densite des mltaux. 


II 

Le radium 

Nous passerons tr6s rapidement en revue ce que Ton 
connait sur le radium au point de vue scientifique. Le 
principe d^couvert doit remonter aux travaux de Becque- 
rel sur 1’uranium et le thorium. Le m£tal nouveau a M 
retire d'un minerai qu’on nomme plechbende, d’oii on a 
extrait egalement le polonium, qui se rapproche beau- 
coup du bismuth ; le radium lui, est accol6 au baryum. 
Ce qui differe le radium des autres corps, c’est qu’il d£- 
gage d’une fa^on continue de la chaleur, de la lumifcre et 
de r61ectricit6 sans perdre de son poids etde son volume. 
II 6met aussi des rayons invisibles et a la curieuse pro- 
pricte de d£l£guer, pour ainsi dire, ses pouvoirs auX 
autres corps places dans un oeuf de verre avec lui. Cette 
propri*t£ nous rapproche des forces intelligentes que la 
science va d^couvrir certainement avant peu. 

Physiologiquement le radium active la vie pour l’enle- 
ver ensuite. Des animaux soumis k son action ont grandi 
extr£mement rapidement d'abord ; !a force vitale a 
prodigieusement d£velopp6e,mais cette suractivite a6t£ sui- 
vie de mort. Une chose curieuse & noter, c’est Tattrac- 
tion tr&s grande que le radium exerce sur les animaux. 
Si on en place un peu dans un aquarium, on voit tous les 
poissons se pr£cipiter vers le mdtal qui va les tuer. A no- 
ter aussi une chose curieuse, tous les corps ne peuvent 
agir sur nous sans £mouvoir notre sensibility . Une brCi- 
lure ne peut d^truire l’^piderme sans qu’une sensation 
douloureuse soit portee au cerveau. Le radium ne nous 
fait ressentir aucune sensation et cause cependant de pro- 
fondes blessures qui, chose Strange, guSrissent et se refor- 
ment d'elles-m£mes par p£riode fixe. Ceci prouve la m6- 
moire de la cellule, qui a recuune impression et la repro- 
duit mfime lorsque la cause a disparu. On a pense a em- 
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ployer le radium k la garrison du cancer, grAce k cette 
propria qu’il a de ddruire les tissus ; malheureusement 
on ne sait pas comment arrdter son actio i et on doit dre 
trfcs prudent. En r6sum6, le radium est un voleur de force 
nerpeuse, il Electrise les centres nerveux qui, au bout 
d’un certain temps sont vides. II attire enfin toutes les 
forces de l’organe en face duquel il est placd Pour termi- 
ner, rappelons que les nombreuses manipulations, aux- 
quelles on est oblige de recourir pour obtenir le radium, 
invent son prix k la somme fabuleuse de 10.000 francs le 
gramme. 


Ill 

Les Rayons N 

Plus la science progresse et plus elle se rapproche des 
faitsconnus et enseignes depuis longtemps parToccultisme. 
Aprfcs avoir ni6 pendant 1 5 o an>le fluide des magndiseurs, 
la science vient de faire une dCouverte qui ne le prouve 
pas encore enticement peut-dremais qui en rapproche con- 
siddablement. Un professeur de Nancy, M. Blondlot, en 
faisant des experiences sur les rayons X, est arrive a re- 
connaitre d'autres rayons diffdents des rayons ROntgen, 
qu’il nomma avec une rare modestie: rayons de Nancy, 
rayons N. Ces derniers prCentent entre autres particularity 
curieuses celle d’augmenter l'ldat de la lumide et de tra- 
verser le bois, Taluminium et d’autres mdaux. Us sont 
arrd£s par l’eau. Us n’impressionnent ni le thermomdre 
ni la plaque photographique. 11s n’ont done pas k dre 
reclames, commeilsl’ont d£ dans unepol^mique recente, 
par deux inventeurs qui emploient la plaque photogra- 
phique. 

Les rayons N sont autre chose 6galement que les radia- 
tions Studies par Reichenbach et par le docteur Luys. 

Void comment on peut les placer dans l’Chelle des 
forces, en commensant par celles k vibrations lentes : 
i # le son ; a° les oscillations dectriques dans la boutcille 
deLeyde ; 3 ° les ondes herztiennes de la tddgraphie sans fil; 
4* rayons N ; 5 ° radiations calorifiques obscures; 6° ra- 
diations lumineuses ; 7 0 radiations ultra-violettes impres- 
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sionnant la plaque photographique ; 8° enfin rayons X, 
ct rayons non d&viables du radium. 

On voit que les rayons N sont places entre les ondes 
herztiennes et les radiations de la chaleur obscure, car ils 
n’ont plus de manifestations 61ectriques et n’ont pas 
encore de manifestations calorifiques, lumineuses et chi- 
miques. Cependant ils ne remplissent pas complement 
I’intervalle; il reste encore quelque chose & dScouvrir. 

Pour avoir la preuve des rayons N, il y a k faire une 
experience tr6s simple, bas6e sur ce fait que Pacier, par 
exemple, qui a £t£ comprime a en lui de ces rayons spe- 
ciaux. On place une piece de 20 francs au fond d'un cha- 
peau de feutre noir, et on baisse la lumifcre ou gaz jus- 
qu’i ne plus la voir. Si alors on approche de Poeil la lame 
d’un couteau la piece devient visible parce que les rayons N, 
invisibles, ont, commenous Pavions dit, la propriete d’aug- 
menter la lumiere. Si on approche la lame de la piece d’or, 
l’effet est le meme. Une autre curiosite des rayons N, e’est 
leur action sur les corps fluorescents. Si on contracte un 
muscle devant une plaque fluorescente (platino-cyanure de 
baryum) la radiation augmente. Ella devient egalement 
plus lumineuse si on presente la plaque au niveau des 
centres nerveux. Tels qu’ils sont, les rayons N sont cer- 
tainement moins interessants que ceux auxquels on a 
affaire dans les experiences du docteur Baraduc et du 
commandant Dargel, mais ceux-ci, la science de demain 
seule les etudiera. C’est encore trop t6t. Et maintenant 
queiles conclusions pouvons-nous tirer de tout cela ? 

Le radium est venu nous donner des idees qui condui- 
ront les savants au fluide astral; les rayons N nous prou- 
vent la possibility. Taction de Thomme surThomme etles 
radiations des objets dits inanimes. En cela encore la 
science occulte avec la psychometrie aura devance la 
science officielle. De plus, toutes ces ddcouvertes, que les 
savants materialistes le veuillent ou non, nous ramdnent 
1 Tidee de Dieu qu’on avait voulu d^truire, au spiritualismc 
vrai et rationnel. 

G. Phaneg. 
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UN SECRET PAR MOIS 


POUDRE POUR ENLEVER LES TACHES D’ENCRE 
SUR LE PAPIER 

Prenez de la ceruse et broyez-la bien,de fa 9 on k en 
faire une poudre trfcs fine. Procurez-vousensuile quelques 
tiges de figuier fraiches, pressez-les pour en exprimer le jus 
qu’il faut m£ler k peu pr&s moiti£ par moitiy avec la ceruse. 
Faites s^cher et mouillez de nouveau de sue de figuier. (I 
faut rypyter cette operation six fois, et garder ensuite la 
poudre bien sfcche pour s’en servir k l’occasion. 

Lorsqu’on voudra enlever une tache ou m£me des mots 
entiers, il suffira de prendre un linge fin mouiliy et bien 
tordu pour en retirer l'eau, et de 1’etendre l^g^rement sur 
le papier. Cela fait, r^pandre de la poudie et l’y laisser 
dix ou douze heures. Ensuite frotter doucement et enlever 
la poudre. Le papier sera aussi net que si Ton n’avait rien 
£crit (Mizauld). 

G. Phaneg. 


BI8LI0GRAPHIE 


A Dream of fame (Rive de gloire ), par Jean DelairE 
(J. Long, yditeur, Londres). — C’est un simple r6cit sans 
pretention, mais dont la simplicity et lagr&ceieg£re cachent 
un enseignement moral tr£s profond. Une jeune fille, 
eiev£e par charity dans une famille anglaise riche, se sent 
une veritable vocation artistique. On la marie malgre elle 
k un brave gar 9 on compietement ferme & l’art et elle meurt, 
laissant derriere elle un chef-d’oeuvre inacheve, qu’un 
peintre sans talent et sans scrupule achete et signe. Par 
cette oeuvre, la gloire refusee k la pauvre fille va vers lui, 
mais le remord qui germe dej& en lui vengera la grande 
artiste meconnue. Je ne puis que repeter encore tout le 
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charme m&ancolique de ce livre et engager ceux de nos 
lecteursquisavent 1’ anglais a se le procurer. 

Chez L. Bodin vient de paraitre un petit Risumi de la 
Philosophic rationnelle qui me parait anim£ d’un souffle 
de vrai spiritualisme et comprendre ia prifcre. A ce titre 
la lecture en peut Stre utile k ceux que n’effraie pas le v6te- 
ment barbare que se croit oblige de prendre l’id6e philo- 
sophique pour se faire admettre parmi nous. 

G. P. 


REVUE DES REVUES 


Commen^ons par louer la bonne ordonnance de la 
revue d’avant-garde qu*est la Revue des Iddes. Elle publie 
en effet des articles sur le radium et les rayons N qui 
t^moignent de la largeur de vue et de la r^elle valeur 
scientifique de cette nouvelle publication. Souhaitons-lui 
done une longue vie. 

La Revue Spirite contieni la suite de Particle de D. Gri 
mard sur les « Dieux des Philosophes > dont j’ai dej& 
parl£ le mois dernier. Comme je Pai dit, il y a dans cette 
6tude beaucoup de bonnes id6es, et je loue surtout Pau- 
teur de si bien remettre k leur place les pontifes de la neu- 
tralisation : th^ologiens et philosophes. II semble esperer 
trouver en Leibnitz celui qui lui donnera une reelle id£e 
du Dieu vivant. Je crains bien de ne pas pouvoir par- 
tager son opinion 1 Continuation d’une £tude tr£s bien faite 
sur les anciennes religions, qui prouvent 'des connais- 
sances plus profanes qu’initiatiques, mais cependant fort 
int^ressante. Une bonne 6tude sur le nouveau livre de 
L. Denis, Spiritisme et M6diumnit6,et fin de Phistoirede la 
statue ensorcel£e, extraite du livre de Maxwell. M. Bera 
pense que certains esprits ont dans PUnivers une enorme 
puissance pour faire le mal. C'est incontestable ; mais il 
y a cependant un critSrium infaillibie pour 6tre sCir d£ 
n’fitre pas tromp£. Si M. Vergniat, le h£ros de Phistoire, 
avait d£s les commencements demande Pavis d’un occul- 
tiste traditionnel, il lui aurait sftrement 6t£ dit qu’il devait 
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cesser tout rapport avec une entity qui le menait dans la 
vie mat£rielle et lui faisait gagner de l'argent par des 
proc6d£s illicites. Les Esprits qui viennent du Plan Divin 
n’emploient pas de tels moyens, mais soutiennent dans les 
dpreuves et en font voir l’utilit6. A citer encore dans la 
Revue spirite une critique fort bicn faite du c6lfcbre ou- 
vrage du docteur Grasset. 

La Vie nouvelle t num£ro de d^cembre publie un article 
d T actualit6,« Sortilege et messes noires »,par le docteur F L o- 
veau de Courmelles, travail plutbt historique et profane; 
sorte de compte rendu des ouvrages du docteur Legu6 
et du docteur Cabanas sur cette question tout a fait k 
l’ordre du jour. A citer £galement la continuation de 1’ex- 
position de la th^orie monistique de Karl du-Prel, oil je 
remarque une exposition assez juste du corps astral. 
M. Bose £tudie les Etres invisibles des anciennes civilisa- 
tions. Ne parlons pas des communications soi-disant 
spirites, cela vaudra mieux. 

Le Messager de Litge , n° 1 1 , reproduit la c61£bre gra- 
vure ou plutOt le tableau sans couleur du peintre J. Tissot 
repr^sentant une apparition medianimique. Cela remonte 
assez loin. 1 88 5 , maise’est toujours int£ressant k rappeler. 
Lenum^ro du i5 janvier donne un bon article faisant voir 
la faussetS des theories de Nietzsche, tout en ne niant pas 
la beaut£ de son systfcme k certains points de vue. A citer 
aussi quelques lignes logiques sur la malheureuse affaire 
Chapuis-Martin, et des communications mddianimiques 
plus intSressantes que d’habitude. Notons entre autre 
cette r^ponse de TEsprit (?) : Essayer d’expliquer scientifi- 
quement laplupart des ph£nom6nes spirites, c’estcomme si 
on avait voulu expliquer la t£16graphie sans fil k Henri IV. 
C*est exact. La science de demain comprendra seule la 
th^orie des apports ou de l'enregistrement photographique 
des fluides astraux. 

Le Monde occulte continue la bonne 6tude de Jean 
Marestan sur les theories et proc6d£s des gu6risons mira- 
culeuses. Cest une revue synth6tique et historique ne 
paraissant donner la pr£f£rence k aucune 6cole, mais 
esp^rant trouver une conception harmonieuse synth^tique 
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qui constituera un terrain neutre oft toutes les 6coIes pour- 
ront se rencontrer. G’est bien difficile, car cette m^thodc 
nouvelle, form^e par toutes les autres, ne tarderait pas k 
r&damer aussile premier rang. Cependant j'approuve entifc- 
rement, au point de vue philosophique, les principes sur 
lesquels se base J. Marestan pour son £tude. 

Les Annales des Sciences pyschiques contiennent le 
rdcit d'un bon cas de r£ve pr^monitoire. II y en a du reste 
des millions comme celui-li; il ne constitue pas une 
exception. A lire aussi un article sur les phdnomfcnes 
psychiques int^ressant pour les occultistes, parce qu’il 
r£v£le bien l’6tat d’ftme des savants qui se d^battent au 
milieu des ph6nom6nes, luttent pied k pied, finissent par 
admettre lat61£pathie et la suggestion & distance parcrainte 
d'etre obliges de constater la r£alit£ du monde spirituel et 
de la proph^tie. I Is seront bien forces d'y venir un jour. 

La Vie NouvelU , num6ro de janvier, nouveau format, 
publie detrfcs bonnes Etudes sur le radium. Un article de 
M. Bose, qui a pourtant ds bonnes notions d’occultisme, 
mais qui ne les prouve pas en venant prficher I'incinlra- 
tion. Dans i^norme majority des cas en Occident, le lien 
qui rattache le corps astral au corps physique, ne se brise 
pas vite et Pincin^ration presente de tres graves inconv£- 
nients posthumes. Le num£ro de janvier de la m6me 
revue publie quelques notes du docteur Foveau de Cour- 
melles sur la radiothdrapie. La th^orie monistique de 
r&me, de Karl du Prel, ou precis de phrdnologie par 
Nantur. 

Parmi les livres de langue anglaise, je dirai un mot 
d’une fort int^ressante publication Womanhood , jour- 
nal des progrfcs et des interfits f£minins. Tr£s bien 
illustr£e, cette revue publie un certain nombre d’6tudes 
de tous genres et plusieurs nouvelles, parmi lesquelles 
j’ai note un roman de Jean Delaire, qui n’est pas inconnu 
des occultistes fran^ais. 

Le Light , toujours le mieux fait des pSriodiques occul- 
tes anglais, donne dans son numlro du 9 janvier, entre 
autres articles interessants, un remarquable compte rendu 
de M. Stannard sur le livre de M. Maxwell. Une con- 
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ference falte par M.Godfrey Dyne a la « London Spiritua- 
list alliance », sur la Vie dans le monde inorganique, 
tendant k prouver que la Vie est partout et qu’elle peut 
etre d^truite ou plutGt transform^ m£me dans le mineral. 
Dans le nunfero de novembre, je remarque la continua- 
tion du curieux travail de Mme d’Esp^rance sur la mate- 
rialisation. Entre autres faits remarquables, je resume le 
suivant qui m’a paru devoir interesser nos lecteurs. II 
avait £t£ convenu que tous les assistants tiendraient un 
livre de stance et que tous ces travaux seraient compares 
k la fin. Voici quelques extraits de Tun d’eux : Dans les 
stances pr£c£dentes, une grande forme £tait sortie du 
cabinet et, aprfcs avoir hesife un instant, avait fini par 
prendre le medium par la main et Pentrainer vers la porte. 
La forme 6tait enveloppee d’une sorte d'etoffe gris&tre 
qui ne laissait pas voir la figure. A une stance posferieure 
nous fimes, dit le journal, quelques progrfcs dans la con- 
naissance de notre visiteuse. Avec tout le respect que je 
dois aux dames que je connais, je puis affirmer que mes 
yeux n’ont jamais contempt une figure qui puisse m6me 
supporter la comparaison avec cette exquise creature, 
femme, fee ou d<5esse, je ne sais. Dans cette stance, Pap- 
parition s’arfeta devant un des assistants qui lui demanda 
si elle ne voudrait pas 6crire quelques mots sur son carnet. 
Elle accepta. Nous vlmes alors tr£s distinctement ie 
medium, PEsprit en train dfecrire k notre ami, celui 
qui lui avait tendu le carnet. — Aprfcs la stance, nous 
examinAmes le livre de notes. II contenait une phrase en 
grec ancien que nul d' entre nous ne comprenait. Cette 
phrase fut traduite le lendemain,et voici cette traduction : 
Je suis Nepenthes, ton amie. Lorsque le chagrin ou la 
douleur t’accableront, appelle-moi — Nepenthes — et je 
t’aiderai. J’ai resume ce fait parce qu’il me semble un des 
meilleurs que j’ai lus depuis longtemps. Dans le nunrfero 
du 2 3 jaiivier, on pourra lire avec fruit un excellent 
rdsunfe d’un livre de Swedenborg sur ce qu’il a vu et 
entendu. A citer aussi une curieuse experience psycho- 
nfetrique dans laquelle un sensitif voit des efementals 
attaquant en astral un homme mort de misfcre et qui 
avait accumufe une fortune k laquelle, par testament, il 
defendait de toucher pendant vingt ans. 
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Le Thiosophist , public k Madras, dans son num6ro de 
Janvier 1904, continue la publication de vieilles feuilles 
de journal, par H. S. Olcott. C’est int^ressant pour l’His- 
toire de la Society theosophique. Leadbeater donne cer- 
tains moyens de d^velopper la clairvoyance. Je le loue 
avec plaisir de rejeter les entrainements inferieurs et de 
conseiller surtout la meditation, mais je me demande 
comment un Occidental peut en arriver au point de 
donner le conseil aux etudiants Chretiens de s'entrainer 
en formant une image mentale du Christ, en faisant 
servir, pour ainsi dire, le Christ au d^veloppement de la 
clairvoyance. La pensee d’un chretien ne doit s’arr£ter 
sur la forme humaine du Verbe que dans la prifcre pro- 
fonde et sincere et non dans up acte mental et ego'iste. 
Importants travaux de philosophic Orientale a suivre ega- 
lement dans le Thiosophist. 

Le Spiritualisme moderne de janvier, que je refcois au 
dernier moment, a droit a une mention sp^ciale pour les 
progr^s qu’il a accomplis. C’est maintenant une revue 
s^rieuse qui,sans abandonner les principes desa creation, 
a su se transformer peu k peu et montrer aux spirites la 
meilleure voie qu’ils puissent suivre a notre epoque. A 
citer la fin d’un tr£s brillant article de E. Chevreul sur le 
monismeet le dualisme. Quelques faits curieux, la publi- 
cation des mystfcres du sommeil, de Prentice Mulford, 
avec etude sur la reincarnation, sont aussi k lire. On 
pourrait peut £tre reprocher 1 insertion de communications 
spirites reellement banales, mais il en faut pour tout le 
monde. 

La Revue scientijique et morale du spiritisme est tou- 
jours int£ressante, tr£s complete et bien renseign£e. Son 
directeur, M. Delanne, y continue son etude sur Texterio- 
risation de la pensee. II y etudie cette fois les noevi et les 
attribue k Taction d’une forte image mentale qui vien- 
drait agir sur le foetus, dont I'etat automatique et passif 
est tr£s propre k recevoir une suggestion maternelle. 

Continuation de reside « Pourquoi les dogmes ne re : 
Jiaissent pas ? > Je suis tout k fait de Tavis de 1’auteur en ce 
<jui concerne Penseignement de TEglise catholique, s’il 
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admet avec moi que cet enseignement est la materialisa- 
tion progressive des theories 61ev£es enseignde dans les 
temples. 

A citer dans l’6tude de la generate Carmencita Noel un 
fait int£ressant. La force invisible indiquant d'avance les 
noms des deuxjpersonnes qui allaient venir demander de 
faire partie du groupe. Ces noms ctaient totalement incon- 
nus de toutes les personnes presentes. A lire aussi un 
remarquable fait de lucidity d’une somnambule, constat^ 
cette fois par un m£decin.La Revue termine par d’int^res- 
sants comptes rend us de lapresse spiritualiste. 

L'Echo du Merveilleux , fiddle k son r61e, publie un im- 
portant article de Gaston Mery sur la d£couverte des 
effluves humains. 

Nous engageons vivement nos lecteurs a l’^tudier. Je 
suis certain qu'il y a en ce moment et depuis longtemps 
un grand intent a^lucider le problfcme de Tilly ; aussi je 
ne puis qu’approuver rEcho du Merveilleux de nous 
donner de si intdressants renseignemenls sur cette ques- 
tion. Tout ce qui se rapporte aux Naundorff est captivant r 
et la lecture de ses lettres ne peut manquer de passionner 
tous ceuxqui ont etudi6 la question Louis XVII. 

La Science astrale et Le Dtterminisme astral sont 
deux nouvelles revues dont le but est de verifier par les 
proc6d£s modernes les enseignements de la vieille astro- 
logie si d6daign<5e. Cela manquait en effet. A Tepoque oix 
nous vivons, il est utile de constituer un lien entre I'an- 
tique tradition et la science moderne. C’est pourquoi nous 
ne pouvons qu’applaudir k la creation de ces revues, 
d’ailleurs tr£s bien faites. 

Pour nos lecteurs, disons que le point de depart de 
leurs Etudes 6tant absolument different, ils ne devront pas 
s’6tonner de voir une grande divergence dans les r£sultats 
obtenus par la m^thode nouvelle. Du reste, dans toutes les 
revues modernes d’astrologie, il y a une confusion entre 
l’astrologie judiciaire et ronomantique,qui se competent 
Tune lautre, mais doivent toujours s’6tudier s6par6ment. 

Le Gtrant : Encausse. 

Paris. — Imp E. ARRAULT et Cic, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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LA MACHINE A ECRIRE 


La Dactyle 

46, Boulevard Haussmann, PARIS 



coute moiti£ moins cher et fait mieux tons les 
travaux que les autres machines. Elle est plus 
Idgfere et plus solide qu’aucune autre, ne de- 
mande pas de reparations, couteuses et permet 
de changer de caracteres. 


PRIX : 250 francs et 300 francs. 
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Les Amateurs Photographes qui 
ont une fois employd 

LE PHVSIOQRAPHE 

ne s*en ddfont jamai6 car c'est 
lappareil le plus pariait, le seal 
reproduisant vraiment la Nature 
et les personnes a lour insu. 

Demander le Catalogue et les con- 
ditions de paiement spdciales pour 
les lecteurs de V Initiation : 

1, Avenue de la Rdpublique, PARIS, 

La Machine a eerlre : 

La DHeTYLE, 

46, Boulevard Haussmsmn Paris , 

co Ate moitid moms cher et iait 
mieux tous les travaux que les 
autres machines. Elle est plus 
ldgdre et plus solide qu'aucune 
autre, ne demande pas de repara- 
tions co&teuses et permet de chan- 
ger de caractdres. 

PRIX : 260 «t 300 

Quand vous vous serez ennuyd & 
I’indigeste lecture des journaux 
ordinaires, 

LISEZ 

Le GIL BL4S 

(direction PERIVIER-OLLENDORF) 

et vous vous distrairez. 

11 eat toujours spiritual ! 

Photographes ! 

Essayez une fois 

les Pellicules franpaises, 

EMULSION LU1IIERE 

Elies reproduisent les Nuages, 
mdme avec les OBJECTIFS les plus 
communs. 

ELLES SONT SANS RIVALES! 

On ne peut faire un veritable 
Paysage panoramique qu'avec un 
Objectif tournant. Le meilleur 
marchd et le plus prdcis des Appa- 
reils de ce genre est le 

KODAK 

Panoramique. 

EASTMAN KODAK 

MfMHia r0pira.4.PiMfTuiim. 

PARIS 

La VIE NOUVELLE 

0. COURRIER, k Beauvais 

est un journal hebdomadaire de 
propaganda spiritualiste quc nous 
recommandons tout spdcialemenl & 
nos lecteurs. 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Giles ont voulu detruire les principes eternels qui sont l'essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu'i de vaines et steriles negations'. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux daqs le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effraycs des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en a/rivent k les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k consumer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemn porains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un tneme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui defendent r arbitrage contre 
1’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacjeurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destine's aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

Ulnitiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois et 
qonapte^deja qu^tprte an n e e sd’fe^is t e n c e Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Lars -collections ties deux prcmiires Jknnets sont absolumenr 
epuis^es.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 

Les Sciences Divinatoires 

et l’Humanitg future 


Si les sciences divinatoires, et en particular l’astro- 
logie, furent jadis en grand honneur, il faut avouer 
que depuis plusieurs stecles elles sont tom Wes dans 
le domaine du charlatanisme ; aussi sont-elles de nos 
jours trait^es de douces reveries, d’agreables passe- 
temps. 

Deux causes principals ont provoquy cette chute : 

i° Les progrfes du mat^rialisme; 

2° L’absence de m&hode scientifique dans l’^tude 
de ces sciences. 

La science est une. Peu importe que nous abordions 
l’^tude des faits futurs a l’aide des organes humains 
ou k l’aide des instruments scientifiques. Les diffe- 
rentes m&hodes employees pour la recherche de la 
Vyrity doivent donner les m£mes r^sultats. 

Si nous consid^rons Instrument humain d'inves- 
tigation, nous savons que c’est le corps astral. Son 
existence et la possibility de son extyriorisation ne 
sont plus a dymontrer. De Rochas a prouve les deux 
par ses remarquables travaux ; Blondlot et Charpen- 
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tier sont en train de d&ouvrir sa polarisation. Ce 
n’est done pas un raythe, et sa denomination importe 
peu. 

Comment se sert-on de cet outil delicat ? Par son 
exteriorisation consciente ou inconsciente; le Mage 
et le medium en sont les deux elements. 

Cette exteriorisation met Pinstrument en relation 
avec la Vie universelle, avec les Forces cosmiques, 
avec les etres vivants des courants astraux. 

Nous savons que les evenements sont regis par la 
loi des reactions egales et de sens contraire. Toutacte 
cree dans ^invisible un cliche, un groupement de 
forces dont Paimantation varie avec le mobile qui a 
dicte Pacte. Ces groupements de forces aimantees dans 
un sens special, venant en contact avec des etats 
psychiques spedaux, determinent la realisation des 
actes qu’ils representent par les personnes ou les etres 
qui sont sensibles k leur influx. 

Les experiences recentes de Blondlot et Charpentier 
viennent confirmer la theorie occultequi soutientque 
les idees sont vivantes, sont des Forces. Ces savants 
ont en effet montre, ainsi d’ailleurs que fa fait depuis 
plusieurs annees le docteur Baraduc, que Pedosion 
d’une pensee coincide avec une emission lumineuse 
de fluide nerveux. Nous croyons cependant que les 
idees que nous emettons ne sont point ndtres : k notre 
avis, elles sont flottantes dans Pambiance et, selon 
que notre systime nerveux est plus ou moins deve- 
loppe, selon que le mode vibratoire, si Pon veut, de 
nos cellules cerebrales est plus ou moins eieve. nous 
sommes aptes k subir, aeprouvertellesou telles idees. 
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Nous ne croons rien; et la meilleure preuve en est 
que nous n’avons encore rien d&ouvert qui ne fut 
connu des Anciens. Le cerveau humain est un athanor 
qui £volue les cellules tr£s subtiles de la matifere cere- 
brate; il en lib£re la Vie individuelle, sous une in- 
fluence exterieure sympathique, mais c’est tout. La 
fusion, si Ton peut s’exprimer ainsi, des deux modes 
vibratoires, syst&me nerveux et idee flottante, aurait 
pour r^sultat une augmentation de la luminosity des 
conducteurs nerveux, de uterne que Taugmentation 
d’intensite du courant qui parcourt un fil en aug- 
mente le pouvoir calorifique ou lumineux. 

Les eggregores sont constituds par les groupements 
d'idees de m£me aimantation emises par un peuple. 

11 est bien evident que la destruction, le massacre 
du peuple sud-africain, par exemple, a dfl provoquer 
la creation d’un de ces monstres par les souflrances, 
les ^ciees de vengeance des victimes. — Et qui sait si 
ce monstre n'est point entre en contact harmonique 
avec l’^me japonaise ? 

Le Mage se met consciemment en etat de voir ces 
entites invisibles, le medium les subit. 

Or, les etats vibratoires des cellules humaines sont 
lies intimement aux etats magnetiques des fluides 
dans lesquels elles sont plongees. Ce magnetisme de 
l'ambiance est, d’autre part, intimement lie aux aspects 
celestes. 

Les procedes scientifiques de recherche des possibi- 
lites futures s adressent done aux configurations ce- 
lestes. Cesera TAstrologie qui les represented. 

Le Mage est le surhomme des temps passes et fu- 
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turs; il est assez rare de nos jours, et voil& pourquoi 
nous avons dit, en commensant, que le materialisme 
avait h&te la disparition des sciences divinatoires. En 
effet, un materialiste se r^soudra difficilement k mener 
une vie r^gl^e, sobre, severe meme, et surtout ne se 
r&oudra ppint k d^velopper ses qualit^s morales, 
desi nteressement, amour, au detriment des jouissances 
ephem&res qui lui sont chores. 

Mais, comme la realisation de ces conditions est in- 
dispensable a Involution psychique, au developpe- 
ment des sens internes, que, d’autre part, le materia- 
liste est foule, il est evident que Tadepte est consider 
comme un detraqu^ physique et ne saurait6treecoute 
de la masse. 

Pour nous, cet &tre superieur est en possession 
d'un instrument de haute precision, dont les r^sultats 
nous satisfont au m£me titre que ceux obtenus par la 
voie scientifique ordinaire. 

Cependant, le materialiste malgre tout ne peut nier 
qu'une tuile qui lui tombs sur la t&te obeit aux lois 
de la pesanteur. Il ne pourra pas mieux nier qu’une 
mortou un accident d’une nature quelconque, prevus 
k l’avance pour une p^riode determine, n’obeissent a 
des lois susceptibles d’etre connues de rhumanit£; il 
ne saurait, en effet, invoquer k chaque fois le hasard 
ou la coincidence. 

Cette provision est possible; il suffit de nepasvou- 
loir trop prdciser tant que Ton n’a pas une experience 
tr£s grande des lois : c’est la recueil inevitable et qui 
a vite fait de jeter le discredit sur une science qui se 
reveille. 
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Les travaux absolument scientifiques de Flambart, 
de Selva et d'autres, d^montrent Texistence de ces 
lois naturelles: tous les initios le savent. 

Le macrocosme est un organisme vivant, dont les 
variations du potentiel vital influent sur les poten 
tiels vitaux des composantes. 

Lorsque nous sommes atteints d une pleurdsie, 
d’une maladie du foie ou de toute autre affection, non 
seulement les cellules de l’organe, mais cellesde l’or- 
ganisme entier subissent des modifications qui per- 
mettent de diagnostiquer rapidement par induction. 
Nous connaissons tous le teint bilieux, nous savons 
tous que la jaunisse est la traduction ext^rieure d’une 
atteinte du foie, comme la couleur des paupi£res, l’in- 
flammation de Toeil, des pommettes, indiquent des 
lesions des appareils thoraciques ou abdominaux 
correspondants. 

En examinant une cellule de TUnivers vivant, un 
homme, je dois done pouvoir en deduire l^tat non 
pas pathologique, mais magnetiquedu moment qui a 
vu naitre cette cellule. Or, cela est possible. Si je dis, 
etat magn&ique et non pathologique, e’est que la vie 
de TlJni vers est la Lumi£re; et une certaine quan- 
tity de magn^tisme est la r^sultante pour chaque lieu 
pour chaque point de Torganisme cosmique, de la 
quantity de lurffi&re qu'il re?oit. Ceci n’a plus besoin 
d£tre d^montre. L’&at magndtique caracterise done 
l energie vitale au moment de la naissance. 

De nombreuses observations montrenten outre que 
l'etat magn^tique celeste caracterise les aptitudes 
psychiques de Tindividu. 
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Or le magn^tisme sideral se trouve lie aux positions 
plan^taires, puisque ce sont les planfctes et etoiles qui 
nous envoient la iumtere. 

On voit done que les organisations humaines sont 
li£es aux positions astrales et qu'elles sont inflnies. 

L'expdrience montre, d’autre part, que le ciel qui 
voit naitre un enfant a des relations magndtiques 
avec celui qui a preside k la naissance des parents. 
Nous avons ainsi un nouvel element pour l’etude de 
l’h£r£dite. 

Mais, probieme plus eieve, nous pouvons aussi 
suivre la marche de la mentality d’un peuple. 

L’observation prouve encore que les esprits sup6- 
rieurs naissent sous des configurations astronomiques 
particulars. Or, si la th^orie occulte des reincarna- 
tions est vraie, on peut en conclure que, le jour oii 
rhumanite sera reellement evoluee, les naissances ne 
se produiront que sous certaines constellations; bien 
mieux, Thomme choisira l^poque de la conception. 
L’harmonie generate sera realisee, le mal n’existera 
plus; il y aura forcement alors une modification 
dans le jeu des forces cosmiques. 

11 semble resulter de ce que nous venons de dire 
que l’Astroiogie et le Mage doivent s’accorder dans 
les predictions des evenements. L’un voit les cliches, 
Tautre prevoit le moment de leur realisation. 

Mais il faut k TAstrologie une intuition eievee pour 
tirer des deductions justes de la lecture des hiero- 
glyphes astraux. Le Mage astrologue est done seul 
apte a predire avec quelque certitude la nature et 
l’heure des evenements. Une longue serie d'observa- 
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tions s^rieusement contrdtees permettra k l’Astrologie 
dans Tavenir de pr&iire le moment oQ des 6venements 
auront le plus de chances de se produire; quant k leur 
nature meme, il sera bien difficile de pouvoir la pre- 
ciser. 

Dans tous ies cas, T&ude de cette science ne peut 
qu'etre profitable k ceux qui ont le legitime ddsir de 
contrdler par la voie scientifique les affirmations de 
la miltenaire tradition. Le macrocosme est analogue 
k Thomme, Tunivers est un tout vivant; la Fatal ite 
coexiste avec la Libert^; c’est le nombre deux en ac- 
tion, mais sa tonalisation se fait par le trois, la Vo- 
lontd, done developpons cette derni&re. 

Ces aper^us peuvent paraitre exag^rds; cependant, 
il suffit d’un peu de bonne foi pour £tre convaincu. 
Queceux qui doutent se donnent la peine de prendre 
une plume, de faire quelques calculs trks simples : 
en tout trois ou quatre heures de travail, ils en seront 
recompenses par la joie ineffable qui s’empare du 
coeur k la constatation de Texistence de lois naturelles 
qui permettent k Thomme de se rapprocher de son 
Cr^ateur. 

Oui, Tetude des sciences divinatoires, et en parti- 
culier deTAstrologie, s’imposeauxhommesde bonne 
volontd. Cette derniere science permettra de faire 
ex&uter un pas de g£ant& la cause spiritualiste, elle 
s’appuie sur des faits naturels dont les lois, bien que 
formulas d’une fagon imprecise encore, se d^gagent 
peu a peu. Elle aidera k faire disparaitre les in^galites 
morales, elle facilitera la recherche de la paternity, 
elle permettra aux hommes de bonne volont£ de voir 
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de plus pres les pulsations du coeur de la nature, orga- 
nisme formidable vibrant en modes infinis sous le 
souffle vivifiant du Verbe. Elle apprendra aux 
puissants du jour que Tor n’est rien, elle montrera 
aux orgueilleux qu’ils ne sont rien et doivent faire 
amende honorable, les riches viendront spontane- 
ment en aide aux malheureux; nous ne tirerons point 
vanity de notre intelligence ou de notre fortune, car 
nous comprendrons mieux que notre m6rite est bien 
mince. Nous tendrons fraternellement les brasaceux 
qui seront moins bien partages, afin d’aider k leur 
evolution et a la n6tre, car la Reintegration totale ne 
peut se faire si des cellules nesont point encore suffi- 
samment £volu£es; le sort du Tout est lie k celui des 
parties. Ce sera le R&gne bienheureux dc la vraie Fra- 
ternite. Saluons les premieres teintes de son Aurore. 

Rendons hommage aux pionniers hardis qui 
explorent k nouveau les champs delaisses de la Nature 
et consacrent leur savoir a ces etudes ingrates; car 
celles-ci ne rapportent souvent a leurs adeptes que 
deboires et amertumes : le spiritualisme inscrit leurs 
noms en lettres d’or en son martyrologe. 

J. Lucent. 
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PARTIS PHILOSOPHIQUE ET SCIF.NTIF1QDS 

Cette partie est ouyerte aux tcrivains de toute ncole. sans aucune 
distinction , et cha:un d eux conserve la responsabiliti exclusive dr 
ses idies. 


Mysta des destmfes, ^igpstions occultes 

( Effels remarquables des prieres el pelerinayes 
d'uti veytlarien sur la marche des euenements.) 


Les pri&res qu’on m’avait apprises dans ma jeu- 
nesse et qu’on me faisait reciter le matin et le soir, 
— et aux offices, — au lieu de modifier, m’inspiraient 
surtout des idees de revoke contre la servitude qu elles 
m’imposaient. Comme ma tournure d’esprit me pous- 
sait, d£s l’&ge le plus tendre, a observer les choses 
dans leurs moindres details et a les analyser plut6t 
en sceptique, je m’avisai maintes fois d experimenter 
Tefficacit^ de mes prieres liturgiques. 

Je lisais, par exemple, un psaume et un evangile 
dans Pintention d’obtenir un jouet convoke, ou 
d'echapper a une punition deja promise, ou d’ap- 
prendre mes lemons sans m'en donner la peine, et 
comme mes voeux ne se realisaient pas, j'en con- 
cluais que les prices n’avaient aucune efficacite. 
Cette idee pdn^tra profond^ment dans mon esprit, et 
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jusqu'i l’&ge de vingt ans, je restai persuade que 
prices et c£r£monies religieuses dtaient d’inutiles mo- 
meries enfantees par les primitives superstitions. 

Un concours de circonstances assez surprenantes 
me jeta, vers cette £poque, dans les pratiques du spi- 
ritisme. J’eus, a diverses reprises, l’occasion de con- 
stater certains effets de la pri£re« jaculatoire » (i), 
que je congois comme une courte improvisation pro- 
noncee k haute voix ou simplement pens^e, mais de 
toutcoeuret avec une grande fixit£ d’attention. II 
m’arriva ainsi, plusieurs fois, d’obtenir la cessation 
de coups frappdsau pied de mon lit ou ailleurs, bruits 
d’autant plus obs&iants qu’ils &aient rythm^s. Je re- 
vins ainsi de mes preventions de jeunesse contre les 
pri&res en general, tout en faisant mes reserves sur 
leur efficacit^ en ce qui concerne nos destinies. 

En efFet, dans ce temps-l&, mon sort £tait fort peu 
enviable, et ii m’arriva fr^quemment d’en demander 
a la Providence l’am&ioration. Mais le Ciel parais- 
sait indifferent k mes supplications, et j’en avaisconclu 
qu’il n’intervenait pas pour modifier l’ordre prealable 
des destinies. J’&ais alors grand mangeur de viandes 
et j’attribue l’insucc&s de mes prices, en partie, k ce 
fait. (Le carnivorisme est une aberration des instincts 
naturels, dont le reflet sur le mental coupe les com- 
munications avec les cieux inferieurs, les seuls que 
l’humanite puisse comprendre et atteindre.) 

(i) Ce mot baroque et prdtentieux ne signifie pas une pri&re 
«c k jet continue *, comme pourraitle faire croire rdtymologie. 
Mais ce sont les priferes liturgiques qui, le plus souvent, sont 
des fontaines jaculatoires k oraisons, dgbit&s inconsciem- 
ment. 
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Un peu plus tard, je rejetai le Spiritisme, invent^ 
par d’ing^nieux reveurs (i), et je devins panth&ste. 
Mes opinions successives prouvent au moins que je 
n’ai pas la pretention de m’assimiler du premier coup 
la Verity absolue et I’Omniscience ; que, si je t&tonne, 
je marche, tandis que d’autres se cramponnent k la 
premiere id£e qui leur plait. 

Done, pour revenir k mon sujet, j’eus bient6t, et a 
matr6s grande surprise, l’occasion de constaterqu’une 
prtere, dite d’une certaine fa^on, peut faire d£vier la 
destin^e dans une direction demands. 

Me trouvant un jour dans une grande ville, d£nu£ 
de toutes ressources, sans travail et sans moyens de 
m’en procurer, j'entrai, pour me reposer et m’abriter 
d'un soleil accablant, dans une £glise consacr^e au 
culte catholique. Je m'assis pr6s d’une chapelle ou 
£taient suspendus 'en ex-voto ces petits navires que 
les marins consacrent, dans les ports de mer, k Notre- 
Dame de Bon Secours. 

Comme je lisais les inscriptions gravies sur le 
mur, je m’dtonnais d’un si grand nombre d’actions 
de gr&ce, et je pris de suite la determination de prier 

(i) J’aurais bien des critiques k formuler sur cette theo- 
gonie et surtout sur Interpretation de phenom&nes indenia- 
bles sans doute, mais combien mal observes; je prefere 
m’abstenir. D’ailleurs, cette question a M trait£e par des ecri- 
vains plus aptes que moi k remettre le spiritisme k sa vraie 
place. Je ne dirai qu’un mot. Les pr£tendues revelations des 
esprits sont contradictoires en tout et par tout. Les spirites en 
font un triage consciencieux et ne retiennent que celles qui 
abondent dans leur sens. Avec le m£me procede, on pourrait 
riveter un spiritisme diametralement oppose. Conclusion: 
Ces communications n’ont aucune valeur. 
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comme naufrag£. En somme, je sombrais,moi aussi, 
dans une esp£ce dabime. Mais par conviction, je ne 
pouvais m’adresser k Pidole de pierre plac£e sur Pau- 
tel; je me renfermai en moi-m6me, et j’adressai ma 
pri£re k ces soci&es d’anges que le christianisme ap- 
pelle Dominations , Trones , Principautes , etc., et 
qui sont des puissances, des nations de Pautre Monde. 
« II est possible, pensais-je, qu'une Domination soit 
sous les ordres d’une sainte Vierge et qu’elle ait quel- 
que influence contre le mauvais sort. » 

Comme je terminais mon oraison, il me vint k 
1 ’esprit, je nesais pourquoi, de prouver k la puissance 
divine la confiance que j’avais en elle, en brtilant, 
comme on dit, mesvaisseaux. II me restait quelques 
louis, les derniers... Je resolus de les envoyer a ma 
femmequi,dans une autre ville,attendait avec anxi&e 
que j’eusse trouv£ une situation nouvelie. 

Je lui ecrirais en m£me temps une lettre r^confor- 
tante. Je sortis doncde L’eglise pour rentrer chez moi. 
En route, j’apersus Penseigne d’un industriel dont je 
connaissaisle nom, mais aussi la reputation de tyran- 
neau. 

J’entrai pour faire mes ofFres de services et Ton 
m’agr^a sur le champ, bien que le personnel fut au 
complet. 

Depuis cette aventure, j’eus recours maintes fois, 
dans des circonstances p^nibles, k Pintervention d'En- 
Haut, et je me tirai d’embarras par des issues qui 
s’ouvraient spontanement pour ainsi dire au beau 
milieu des obstacles. J’en citerais bien quelques 
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exemples, mais je prolongerais trop cet article, et j’ai 
h&te d’arriver au fait principal. Le voici : 

Ma conviction £tait arr£t6e, depuis des ann^es, a 
l’egard de la pri£re « jaculatoire *, au moins en ce 
qui me concernait personnellement; ces prieres me 
reussissaient... Mais, un jour, je m’avisai de les em- 
ployer au profit d’un camarade qui m’int^ressait 
doublement, parce que c’^tait au fond un excellent 
homme et, en meme temps, une victime de ladver- 
site. 

Atteint d’une necrose costale qui le forfait en toute 
saison k se lever une heure plus tdt pour pratiquer 
un pansement, afflig£ d’une femme infirme h la suite 
d’une h&nipldgie, rebuts par les patrons parce qu’il 
n’avait plus la force de continuer son metier de typo- 
graphe, Gustave X*** etait devenu, comme tant 
d’autres, un comptable d’occasion, un copiste, un 
tierceur, tout ce qu’on voulait, pourvu qu’il rest&t 
assis. Tombe dans la mis£re, il avait, pour s’&ourdir, 
pris Thabitude de boireet&ait devenu absinthomane, 
comme d’autres deviennent morphinomanes par in- 
toxication. 

Pourtant il se d&sesp6rait de se sentir doming par 
cette funeste passion, — l’obsession impdrieuse du 
sang empoisonnd. Quant a sa femme, subissant les 
effets de cette ivrognerie du mari, elle trainait p£ni- 
blement sa jambe paralyse qui la rendait, avec un 
tremblement des mains, incapable meme de faire son 
pauvre menage. Quel int£rieur! La d&resse de ces 
gens-Ui me faisait mal. A tout hasard, j’exposai un 
jour a ce pauvre homme ma th^orie sur l’influence 
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des prieres. II commen^a par sourire, croyant de ma 
part a quelque lourde plaisanterie. Mais quand il vit 
que je parlais serieusement, il m’^couta, tout en ho- 
chant la tete. Il ne croyait pas a grand’chose, le vieux 
Gustave X***, cependant il croyait vaguement en 
Dieu. Il voulut bien me tenir compagnie k titre de 
simple spectateur, curieux au fond de me voir operer 
quelque sortilege, car j’avais parte d'une excursion 
dans les cimetidres de Paris. Je crois qu’une prome- 
nade pr^alable dans un cimetifire n’est pas sans 
quelque influence sur le destin des vivants. Des cou- 
rants s’&ablissent entre le solliciteur et les effluves de 
certains d^funts bienveillants (dont la personnalit^ 
au surplus n’est point Ik). Par suite la communica- 
tion se trouve facilitee avec des societes (Dominations) 
bienfaisantes de Pautre monde. 

Les cimetiSres ressembleraient un peu, & ce point 
de vue, aux etablissements t£16phoniques, ou, ce qui 
me semble plus exact, k des centres td^pathiques 
dont les vibrations auraient leur retentissement dans 
d’autres mondes. Quoi qu’il en soit, j’ai pris cette 
habitude d’errer d’abord dans les n&ropoles et elle 
me reussit. 

Gustave X”* me suivit done dans mon pelerinage, 
mais il resta neutre; il me regarda prier pour lui et 
pour sa femme, sans encouragements comme sans 
railleries. Au retour, je lui fis un peu de morale, il 
m’ecouta docilement, promit de ne plus boire que 
trois absinthes par jour, — au son de l’ang£lus, disait- 
il gaiement,... et nous nous quittdmes. 

Le lendemain, au bureau oil il travaillait k c6te de 
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moi, nous parl£mes un peu de notre promenade, et 
ce fut tout. Mais, quelques jours apris, il me dit 
spontan^ment : « Eh bien, 5a y est. — Quoi? — Le 
changement de destin^e ! — ?... — Ma femme va en- 
trer k Thdpital N**\ Hier, err allant k la boucherie, 
eile a rencontrd le docteur Z** # (qui Tavait soignee, trois 
ans auparavant, dans une clinique). II la reconnut, il 
s’etonna de la trouver encore en vie. Jamais il n’au- 
rait cru qu’on pdt vivre trois ans avec la lesion qu’il 
lui connaissait. Il lui d^clara tout Tint^rdt qu’il por- 
tait k son cas, pour T&udier avec ses 61 £ves; il lui 
proposa de l’installer dans la meilleure chambre de 
Thdpital N*** (i Paris). Non seulement, lui dit-il, le 
traitement ne vous cotitera rien, mais j’esp£re mdme 
vous gu^rir ou au moi ns vous rendre la vie suppor- 
table. » Bien entendu, la femme de Gustave avait 
accept^ cette proposition avec empressement. 

La malade entra done k l’hdpital quelques jours 
apris; elle y fut l’objet des soins les plus attentifs. 
Jamais elle n avait si bien trait^e et tout semblait 
marcher k souhait. Mais le pauvre Gustave, succom- 
bant k la tentation, commit une faute ddsastreuse. Un 
soir, il se grisa k en devenir fou et sortit de chez lui 
en laissanttoutes les portes ouvertes et une lampe sur 
le lit. Sa malheureuse femme apprit cette escapade : 
inquire de savoir son mari sans surveillance, elle 
sortit de Thdpital pour rentrer a son logis. Elle se 
portait d6j& mieux, mais la maladie la reprit. D’un 
autre cdte, Gustave, complement devoy£, domine 
par Tabsinthe, perdit son emploi, tomba tr£s malade 
k son tour et mourut dans Tann^e. 
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Voila comment ma priere, qui avait reellement 
exaucee, fut n^anmoins annuiee dans ses effets par 
l imprudence de la femme et le manque d’dnergie du 
mari. L’une aurait dti resterquand meme k l’hdpital, 
l'autre lutter jusqu’i la fin contre une passion deplo- 
rable. 

Je citerai encore une experience toute recente. Les 
interesses, au besoin, apporteront leur temoignage. 
Une dame veuve, que je designerai simplement par 
son initiate, MmeS**\ meracontait, l’annee derni£re, 
que sa m^re souffrait depuis trks longtemps d’une 
plaie variqueuse a la jambe droite. Cette plaie, large 
comme le creux de la main, en avait m^me engendre 
encore deux nouvelles ; les os etaient k nu et les 
douleurs devenaient intoierables ; d’heure en heure 
la malade changeait son bandage antiseptique, sans 
eprouver d’ailleurs aucun soulagement. Des medecins 
consultes etaient restes impuissants k enrayer ce mal. 
Mme S*** se desesperait de voir sa m£re dans une 
si triste situation : la vie,quand on souffre sans espoir, 
devient un veritable supplice. Je proposai k la famille 
mon peierinage, apres avoir explique trks sommaire- 
ment mes convictions. Mme S**\ fort sceptique, 
ac<quies£a, estimant que « $a ne lerait pas de mal, si 
<;a ne faisait pas de bien ». 

Quant k la malade, c’est une catholique fervente, et 
j’avais la perspective qu’elle m’aiderait de son cdte. 
Je lui fis dire qu’elle n’aurait d’ailleurs qu^ prier 
selon sa religion, que le traitement etait absolument 
gratuit quant k mes demarches, et que je commen- 
cerais avant la Noel. 
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J’entrepris mon excursion avec un ami, qui 
m’accompagna en simple curieux. Je visitai ce jour-li 
un cimettere, puis trois £glises catholiques ; — car 
j’ai dit que la malade appartient au catholicisme, et 
j’avais a tenir compte de ce fait important que sa 
pens^e, comme celle de ses Corel igionnaires, hante 
virtuellement les temples de ce culte. Les pens^es 
des Gd&es, comme leurs corps, rayonnent, et ces 
rayon nemenfs laissent sur les pierres des Edifices, oG 
Ton fr^quente, des traces durables. 

Les effets de mon pfelerinage furent des plus 
curieux (1). Voyant approcher la guerre du Japon 
avec la Russie, je faisais par passe-temps — comme 
cela m’arrive souvent — des experiences k Lacier 
chauffe et au plomb 6 croui. 

Ces m^taux trails ainsi provoquent chez moi des 
visions de signes et damages symboliques, qui sur- 
gissent devant mes yeux au moment oG je me trouve 
entre la veille et le sommeil (2). 

Done j’obtins successivement (a un jour d'inter- 
valle) : 

i° Une forfct d’hiver (arbres sans feuilles, neige sur 
les branches, etc.), une espece de chat ou de leopard 
f uyant sous bois dans une all£e ; 


( 1 ) Je m'attendais, comme dans le cas citd plus haut, k la 
rencontre de Mme S*’* avec un m&iecin ou un personnage 
quelconque qui aurait indiqul le bon remade. On va voir que 
mes suppositions £taient trop simples. 

(2) Les r£centes d^couvertes sur les fluides lumineux con- 
tenus dans les mgtaux int^ressent ces pratiques, qui pour moi 
sont inoflensives. 
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2 ° Une pluie de foulards de soie avec dessins ecos- 
sais de toutes nuances ; 

3° Un 6v6que ou un archimandrite, mitre en tete. 

Ici un ph^nom&ne bizarre se produisit. Des ser- 
pents et des caimans se formaient derrtere la tete et 
la mitre, k petite distance. — D’oil je conclus que la 
guerre etait proche et qu’un arbitre s'interposait 
(peut-Stre unique ou m£me le pape). 

Comme je fixais mon attention pour reconnaitre 
a quelque signe la religion de ce personnage, un 
doigt de femme vint s’interposer et detruisit le tableau. 
Ce doigt portait une bague, d’une forme particuli&re, 
qui me frappa ; de plus, cette bague n’etait pouss^e 
qu’i la moitie du doigt. 

Je me fis cette reflexion : « Ce doigt probablement 
n’a aucun rapport avec les visions d’ordre general 
qui se sont presentees ; il y a eu interposition teie- 
pathique d’une autre individuality k ce moment. » 
Telle une personne qui passe dans les rayons d'une 
lanterne k projection et place sa main devant l'objec- 
tif. 

Je dis k Mme S***, quand jela revis le lendemain : 
«c Est-ce que dans votre famille quelqu’un porte une 
bague k la moitie du doigt ? (Comme je m’occupais 
de la guerison de sa mere, je supposais que cette 
derniere avait essaye de se manifester pendant son 
sommeil.) 

— Non, me repondit Mme S***; mais voili qui est 
etrange ; hier soir, ma soeur, k qui l’on avait fait pre- 
sent d’une bague, 1’avait passee un moment ainsi k 
la moitie de son doigt. 
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Alors je fis la description de cette bague, et c’&ait 
exact. 

Quel rapport, dira-t-on, peut-il y avoir entre ces 
images, cette bague et la gu^rison de votre malade ? 

— Je n’en soup$onnaisgu£re non plus k ce moment. 
Mais la suite va tout expliquer. 

Le surlendemain, un incident encore plus Strange, 
qui devait me guider plus lard, vint intriguer ma 
femme. C’&ait le jour m£me que j’avais choisi pour 
mon excursion. Je me trouvais k cette heure-l& dans 
le cimeti^re du Montparnasse ou bien pr&s d’y entrer. 
Ma femme, reside k notre domicile, se h&tait dans sa 
chambre, faisant je ne sais quel rangement avant de 
sortir elle-meme. Soudain elle entend miauler. Cer- 
taine d’avoir fait sortir la chatte dans la cour, elle 
inspecte cependant notre appartement et n’aper^oit 
aucun animal. Mais les miaulements continuent tou- 
jours dans la chambre. Sous les lits, sous les meubles 
le balai passe ; il n’y a rien. Toutes les portes £taient 
ferm^es et la chatte de la maison fut aper^ue, un 
moment apr&s, dans la cour, au loin ; elle circulait 
lentement. Elle £tait done bien dehors. Au premier, 
les miaulements continuaient par reprises, sans qu’il 
flit possible d'en expliquer Torigine. 

En rentrant chez moi, on me raconta cet incident. 
Je lexpliquai alors de deux manures : «c II y a eu, 
dis-je, audition interne, illusion d’acoustique, provo- 
qu ie dans les r£seaux nerveux de Toreille, j’ignore 
par quelle cause ; ou bien une chouette est venue 
chanter sur la chemin^e. » Je m’attachai k cette id£e, 
je l’examinai, je la reconnus improbable et finale- 
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ment je pensai qu’en plein jour, il s’agissait plutdt 
d’un epervier, car il y en a beaucoup dans les bois 
voisins. 

En toils cas, je retins pour m^moire la coincidence 
de ces cris d’animaux avec mon passage au cime- 
tiere. Comme on va le voir, cela s’y rattachait parfaite- 
ment. 

En effet, dans les derniers jours de d^cembre, on 
me communiqua le sommaire d’une publication p^rio- 
dique qui devait paraitre le i er janvier 1904, et k la 
redaction de laquelle je suis complement etranger. 
Tout de suite, je fus frappe du rapport qui existait 
entre les titres des articles et les incidents qui avaient 
frapp6 mon esprit en ces derniers temps. 

Ma vision de foret thiver correspondait k un article 
sur les pays froids ; et dans Pordre, se succ&iaient : 
un article sur les soieries correspondant k mes fou- 
lards de soie, et puis enfin un article sur P^pervier. 
Je m'ecriai, subitement 6clair6... « Le remade pour la 
m£re de Mme J*** doit &tre dans cette revue. » 

On Pacheta d&s qu’elle parut, aux premiers jours 
de janvier 1904. Au commencement et k la fin de la 
brochure, il y avait des annonces diverses. Une, vers 
la fin, nous frappa d’abord ; on y pr&onisait un 
remMe pour les varices. Nous r&olumes d’6crire a ce 
specialiste. Mais aux premieres pages de Popuscuie, 
une autre reclame nous attira egalement. On pro- 
mettait la gu^rison des cas desesptris, sans autre 
designation ni indice cependant. 

Si la branche de salut £tait ici et non 1A? Nous 
restions perplexes. Enfin on d^cida qu’il fallait £crire 
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aux deux maisons. Le ciel nous renseignerait peut- 
£tre... on verrait. Or il advint que la maison annon- 
^ant un remade pour les varices garda notre timbre 
el ne repondit pas ; et la maison qui s'occupait des 
cas d£sesp£r£s — sans autres details — repondit en 
envoyant un prospectus pour lagutrisondes varices. 
La chose me parut si originale que je soupsonnai 
d’abord les deux maisons d’avoir un seul et mime 
directeur. Mais, informations prises, il n’en est rien ; 
d’ailleurs Tune se trouve dans le sud-est (i) de la 
France, 1’autre dans le sud-ouest et elles n’auraient 
pas eu le temps de corresponds par lettre. Quant au 
tiligraphe pour cette affaire, c’est inadmissible; il 
n’y aurait aucun binifice pour les marchands. 

Je vis dans cette remarquable selection du hasahd 
— cest une fa^on de parler, car je n’admets pas du 
tout l’existence du hasard, et i present moins que 
jamais, — je vis done dans cette selection providen- 
tielle un nouvel indice : Je remede etait li... On 
Tacheta. Il a riussi au deli de toute espirance. Au- 
jourd’hui, c*est-i-dire environ un mois apris le com- 
mencement du traitement, et deux mois apris le 
pilerinage, la malade est guirie, les plaies sont 
fermies, il ne reste qu’une cicatrice. 

Done les priires efficaces, e’est-i-dire celles qu’on 
improvise, qu’on pense et non qu’on recite machina- 
lement, changent, dans la mesure du possible, les 
ivinements en faveur de ceux qui implorent. 

(i) On comprendra que je ne puis ni ne veux donner les 
noms de ces pharmaciens sp&nalistes. On croirait que j’ai un 
int^rfit quelconque & vanter leurs produits. 
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Je suis panth&ste, mais je crois que l’ensemble des 
creatures forme un tout immense, dont le centre est 
comme le coeur. 

Et \k, dans ce centre celeste, dans ce sensorium 
commune oil r&gne la plus grande somme $ experience, 
de sagesse et d 'amour, il existe, par consequent, un 
accord tributaire (1) tout puissant qui, pour nous 
autres grains de sable, est Dieu. Tel est le Dieu Triun 
de ma foi, TAncien des Jours. 

J. A. L. 


(1) L’accord trinaire est reprdsent^ par le Temps qui est 
unique et se compose de trois phases : le passe, le present et 
l’avenir. Au passe divin correspond C Experience des sitcles* 
au present VactiviU criatrice , au futur la prescience, previ- 
sions, desirs et volonte. Ceci est une simple comparaison. Qui 
pourrait expliquer le divin ? 
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J'ai lu la rectification du frv. John Yarker et je 
confesse trts franchement qu’elle me parait un peu 
obscure. 

Faisons done un peu delumi&re autour d’elle. 

Dans le n° 1 1 de V Initiation, aotit 1903, p. 101, ce 
savant auteur ma^onnique, dont je suis tout le pre- 
mier k reconnaitre le m^rite, s’exprimait ainsi : 

« Plusieurs personnes qui avaient pris part aux 
soulhements de ij \5 d 1743 et avaientfui en France , 
sont connues pour avoir eti magons, et John Drum- 
mond , qui fut fait comte de Melfort par les Stuarts , 
laissa apris lui une boxte a tabac sur laquelle etaient 
gravis les emblemes magonniques , ses armes et une 
date, J. 1770, date a laquelle un grand maitre nomme 
Kilmarnock Jut dicapiie ainsi que Derwentwater, 
grand maitre pour la France. » 

II s’agit bien Ik — on ne peut s’y m^prendre — de 
la p£riode jacobite; d’ailleurs, qu’on veuille bien se 
reporter k la suite de l'article du frv. John Yarker, et 
Ton verra davantage que je ne m’abuse point. Or, 
tout est correct dans le passage que j’ai relev6, a 
l’exception du titre de John Drummond, qui fut fait 
due et non pas comte par les Stuarts, et de la date 
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1770, donn£e k la mort de Kilmarnock et de Der- 
wentwater, d^capit^s vingt-cinq ans auparavant. 

Ne s’&ant peut-fitre pas relu, le fr.*. John Yarker 
se contente, dans le n° 3 de d^cembre dernier, p. 195, 
de rectifier de la maniere suivante : 

« II fautlire, au lieu de 1770, la date 1670. II existe 
en Angleterre une vieille tabati^re en cuivre, sur la- 
quelle sont graves les plus vieux embl&mes ma^on- 
niques, les armes de Drummond avec un ancien 
casque de chevalier, et J. 1670, D... Dans ma copie 
originale, cette date n’avait aucun rapport avec la 
mort d'aucun des leaders jacobites. » 

J’accepte l’erreur typographique de date. Mais de 
quel John Drummond peut-il s’agir maintenant ? Dans 
le n° 11 d’aotit igo 3 ,il s'agit 6videmment du John 
Drummond qui prit part aux £v6nements de 171b k 
1745, et qui, pendant que son fr£re &ait cr&6 due de 
Perth par le pr&endant Jacques III, £tait lui-mSme 
cr^e due de Melfort par le m£me Stuart. 

II faut done que les typographes aient beaucoup 
alt^re le travail original ; d’oil nous devons conclure 
que, pour plus de clarte, le passage en question de- 
vrait £tre tout a fait refondu par son auteur, car la 
rectification qu’il a faite demeure incomplete. 

Au sujet d’Harnouester, deuxteme grand maitre de 
la ma9onnerie fran^aise, le fr.*. John Yarker pense 
que ce nom est probablement une mdchante ^pellation 
(woful misspelling) de Derwentwater. Le malheur est 
que cette « probability » n’est qu’une supposition toute 
gratuite ddjA faite en 1884 par le fr.*. J.-G. Gould dans 
sa fameuse History of Freemasonry , vol. Ill, p. 139. 
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Le fr.\ Gould, lui aussi, s’est demand^ ce qu’etait 
d’Harnouester; mais sa supposition d’une mauvaise 
orthographe de nom ne pouvait rien 6claircir et n’a 
rien dlucid£. 

Je veux bien que, prononc^ par des Anglais, Darre- 
nouateu , le nom de Derwentwater ait, pour des 
oreilles frangaises trds complaisantes, quelque ressem- 
blance d’intonation avec Of Harnousteu , pronuncia- 
tion anglaise du nom d’Harnouester, mais cette trou- 
vaille nesaurait r^soudre la question d^sormais posee 
en France. 

Le frv. John Yarker n’ignore pas que les mots 
dough et doe , prononc^s dau par les Anglais, ne si- 
gnifient pas une seule et meme chose, mais sont par- 
faitement deux affaires diff£rentes; eh bien, nous 
allons voir que ce cas doit s’appliquer aux noms de 
Derwentwater et d’Harnouester, prononc^s de n’im- 
porte quelle fagon. 

J’ouvre YAnnuaire du Grand-Orient de France de 
1903, et j’y lis, dans la liste chronologique des grands 
maitres et des presidents de l’ordre en France : 

GRANDS MAITRES 

1725. — Lord Derwentwater. 

1736. — Lord Harnouester. 

1738. — Due d’Antin (i). 

1743. — Louis de Bourbon, comte de Clermont, 
prince du sang (2). 

Etc., etc... 

(1) Le fr.\ Louis de Pardaillan de Gondrin, due d'Epemon 
et d’Antin, arrifere-petit-fils de la Montespan. 

(2) Et aussi abb6 de Saint-Germain-des-Pr^s. 
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Si j’ouvre les annuatres ou calendriers antdrieurs, 
c’est la meme chose — k ceci pr6s qu’& certaine dpoque, 
en 1867, par exemple, Derwentwater est dpeld Der- 
went-Waters, et que le lord Harnouester est denomm£ 
lord comte d’Harnouester. 

II ne me parait pas possible qu’au Grand-Orient, 
ou Ton a des archives et oti Ton dispose d’dcrivains 
drudits et polyglottes, on ait pu inventer deux grands 
maitres (Derwentwater et d’Harnouester) \k od il n’y 
aurait eu qu’un seul et meme individu; cela, m$me 
en admettant que du temps de Ramsay, corame en 
Angleterre en 1720, des « frfcres scrupuleux» aient, en 
France, fait disparaitre des documents historiques 
trop rdvdlateurs. 

Je laissede cdtd le petit travail du fr.\ Lalande sur 
la Franche-Magonnerie et je passe au Precis histo- 
riquede I'Ordre de la Franc- Magonnerie , etc., publid 
en 1829. Son auteur, rill.*, fr.*. Bdsuchet, 33 ® officier 
du Grand-Orient, nousdit ceci : 

41 1736 ... Lord Derwent-Waters fut, h juste titre, consi- 
derd comme le premier grand maftre de l’ordre ma9on- 
nique en France... Cet illustre frhre, rappett h Loridres 
par des intirits politiques qui lui furent si funestes (1), 
laissa la Grande-Maitrise vacante ... Les quatre loges de 
Paris se rdunirent et... et elles disignbrtnt pour successeur 
de lord DerwenUWaters , un de ses compatriotes , lord 
comte d* Harnouester, qui habitait la capitale . Le docteur 
Ramsay, celdbre ma^on dcossais... remplissait, lors de 
Election du nouveau Grand-Maitre , les fonctions d’ora- 
teur (2) »... 


(1) La guerre venait d’etre d£clar£e entre l’Angleterre et 
lEspagne. 

(2) T. I, p. 28-29. 
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Plus loin, dans les articles biograph iques, Till.*. 
fr.\ B&uchet ajoute : 

€ Dervent-Waters (lord), le premier des deux Grands - 
Mattres Strangers de la magonnerie en France, avant que 
le due d’Antin, troistime Grand-Maitre premier Grand- 
Vlaitre frangais, n’eOt 6Iev£ k ce poste Eminent par les 
magons de notre patrie, etc... (i). » 

Puis : 

« Harnouester (lord comte d') succtda en lord 

Derwent-Waters en quality de Grand-Maitre de I’ordre 
franc-magonnique en France. Son election fut faite par les 
quatre seules loges qui existassent a Paris (2). Le docteur 
Ramsay remplissait les fonctions d’orateur. Sur la fin de 
1737, lord d’Harnouester, 6tant au moment de retourner 
dans sa patrie, convoqua les loges en une Assemble gene- 
rale pour r£lection*de son successeur ( 3 )... » 

Tout cela est tr£s clair. Le lord Derwentwater quitte 
la Grande-Maitrise en 1736 pour des raisons qui ne 
sontpas inconnues aujourdhuia tout le monde ; on 
proc£de a P&ection d'un second Grand-Maitre, et Ion 
elit, pour remplacer le haut dignitaire sortant, un de 
ses compatriotes habitant Paris, le « lord comte 
d’Harnouester ». Aucune objection ne peut &tre sou- 
lev£e k cet egard : l'Assembtee des Loges a parfaite- 
ment eu lieu, Election d’un second Grand-Maitre a 


(1) T. II, p. 86. 

(2) II en existait six, dont l’une portait le nom ni6me d’un 
ambassadeur k Londres. 

( 3 ) Son successeur, le fr.\ Louis de Pardaillan de Gondrin,. 

due d’Epernon, puis due d’Antin (n& legnovembre 1707, mort 
le gddeembre 1743), fut installe Grand-Maitre le 24 juin 1738, 
et ce fut le fr.\ Ramsay qui prononga le discours d'installation, 
t. II, p. 1 38 . • 
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bien pris place, et Ramsay remplissait les fonctions 
d'orateur dans cette solennelle circonstance. 

Dans son Manuel du Franc-Magon et Guide des 
officiers de Loge , un autre savant ma^on, egalement 
officier du Grand-Orient, Till.*. fr.\ Bazot, R.\ -f-.\ 
du Rite modemeet G.\ J.-.G.*. 33 e du Rite Ecossais, 
s’exprime de la fa5on suivante sur le meme sujet : 

« La loge-nrtere et les autres loges voulurent acqu6rir 
quelque consistance; elles se reunirent, et... elles nom- 
nterent k la Grande-Maitrise, en 1736, lord d'Harnouester, 
successeur de lord Derwent -Waters ( 1 ). 

En 1844, I’ill-** fr.\ Clavel dcrit a son tour dans 
son Histoire pittoresque de la Franc-Magonnerie , 
p. 118: 

« Six loges existaient h Paris en 1735 ... On doit con- 
sider Dervent-Waters comme le premier Grand-Maftre 
de la Ma$onnerie en France... En cette annie, ce seigneur 
retourna en Angleterre, oil il devait perir si malheureu- 
sement. Les loges de Paris s'assembterent en 1736 et eiurent 
en sa place lord d’Harnouester. Le chevalier Ramsay, par- 
ticulterement fameux par ses innovations masonniques, 
remplissait dans cette Assemble les fonctions d’orateur. 
Vers la fin de Tann6e suivante, lord d’Harnouester devant 
quitter la France, convoqua une nouvelte Assemble gene- 
rate, afin qu’il fClt pourvu au choix de son successeur... 
L’Assembtee annonc^e eut lieu sans obstacle le 24 juin 
1738 ; le due d’Antin fut nomme Grand-Maitre »... 

En passant, je desire faire une observation. L’ill.’. 
fr.\ B^suchetnous dit (t . 1 , p. 28) que Derwentwater 


(1) N^e d'une scission de 4 Loges de Londres avec la 
grande Loge d’York. • 
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etait parti, rappels k Londres par des * intents poli- 
tiqucs »; Till fr Clavel, lui, page 119, nous 
assure qu’il s’y etait simplement rendu avecune depu- 
tation des Loges de Paris, & l’effet de demander k la 
Grande Loge d’Angleterre (1), en laveur des Loges 
parisiennes, Tautorisation de se former en Grande 
Loge provincial. 

Je crois fermement que Till fr Bdsuchet et 
Till fr Clavel ont tromp^s par quelques appa- 
rences. Sans doute ils n’ont pas su, malgre leurs con- 
naissances en histoire, qu’il etait absolument interdit 
au lord Derwentwater de se rendre en Angleterre ; 
en effet ,ily avaitett condamne a mort le \%mai 1716, 
a la suite de la prise cTarmes de 1715 et il s'etait en - 
fui de la prison de Newgate le 1 1 decembre suivant (2). 
Comment, dans de pareilles conditions, oser se ren- 
dre k Londres pour « intents politiques », ou a la 
t£te d’une deputation magonnique parisienne ? C’etit 
ete jouer un bien gros jeu ; et le lord Derwentwater, 
dont la t£te etait mise k prix depuissa fuite, etait trop 
intelligent et trop prudent pour ne pas se faire rem- 
placer simplement par les emissaires deguises qui, 
sous les ordres du lord Sempill et du lord Semple, 
agents secrets de Jacques II aupr£s de Louis XV, fai- 
saient continuellement la navette entre les deux 
contrees. 

Je n’insiste pas sur les motifs de la retraite du pre- 
mier Grand-Maitre etranger qui, a certain moment, 

(1) Son frfcre, le comte Francois, avait execute. Voir ice 
sujet les Howell's state Trials , vol. 18, p. 4 . 3 0. 

(2) T. I, p. 68-69. 
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se trouva etre un officier frangais combattant les An- 
glais sur le continent. Ce qui rn’intdresse le plus, c’est 
que Till fr Clave! nous dit, lui aussi, que Der- 
wentwater ayant quitte la Grande-Maitrise, il y fut 
remplace par le lord d’Harnouester, dont relection et 
Installation eurent solennellement lieu. 

L’ill .*. fr .*. A.-J. Jouausk, 33 % dans son Histoire 
du Grand Orient de France , et le fr E. Rebold, 
dans son Histoire generate de la Franc-Maqonnerie , 
ne different pas d’bpinion sur le mSme sujet. Une 
foule d’autres auteurs frangais, parmi lesquels Till 
fr.*. Ragon, 33 ®, nous donnentpour vrai lefaitdurem- 
placement de Derwentwater par un lord d’Harnoues- 
ter. En Angleterre et en Allemagne, encore m£me 
chose racontdepar de savants masons ; le fr .•. Gould, 
par exemple, dans son History of Freemasonry , ne 
conteste pas qu’il y ait eu deux Grands-Maitres avant 
la Grande-Maitrise du due d’Antin ; le fr .*. G. Kloss, 
dans son Geschichte der Freimaurerei in Frankreich 
et le fr .*. G.-F. Findel, dans son Geschichte der Frei- 
maurerei \ 1878, mentionnent parfaitement Derwent- 
water com me premier Grand-Maitre en France, et 
le lord Harnouester comme deuxifeme Grand-Maitre. 
En Amerique, Till.*, fr.-. Albert G. Mackey, secretaire 
general du seep Cons .*. de 33 ® pour la Juridiction 
du sud des Etats-Unis, dcrit ce qui suit dans son 
Lexicon of Freemasonry (edit. 1 855 , p. 172-173): 

« En 1735, il y avait six Loges dans Paris et plusieurs 
autres dans differentes villes de province. Le comte de 
Derwentwater, le ceifcbre Jacobite, qui plus tard fut deca- 
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pit£ a Londres pour son attachement a la cause de Stuart, 
exergait les fonctions de Grand-Maitre... L’ann^e suivante. 
lord Harnouster (xjc) fut 61u Grand-Maitre par les Loges 
parisiennes, etc....» 

Aucune illusion possible : les meilleurs ^crivains 
magonniques, aussi bien k Etranger qu’en France, 
ceux -14 memes qui passent pour classiques, s’accor- 
dent avec le Grand-Orient frangais pour placer deux 
Grands-Maitres avantle due d’Antin : Derwentwater, 
le premier, de 1726 k 1736; le « lord comte d’Har- 
nouester », le second, de 1736 au 24 juin 1738. 

On voudra bien m’accorder que tous ces £crivains, 
y compris les r&iacteurs annuels des Annuaires ou 
des Calendriers du Grand-Orient, ont dti se baser 
sur des documents authentiques pour donner deux 
Grands-Maitres k TOrdre magonnique frangais avant 
la Grande-Maitrise du due d'Antin. 

A present, sur quoi Till fr John Yarker se 
base-t-il pour confondre ces deux premiers Grands 
Maitres en une seule personnalitd, et pour biffer d’un 
trait de plume la certitude absolue du depart de Der- 
wentwater de la Grande-Maitrise en 1736, de Elec- 
tion solennelle d’un second Grand-Maitre k sa place 
et de Installation officielle de ce second Grand-Mai- 
tre, le « lord comte d’Harnouester par Fill fr .-. 
Ramsay, grand orateur ? La supposition d’une er- 
reur d’orthographe dans les noms de Radeliffe-Der- 
wentwater et d’Harnouester, supposition dmise en 
1884 par Fill fr Gould, n’est vraiment pas une 
baseassez solide pour qu’on s’y arrfete, et, en fait, le 
Grand-Orient a dft trouver que le fr Gould faisait 
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erreur, puisque, depuis 1884,011 a maintenu dans les 
Annuaires deux Grands-Maitres et les noms de Der- 
wentwater et d’Harnouester avant la Grande-Mai- 
trise du due d’Antin. 

Mais, en admettant un moment que le fr John 
Yarker etit raison, e’est-a-dire en admettant que Der- 
wentwater et d’Harnouester n’eussent €t€ qu’une seule 
et mime personnaliti. — ce qu’il faudrait prouver 
autrement que par la supposition d’une mauvaise 
epellation de noms — il resterait a savoir pourquoi 
le Grand-Orient aurait fait de cette seule personnaliti 
deux individus distincts et pourquoi, en 1736, ily au- 
rait eu Election d’un faux second Grand-Maitre ? 

Moi, je crois parfaitement ce que les Calendriers 
et Annuaires du Grand-Orient, corroboris par les 
ecrivains classiques de la ma;onnerie, nous racontent 
au sujet des deux premiers Grands-Maitres. Car, en 
viriti, comment ne pas croire des professeurs qui, 
apres nous avoir parli avec certitude des Egyptiens, 
des Hibreux, des Hindous, des Grecs, des Romains, 
des Gaulois, etc., en ipelant correctement les noms 
les plus barbares, arrivent k nous causer, k propos 
des deux premiers Grands-Maitres, de faits ne re- 
montant pas au deli de 168 et 178 ans? Je ripite 
que je crois ces professeurs ; mais, a ce Grand-Orient 
de France qui, stir de ses documents comme de lui- 
mfime, n’a attache et n’attache aucune importance 
k l’idee imise par Till fr Gould, je viens dire 
ceci : 

— Votre second Grand-Maitre , que vous nomme% 
lord comte dPHarnouesterdta/zs vos Calendriers etlord 
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Harnouester dans vos Annuaires est un conte a dormir 
debout . Le titre de lord d Harnouester, de comte 
d' Harnouester, et le nom meme d Harnouester, sont 
inconnus en Angleterre , en Ecosse, en Irlande, etriy 
ont jamais existe, soitparmi les titres eteints, les titres 
dormants , les titres encore vivants , ou mime la geo- 
graphic des plus petiis hameaux. Doncle nom que vous 
persisted a donner survos Annuaires oil Calendriers 
a votre second Grand Maitre nest qu'un pseudonyme 
ou une anagramme. De toute maniere y c f est un faux 
nom ; pourquoi ce faux nom et quelle personnaliti... 
historique recouvre-t-il ? 

J’ai ddja posd cette question et je la pose k nou- 
veau. Dans rint£r£t de l’histoire, qui ne doit pas 
toujours rester secrete, mfcme pour des masons, et de 
la viriti, si ch£re k tous les philosophes, cette question 
doit £tre resolue ; et elle le sera, car j’ai Tabsolue 
certitude que des curieux moins obscurs que moi 
sauront parler, apr£s avoir d^couvert a leur tour la 
clef de ce petit myst£re. 

Sur un autre sujet, rill.*. fr.\ John Yarker s’ex- 
prime ainsi : 

« Beaucoup de faits relatifsk Ramsay ont recueillis en 
1741 par von Geusan, qui rapporte que Ramsay lui dit 
alors avoir 40 ans. Le journal de Geusan n’a pas M 
imprim6. » 

Ce simple passage me rend perplexe a Tigard de la 
valeur de ce manuscrit : car comment s'expliquer que 
Ramsay, en 1741, aurait pu direi von Geusan qu’il avait 
alors 40 ans, puisqu'h cette date pricise il en avait bel 
et bien cinquante-cinq ans tout sonnis. En effet, il etait 
nb le 9 janvier 1686 — et il mourut k P&ge de afis, le 
<6mai 1743, k Saint-Germain-en-Laye, dans cemfime col- 

15 
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l&ge de Clermont ofo, quarante-deux ans auparavant, s’dtai t 
iteint 1’ili.-. fr.\ Jacques II, Grand Maftre hdrdditaire de 
I'Qrdre royal d’Ecosse, Hdrodom de Kilwinning et Rose- 
Croix. 

Le fr.\ John Yarker ajoute : 

« M. Teder peut-il nous donner quelques fails plus ancient 
concernant le |Cadosh de Clermont. Lambert de Lintot 
confdrait son rite k sept degrds k Londres au milieu 
dti dix-hqitidme si&cle. Ce systdme possddait les grades : 
Ecossaisde I'Est , Rose-Croix et Templier. » 

Sflrement, jepourraisdonner quelques informations 
relatives au Kadosh de Clermont. Mais il me faudrait 
savoir d’abord sur quoi Ton desire qu’elles portent. 
Si le fr.\ John Yarker sait que ce rite dtait confdrd k 
Londres au milieu du dix-huitidme sidcle — ce qui 
nous reporte vers 1752 — il me semble Evident que 
je n’ai rien k lui apprendre sur le nombre, les sym- 
boles, la nature et le caractdredesdegrds qu’il indique 
lui-meme. 

Cependant, que le Kadosh du chapitre de Clermont 
ait dt d confdrd k Londres vers 1750, cela n’a rien qui 
doive dtonner beaucoup, puisque le systdme de ce 
chapitre dtait, dans ce temps- 14 , introduit ailleurs — 
en Allemagne, par exemple. 

Pour ceux qui se contentent d’une histoire toute 
faite et ne se donnent jamais la peine de faire des 
recherches personnelles en remontant aux sources, il 
est entendu que le chapitre de Clermont a dtd institu£ 
en 1754 par le chev.\ de Bonneville. Mais j’ai de 
bons motifs pour croire que ce chapitre a parfaitement. 
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existe avant la Grande-Maitrise du comte de Clermont, 
survenue en 1743, k un moment oil il etait k l'annle 
et oil il faisait campagne, non en sa quality d’abbl, 
mais avec une dispense du pape et un brevet de ge- 
neral (1). 

Nous savons que le fr.\ Ramsay, soigneusement 
initio par Fenelon, et obeissant k des influences tern- 
piteres qui n'&aient pas un r^ve, puisque Jacques III 
les dirigeait, se mit, d^s 1728, apr£s un voyage k 
Rome aupres du pretendant anglais, k vouloir pro- 
pager, mime k Londres, un rite k sept degr£s rempla- 
gant les anciens degrds irlandais etrenfermant les 
grades tfEcossats, de novice et de chevalier du 
Temple ; nous savons aussi que ce syst£me eut un 
sacc&s prodigieux k Paris et donna naissance,en 1 743, 
au Kadosh Templier, pourdevenir en 1754 le regime 
du chapitre de Clermont a grades multiplies (2). Mais 
je repute que je crois fermement que la naissance de 
ce chapitre est bien anterieure k 1754. 

Voyons un peu si je saurais demontrercela. 

Le 1 5 fevrier 1 747, en instituant le chapitre d’Arras, 
l’iU.*. fr.*. prince Charles-Edouard, regent de son 
p£re Jacques III, se donnait pour substitut du Grand- 
Maitredu Supr 4 me Conseild’Herodom. Donc,en 1747, 
il existait un Supreme Conseil d’Herodom, agremente 
d’un Grand-Maitre ; disons tout de suite que ce Grand- 

(1) Le comte de Clermont fut dlu Grand-Maitre en d£- 
cembre 1743. Or, il itait h Carmie et il Jaisait campagne 
depuis le 28 juin 174.3 ; durant les annies 1744, 1745, 1746, 
et 1747 , il resta encore h Carmde. Voir la Vie privde de 
Louis XV, par Moufle d’Angerville. 

(2) Clavel, p. 166-67 ; B£suchet, t. I, p. 36 . 
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Maitre n’&ait autre, par droit h6r6ditaire, que le pr£- 
tendant Jacques III, fils et successeur de Jacques II, 
mort au college de Clermont (mont des clercs, mont 
du clerg£, comme dit rill.-, fr.-. Ragon, 33 6 ). Or, 
il se trouve que ce college fameux, d’oii sont sortis les 
« premiers statuts magonniques templiers (i)», avait, 
un peu avant la mort de Jacques II, Grand-Maltre de 
YOrdre Royal (TEcosse , H&rodom de Kilwinning et 
Rose-Croix, pris le nom de mont d’H^rodom (2). Si 
ce n’est la qu’une coincidence, elle est vraiment 
Strange — on en conviendra volontiers. 

Quoi qu’il en soit, c’est dece college de Clermont 
(mont des clercs, mont du clerg^, mont d’H&xxiom) 
qu’est sorti un grand chapitre de Clermont qui, avant 
1 743, c’est-&-dire bien avant 1 754, conf£rait les degr£s 
de Chevalier de FAigle ou Maitre elu, Chevalier 
illustre ou Templier, Chevalier sublime . 

Sur ce sujet, les manuscrits du prince de Hesse, 
qui ont £te en possession du fr.-. Morrisson Green- 
field et du comte Le Couteulx de Canteleu, renfer- 
ment de pr&fieuses indications qui, selon moi, sont 
d’un utile enseignement, surtout quand il est question 
de la substitution du chevalier d'Orient ( Knight of 
the East) et du Rose-Croix. 

C’est d’ailleurs vers cette £poque, en 1741 et 1742, 
que le baron ou comte Marshall (Georges Keith), le 
baron de Hundt, Ramsay, Derwentwater, lord Clif- 


(1) Ordre chapitral , Nouveau grade de Rose-Croix et ana- 
lyse des quator^e degrts qui le prictdent, etc., par le (r.*. 
J.-M. Ragon, p. 21. 

(2) Manuscrits du prince de Hesse. 
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ford, Kilmarnock, Louis de Bourbon-Conti, due 
d’Antin, etc., se trouvirent riunisi Paris, durant les 
assemblies d'un grand chapitre de Clermont tenu 
sous des influences templiires qui, k partir de ce 
moment, devinrent plus actives et plus puissantes 
dans les Loges magonniques. 

Le but politique de ces assemblies est connu, tout 
aussibien que celui qui, plustard, apris Texpulsion de 
Charles-Edouard Stuart et aussi apris l’abolition des 
jisuites (1), a iti poursuivi par les ministres du sys- 
time templier introduit partout. C’est contre lui que 
Martines de Pasqually s’est ilevi avec raison, et ce 
sont les grades de ce systime, k commencer par le 
Kadosh de Clermont, qui ont toujours iti riprouvis 
par lesmartinistes, prifirant, comme Tenseigne encore 
aujourd’hui leur Grand-Maitre, la priire k la ven- 
geance politique, et, k la haine, Toubli et le pardon. 

Teder. 

(1) L’ill.*. fr.\ prince Charles-£douard, fils del’iU.*. fr.*. Jac- 
ques III, pensionn£&Rome, fut expuls^ de France en avril 1748, 
en vertu d'un arrfit£ pris par le Gouvernement frangais. 
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« C’est Hallucination rare. II en est d’autres que je 
ne puis raconter. Le rdcit n’aurait de sens que pour 
les initios. On doit encore se garder du poison aux 
heures p£nibles, car il amplifie toutes les scenes et 
les £tats d’Ame diflterents. Mais allez, apr&s Tavoir 
absorb^, assister k un concert ou contemplez un 
tableau. Promenez-vous dans un pare bien ordonnl 
ou dans une foret impr£vue. Ay ez autour de vous des 
iumi&res, surtout des lumi&res, des sourires, de beaux 
gestes, des vfitements soyeux et clairs. Le haschich 
est un amoureux de luxe, comme un diabolique 
semeur d’eflroi. Des formes infernales, si vous n’y 
prenez garde, hanteront vos nuits. Vous croirez Atre 
pour l’gternitl dans un s^pulcre, avec des phos- 
phorescences grimagant dans le noir autour de vous. 
Mais plus souvent vous vous trouverez dans une 
suite de salles rouges avec des tentures et des candl- 
labres. Vous etes arrive pour une ffite et vous savez 
que, tout k l’heure, une c£r£monie dtrange s’accom- 
plira. Les figures autour de vous sont majestueuses 
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et les allures d’une £l£gance surann^e. Mais les de- 
tails, mfimes ridicules, oat une souveraine valeur. 
Vous entendez venlr des salles voisines la musique, 
par bouses, du plus glnial op£ra od l'angoisse et la 
joie humaines soient r£sum£es. Cependant vous 
n’fttes pas sans inquietude. Un myst^re plane. Vous 
regardez furtivement le bas des robes k pli watteau, 
avec l’apprlhension d’apercevoir un pied fourchu. 

« C’est un demon vraiment qui vous hante, mais 
quel merveilleux demon ! Vous vous rendez compte 
que nulle initiation n’est plus profonde. L’&me, est- 
ce une illusion, s’ouvre k des sensations de vie intense, 
et par sa faculte d’imagination presque infiniment 
accrue, voit les choses sous un jour nouveau. Elle 
evolue 4 travers le monde, avec l’intuition de rapports 
insoupfonnls. Et la curiosite s’eveiile, qui conseille 
d’aller vers cet inconnu. Le manque d’energie n’est- 
il pas souvent, et mime toujours, la suite du pen 
<fintergt que Ton trouve k l’existence et k ses mani- 
festations. On peut, avec 1’aide occulte des dieux 
bizarres, prendre 1’habitude de l’activitd. L’extase de 
certaines heures decouvre k notre pensle des v^ritds 
soudaines et magiques dans le sens r£el de ce mot. 
Mais il suffit. Vous m’avez interroge. Ce fut une 
conference nocturne. Voicile matin qui dissipera les 
nuages od notre causerie s’est 6gar6e. » 

Us sortirent de la salle qui s’enfumait et devenait 
livide par contraste avec la clartl franche du dehors. 
Sur le trottoir les saisit un exquis Itourdissement. Us 
contourn&rent ies collines de legumes et de roses. 
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Quelquesgroupes de noctambules, au milieu de la rue, 
achetaient des fleurs. Desloqueteux, d’un sourire bas, 
attendaient les sous 6gar£s. La $ie du jour s^veillait 
au vacarme des chariots. Et c’&ait rimpression d’aller 
parmi les parfums, sous les regards obliques du soleil 
levant, avec la fatigue £lastique d’une heureuse nuit 
d’insomnie, vers la fraicheur du repos. 

L'id6e seule d’un poison produit sou vent les mfemes 
effets que ce poison mSme. Cest une des puissances 
de Tid£e et Vindication d ? une de ses relations avec la 
mattere. L’exp&rience a vulgarise cette doctrine, et la 
suggestion, dont T6tude est entree dans le domaine 
scientifique, en donne tous les jours des preuves. Les 
theories exposes par Corbus hantirent de longues 
heures la pens^e de son interlocuteur. Vainement, 
incapable de travailler, il essaya de dormir pour 
calmer une Strange surexcitation. La journ^e lente 
s’6coula. Des nuages lourds passfcrent au-dessus de la 
rue Stroke, Tobscurcissant par intervalles. Et les fe- 
nfctres que Jean DorSve, de la sienne, voyait en face, 
furent plus mystlrieuses que jamais. 

II connaissaitrind&inissable attrait des fenfetres, ces 
'jours £nigmatiques ouverts sur l’existence des milliers 
de fant6mes qui respirent autour de nous. Quelle han- 
tise de songer k toutes ces formes animees qui 6vo- 
luent jusqu’i l’horizon, derrifcre les portes, les murs, 
les rues, avec des cris et des gestes qui se croisent, 
s’appellent, se r^pondent, et qui font k la vaste terre 
un manteau souple d’humanit£ I Et chacune de ces 
formes a sa vie int£rieure et son intimity, p a re i lie k 
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la n6tre, et en diffdrant aussi. Une curiosity presque 
coupable fait se porter les yeux de Pobservateur vers 
le detail des int^rieurs voisins aper^us. La vie autre 
se marque par des arrangements divers. Le coin d un 
meuble, un tableau sur le mur, unelampe sur la table, 
ont des histoires k conter. L’&me vague des objets 
garde le souvenir des presences et des fr61ements. Une 
silhouette passe dans la baie de la fenStre ou derri&re 
les rideaux de la vitre close. De menus soins et des 
preoccupations Se r^v&lent, tant6t ridicules, tant6t 
suggdrant P^moi, tant6t avouant cette resignation 
profonde et cette indifference qui est l’ime des ob- 
jets, des animaux et de la plupart des hommes. Les 
unscommelesautres demeurent,avecquelques oscilla- 
tions, k la m£me place, et ne s’&onnent jamais. La 
succession des minutes est pour eux un jeu normal. 

Les interieurs devines, et que les rideaux ou les 
vitres cachent au regard de Pobservateur, sont plus 
heureux pour le r£ve. On peut les conjecturer et 
donner carri&re k la fantaisie, certain que l’on est 
d’ailleurs que nulle creation de notre pens£e ne 
manque d’etre r£alis£e, par avance, quelque part. Le 
monde, celui des id&s, comme le monde des corps, 
est illimit£, dans tous les sens, et dans tous les sens de 
ces sens. 

Le regard de Jean Derive, en vagabondage, traver- 
sal la rue et montait jusqu’au balcon des Stages su- 
p&ieurs. II se cramponnait, par Pimagination, k la 
marge Stroke des balustres, avec la peur de tomber, 
la sensation r£elle de ses efforts, puis de ses doigts 
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quittant la pierre, et de son corps abtmi sur le trot- 
toir impitoyable. Puis, soudain, respirant profondi- 
ment, il se retrouvait assis dans la salle basse, au ni- 
veau du sol, avec la terre plate sous ses pieds. 

Tous les objets familiers, contemporainset timoins 
de sa vie bizarre, semblaient le fdliciter d’avoirichappi 
au danger. 

C’&ait une sensation analogue & celle que 1’on 
^prouve dans un rive, quand on croit faire une chute 
de haut. Mais, dans le rive, on se reveille tou jours 
avant de toucher le sol, car si l’illusion allait jusque- 
li, le choc ciribral serait tel que Ton mourrait sftre- 
ment. Beaucoup de morts subites pendant le som- 
meil, inexpliquies, viennent sans doute d’un rive 
mortel qui ne s’est pas interrompu. 

Enfant, Jean Derive avait supposi que cette terre 
uniforme ne s’itend pas sans limites, et qu’on arrive 
au bout du monde quelque part. La conception d’un 
globe immense dont le centre dtait en bas et toute la 
circonfirence en haut n'entrait pas plus dans son es- 
prit que dans celui de tous les etres naTfs par l’dge ou 
le difaut de culture. 11 existe encore des cosmogonies 
correspondant & cet itat d’4me. L'homme sauvage 
croit que ce monde est une vaste surface arrondie 
portie sur un ocian circulaire ou sur le vide. C’est la 
science d’Homire. Pourquoi pas ? Nous sourions de 
ces conceptions primitives. Mais, ou bien le progris 
n’est qu’un vain mot, et lequel de nos savants accep- 
teraitcette hypothese,ou bienilsdoiventadmettrequ’un 
jour leur explication de I’univers, tel qu’ils le voient 
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aujourd’hui, parattra aussi ingenue et fausse que cel Us 
de Ptolem^e ou des Indous. II faut que les vlritgs d6- 
couvertes se transforment en erreurs, pour enfanter 
d’autres v£rit&. Toutcs les formes disparaissent k leur 
tour. 

Mais c’est la forme actuelle. Dans l’espace, il n’y a 
ni haut ni bas. Sans cela, qu’elle chute au bord de la 
lerre ! Nous serions pareils au Satan de Victor Hugo 
tombant du ciel pendant reternite. Au contraire, 
pour celui qui connait les lois de 1’attraction, n’est-il 
pas amusant de concevoir, fait ind£niable, que Tap- 
proche d’un astre plus volumineux, surgissant des 
profondeurs de Tabime k notre zenith, renverserait 
la loi naturelle, et ferait apparaitre sur nos tfites le sol 
oQ nous devons tomber, la terre, sans avoir bouge, 
se trouvant tout k coup en haut, avec ses maisons 
boulevers^es et ses toits pendants ! 

Avant les inquietudes morales, de semblables ques- 
tions troublaient son Ame. D£s les premiers jours de 
l’enfance, il avait &£ pris par le myst&re, spirituel ou 
materiel. Il y a des hommes qu’A leur naissance une 
fie, peut-Atre mechante, mais dont le sourire est per- 
suasif, emporte pour les enfermer dans le palais des 
-enchantements. Quelle rose mortelle que la pensee 1 
Et quelle souflrance chez ceux que son parfum grise I 
Leur sentimentalite comme leur reflexion s’exasp£re 
it des chocs trop nombreux et trop diflerents. Cet 
etonnement de la vie, comme d’un vin nouveau, dure 
parfois de longues annees. Et leur intelligence n’est 
qu'une lueur abritee du vent au creux de la main, 
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qui ne les defend de se heurter, tous les trois pas, k 
quelquemur. 

Car il n’y a point de route durable. Toute id^e que 
Ton suit jusqu’au bout arrive k l’absurde et au n£ant* 
Heureux les philosophes qui supposent les probtemes 
r&olus par cette declaration qu’il n’existe pas de pro- 
blames ! Plus heureux ceux qui, d’un coeur l£ger, ac- 
ceptent gaillardement les antinomies et se r£jouissent 
que Ton puisse affirmer le contraire de tout, ce qui 
prouve que les v£rites sont nombreuses, et travaillent 
sans defaillance k construire le temple de leur igno- 
rance, soutenu par des colonnes alternativement 
blanches et noires, tirant grand espoir, pour la soli- 
dity de redifice, de cette diversity de couleur 1 Plus 
heureux, enfin, ceux qui, sans s'affubler d’un vain 
titre, renoncent k inventer des syst^mes, et s’accom- 
modent pour vivre de quelques apparences de vyrity 
que la foule se passe de main en main, com me de 
fausses pieces de monnaie dont le cours serait forcy. 
Assuryment, le mieux est de croire qu’elles sont faites 
d’or yprouvy, et de s’en contenter pour Fachat des- 
petites joies qui nous distrairont suffisamment de 
Paube k la nuit. On b&tit sa maison de planches ou 
de pierres ramassyes. Une sculpture fortuite orne sa 
facade qk et Ik. Quelques ruines de temple seront la 
masure pour le bonheur. II faut accepter la vie sans 
l’interroger, et smarter de la pensye avec un soin ja- 
loux. D’ailleurs, qui prouve que la pensye n’est pas 
une maladie de la mature, comme la perle, malgrd 
sa beauty ? 

C’est done le devoir du lygislateur de proscrire sy- 
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virement toute tentative dans Tordre de la connais- 
sance. Reconnaissons, k la louange de ce personnage 
de raison, qu’il s’en est toujours acquits. On tolfcre 
les mdtaphysiciens, vieillards un peu fous, qui de- 
meurent en de minables greniers, tissant des dtoffes 
qu’ils croient solides avec les fils d’araignie enchevfc- 
tr^s autour de leur miserable taudis. Ils nesont point 
dangereux. En m£me temps que leurs conceptions 
s’£cartent de celles commun^ment revues, elles s’£car- 
tent aussi de la forme vivante par laquelle elles pour- 
raient s&iuire. Ils se contentent de leur r&ve. Ils ne 
trouvent pas un homme qui consente k le r&diser 
sous la forme palpable du livre, et ainsi, il y a un 
ordre admirable. On n’imprime que les choses con- 
ventionnelles. II n’est pas k craindre que les id£es 
neuves circulent. VoilA doncun p6ril ^vite. 

Si des hommes, au contraire, plus jeunes et plus 
ardents, s’avisent de croire k la r£alit£ de leurs id^es, 
d’expliquer la vie par des formules pas encore pro- 
nonc^es, et s’ils ont Taudace d’aller sur les places pu- 
bliques, pour annoncer ce qu'ils croient etre la bonne 
parole, aussit6t ils deviennent des malfaiteurs, car 
ils bouleversent Tordre fragile des choses re?ues. 
Toutes les sectes se Invent de leur chaire d’ignorance 
et dogmatisent contre eux. On les accuse d’avoir pr6- 
tendu que Clsar n’&ait pas C&aretque les prGtres du 
moment etaient les pr£tres de l’erreur. Les hommes 
usuels n’ont jamais £prouv6 le besoin de se demander 
si la terre tourne. Ils s’insurgent comme contre une 
insulte personnels, si quelqu'un se pr£o:cupe de la 
terre et du mouvement. Chaque ^tincelle de sagesse 
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ailume un bticher. Chaque proph&e qui parle de la 
montagne voit se dresser une croix pr£s de lui sur la 
hauteur. 

La yie ne peut subsister que gr&ce k rinsouciance. 
Cest une sorte de conspiration. En naissant, nous 
aperoevons aupr&s de notre berceau des figures 
d’hommes attrist£s, et qui mettent le doigt sur la 
bouche pour nous enseigner la loi du silence. La race 
humaine est pareille k un voyageur qui marche le 
long d’un gouffre oil il lui est interdit de jeter les 
yeux, k peine d’etre attird par la profondeur. II ne 
peut non plus lever les regards vers le del qui s’&oile 
sur sa tfite, car le moindre faux pas serait fatal. Et, 
ainsi, nous allons, attentifs a la bande £troite du sen- 
tier. Les liens myst£r ieux entre le physique et le 
moral, entre ce que nous appelons notre corps et ce 
que nous appelons notre 4me, font que cette image 
n’est pas seulement une image, mais l’expression 
double d’une v£rit£. C'est la crainte et l’amour de 
l’abime qui suscita les grands inquiets. Le r£el Pascal* 
dissimul£ par le pamphl£taire attitr£ de Port-Royal* 
a v£cudans cette terreur, £galement angoiss£ au bord 
d’un pont sur la Seine comme au bord de l’infini 
math£matique. Le corps partage les apprehensions 
de Ykme, sous une forme plus saisissante. Les pen- 
s£es, comme les gestes, refusent de se pencher du haul 
de la tour. 

Cet £moi se manifestait chez notre personnage, sans 
qu'il en exit compris le sens. Mais nul n’£tait plus sou- 
mis que luiau vertige. C’est une des impressions que 
tous les hommes sont susceptibles d’gprouver, k un 
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moment donny, comme la peur, mais avec une bien 
difflrente intensity. Certains ne peuvent consi&rer le 
sol, d’une distance de quelques metres, sans en souf- 
frir. D’autres gravissent des Ichafaudages, ou vont 
poser un drapeau k la fliche d’une catMdrale, avec 
une parfaite tranquillity. La seule imagination d'un 
pareil haut fait le terrorisait. Longtemps il avait con- 
jectury, avec une modestielouable,que cette infirmity 
n’ytait que le signe de l’inaptitude aux idyes sublimes. 
Mais il rytiychit un jour que le couvreur, quiconstruit 
le clocher du temple et se joue sur une planche fra- 
gile, peut avoir des pensyes basses. Un tel raisonne- 
ment le rassyryna. Pour lui, c’ytait un supplice immy- 
rity de s’accouder aux fenetres. Comme on yprouve 
le dysir impyrieux de mettre k vif une plaie irritante, 
il se penchait, haletant, cramponny aux barres 
d’appui,dyflantrappel formidable, sans pourtant qu’il 
se souvint d’avoir une fois oubUy, au balcon d’un ap- 
partement quelconque, de vyrifier machinalement la 
solidity de l'appui. 

Un ami qui l’accueillait dans ses promenades noc- 
turnes, k l’autre bout de la ville, et qui demeurait au 
cinquiyme ytage, souriait de le voir, k chaque hospi- 
tality, avant de se livrer au sommeil, prendre de 
ridicules et tragiques prycautions. Il pla^ait devant la 
fenStres de la chambre tous les meubles possibles k 
remuer. On efit dit qu’il se barricadait contre respace. 
C’ytait sa hantise de se ryveiller, aprfcs un accys im- 
probable pourtant de somnambulisme, dtendu sur 
le pavy de la rue, la t£te fracassee, respirant juste assez. 
pour se sentir perdu. 
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Et comme il arrive chez ceux qui vivent surtout par 
I’imagination, devant ses yeux se deroulaient toutes les 
scenes suivantes de desolation. II se voyait transporter 
chez lui, au milieu des curieux emus. II assistait A ses 
funerailles. II s’apitoyait sur sa mort. II songeait aux 
impressions diverses de ceux qui le connaissaient, et 
A la tristesse fugace de ses amis. 

Chose curieuse, dans les reves (mais qui trouvera la 
loi des r£ves ?), jamais une inquietude semblable ne 
le poursuivait. L’association des idees s’y fait mecani- 
quement, sans lecontr61e de la raison. La mentalite 
de rhpmme, dans ces moments, pourrait Atre re- 
gardee comme pareille A celledes animaux superieurs 
eveilles. L’absence de conscience et de reflexion pro- 
duit un eflet different sur les joies et les douleurs. Les 
premieres paraissent plus profondes, n’etant pas gA- 
tees par l’analyse dans leur spontaneite. Les peines, 
au contraire, sont moins vives et sans portee. On ef- 
fleure les impressions en un changement perpetuel. 
Ce vagabondage explique pourquoi les preoccupations 
du jour ne reviennent pas la nuit forcement. L’esprit 
en est fatigue et n’insiste pas. Cela est si vrai qu’il 
suffit parfois, pour ecarter du sommeil une image re- 
doutable, d y penser obstinement avant de s’endormir. 
Bien plus aisement se representent A nous des im- 
pressions insignifiantes, qui ont passe, durant le jour, 
devant les yeux de notre Ame, et dont la trace fut si 
legAre, que nous les avons, le soir, compietement ou- 
bliees. Mais c'est un jalon que, sans le savoir, nous 
avons pose. Telle figure insignifiante, aper^ue dans 
nos promenades, et que nous avons A peine vue, re- 
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viendra hanter notre sommeil, et prendre un relief et 
une importance absurde et demesuree. On pourrait 
encore supposer que les sensations nocturnes sont 
compldmentaires de celles du jour. Ainsi, quand on 
a consider^ longtemps un disque rouge, e’est un 
cercle vert que Ton distingue, les yeux fermes. Les 
gens lourds r&vent qu'ils ont des ailes. La fantaisie de 
Jean Derive, lasse de vertige, trouvait dans les ombres 
de la nuit la torture oppos^e. Ses cauchemars dtaient 
de se croire emmure vivant dans un tombeau. II 
savait Teffort inutile pour soulever une pierre que 
les mains du fossoyeur ont pos^e solidement, et l’epou- 
vante de concevoir le ciel bleu, l’air libre, le chant 
des oiseaux vers le soleil dont on est s^pard pour 
l’eternite par la terre lourde et noire. Ou encore, il 
avait ^illusion de s’^veiller dans un souterrain etroit 
et obscur, et d’apercevoir dans le lointain la clarte 
d’une ouverture mince, vers laquelle il essayait deses- 
per^ment de ramper, par un passage dont la largeur 
diminuait a chacun de ses mouvements. Il ne pouvait 
plus avancer, pris aux epaules, et ne voulait pas non 
plus s*en retourner vers le noir. Il etouffait et se r£- 
veilldit avec des cris afloles. Mais respace ne tour- 
mentait que ses heures de lucidity. 

Ses idees nouvelles se ressentaient de cette preoccu- 
pation. On ne dit pas assez combien la vision speriale 
de la vie influe sur les jugements et les actes. Telle 
crainte inavouable parfois k cause de son ridicule 
tourne J’existence vers une direction definitive. 
Chacun de nous a dans son caract&re un de ces traits 
insignifiants, qui n'a d’importance que pour lui seul. 

16 
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II y a des demons bizarres et tyranniques, dont l’in- 
fluence est toujours prisente. Bien qu’assez disposi 
idemeurer sans lassitude k la mime place, Jean De- 
rive ne ditestait pas les voyages. Mais il friquentait 
au bord de la mer. Son idial pour les vieux jours 
itait une modeste maison sur le rivage d’une Midi- 
terranie, avec du soleil et quelques ombres de pins- 
parasols, pour des rdveries calmes au bruit mono- 
tone des vagues bleues. Les montagnes l’icrasaient 
de leur masse, s’il devait vivre au pied, et, d'autre 
part, il efit ividemment redouti de gravir leur pente, 
avec son cortige de fantdmes, mime pour aller ins- 
crire son nom, dans un imoi patriotique, au sommet 
de quelque Gaurisankar. 

Les chamois et les isards lui paraissaient, par leur 
aptitude, des animaux aussi fabuleux que lachimire. 
Il aimait les chats, mais non pour la volupti un peu 
banale de plonger sa main dans une fourrure poussii- 
reuse et grasse. Ce qu’il respectait en eux, c'itait le 
don miraculeux de sepromener sur les toits et le re- 
bord des maisons, et de faire des chutes effroyables 
sans danger. Une chatte de ses amis, qui venait lui 
rendre visite, itait tombie plusieurs fois de la man- 
sarde qu’elle habitait sans aucun dommage. Il en 
confut pour elle une admiration. Le culte des Egyp- 
tians lui parut justifii. Mais il n’iprouvait aucun 
ddsir de fouler d'un pied triomphant le sommet des 
pyramides. Il ne s’aventurait mime pas volontiers 
dans les ascenseurs. Outre que ces instruments lui 
paraissaient itre encore construits sur un mode bar- 
bare, et presenter par leur complication de perpi- 
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taels danger, il ne pouvait se faire k cette impression 
de sentir le vide grandissant au-dessous de lui. Tous 
ses souvenirs hiroiques dtaient de monties dans des 
monuments, ou de promenades sur des routes s£pa- 
r&s du precipice par un garde-fou. 

Jamais il ne se serait hasardi dans la nacelle d’un 
ballon. Quelle folie que de croire k la conquite pos- 
sible de Fair ! Des choses sont rialisables, k priori, 
bien qu’encore irrialis&s, et d'autres pas. L’homme 
est fait pour vivre sur la terre et garder le contact 
maternel qui lui donne la force, comme Antie. Il n’est 
pas beaucoup plus indipendant du sol natal que ies 
vigitaux. Apris une course brive, il redescend au- 
dessous. Mais, cependant, la conformation du corps, 
encore que Ton accorde quelque cridit k la loi de 
Tadaptation, ne peut se priter au vol. Il est impossible 
de se soutenir dans Fair autrement que par accident 
et par des moyens artificiels. L'homme, conquirant 
de Fair, devra toujours craindre une chute. Il ne sera 
jamais l'igal des oiseaux, pas plus que le scaphan- 
drier ou le plongeur momentani ne sont riellement 
des poissons. 

Ceux-ci, d’ailleurs, ne peuvent pas aller au-deli de 
quelques mitres dans la profondeur des mers. Et 
Thomme ne peut s’ilever que dans les couches infi- 
rieures de l’atmosphire. Il ne connaitra jamais les 
monstres qui glissent silencieusement sur le sable 
obscur des ocians, non plus que les grands oiseaux, 
maftres de l’espace, dont les ombres ne parviennent 
mime pas jusqu’i nous. Les plans successifs de la 
mati&re ne peuvent pas se pinitrer. 
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La literature et l’art fournissaient un prdtexte k 
de semblables opinions. Laroche Tarp^ienne et le 
goufFre ou les Spartiates pr&ipitaient les enfants 
difFormes dtaient ceiebres danssa m^moire. II haletait 
suspendu avec Tarchiprfctre au bord des tours Notre- 
Dame, et voyait, levisageconvulse , les ongles&orchant 
la pierre, le cadavre de tout k l’heure tire en bas par 
les mains invisibles et implacables de la pesanteur. 

N’est-il pas permis, cependant, et ce serait le plus 
grand myst^re, de supposer qu’une chute de trfes haut 
ne doit pas avoir la tragique epouvante que Ton 
apprdhende? Tout ce qui s’exag^re s’attenue ou se 
supprime, et la faculty de soufFrir a des limites plus 
6troites qu’on n’a l’habitude de Timaginer. II en est 
de toutes les choses mortelles comme de la mort, k 
qui les generations successives mettent un masque 
ridicule, et qui n’est qu’une ombre, et qui n’est rien. 
Une fois lance dans Tabime, on perd la notion du 
reel. Des voyageurs n’ont-ils pas conte, revenus par 
miracle d’un tel accident aux flancs des montagnes, 
qu’ils eprouverent une indefinissable volupte k se sen- 
tir flotter dans l’espace? C’est l’illusion cherement 
payee aussitdt, d’etre afFranchi pour une seconde des 
liens de la pesanteur. Le temps qui s’^coule, rapide r 
avant le heurt ddfinitif, ne peut-il, par un eternel 
contraste, etre debordant de joie physique ? D’autres 
exemples de la meme compensation sepresentent aux 
esprits obscenes qui preconisent la mort par la pen- 
daison. II y a, sArement, dans Tattirance qui est le 
propre du vertige, un appel mysterieux, explicable 
par quelque raison aussi ignoree qu’impr^vue. 
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Dans tous les cas, ce genre de trlpas a quelque 
chose qui sollicite, a cbt6 de l’horreur connue. II est 
grandiose de s’&ancer majestueusement dans l^ter- 
nite. Quel empereur (n’est-ce pas Elagabal, prfetre du 
Soleil ?) avait fait construire une tour k la base pav£e 
de pierres prdcieuses, pour un suicide pompeux ? Cela 
supposait chez ce c&ar une conception de la vie et de 
la mort peu banale; il avait le sens du d£cor, et s’ap- 
pliquait k rendre esclave l’insoucieux impr^vu. On 
sait comment une soldatesque d6nu£e d’art Tempfr- 
cha de rlaliser son reve, en le massacrant dans l'igno- 
minie. Cette promptitude fut ftcheuse. Elle nous 
priva d’un bel exemple. Mais on imagine que les 
gemmes et les dmaux, habilement entrelacls, devaient, 
en mosaique, figurer d’avance les traces de sang 
veritable dont ils se fussent £clabouss£s. 

C’est la mort la plus £16gante, le retour prompt k la 
terre de quoi les hommes sont sortis. II est dtonnant 
que les modernes aient d61aiss£ le geste ancien. On 
n’entrouve pas de traces dans les pratiques m&ne 
des clubs confortables qui r&inissent, en Am^rique ou 
ailleurs, les amateurs de suicide. Le revolver n’est pas 
infaillible, et parait trop administratif. II n’yapas de 
chef de bureau qui n’en ait un dans son tiroir. Le 
poison, en gdndral, fait souflrir. Le saut dans un 
fleuve semblerait se rapprocher de la forme qui nous 
occupe, mais c’est la noyade au lieu de la chute, que 
Lon cherche. Les traditions s’en vont. Un pareil ou- 
bli ne peut s’expliquer que par l’ignorance toujours 
accrue des convenances et lois naturelles. La bar- 
baric organise fait des progr&s tous les jours. On ne 
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sait m£me plus prendre cong6. Les suicides du taut 
des tours dlplaisent au peuple bas. A peine si, chaque 
aon£e, quelque malheureuz conservateur saute de 
l'Arc de triomphe. Mais la pureti de l’acte est toujours 
g4t6e par une sorte de souvenir patriotique. Les no- 
taires de province gravissent les marches int£rieures 
de l'£difice en songeant it Napoleon, et saluent leur 
dernier soleil comme celui de Waterloo. Tous les 
hommes de goflt 6prouvent, k cette constatation, une 
g6ne, le sentiment Mger, mais p^nibie, d’un ridi- 
cule. 

Car il ne faut point profaner les rites. La peur de 
l'abime et le ddsir fatal d’y tomber ont sfirement une 
origine profonde. La loi de l’attraction gouverne tout 
le royaume de la mati&re. Elle a pour correspondance 
l’amour, dans le monde spirituel. C’est la plus mys- 
t)6rieuse et la plus universelle des lois. On peut n’y 
voir qu'une forme de la tendance k 1’uniM. 

Parle m£me raisonnement apparait juste lacou- 
tume d’enterrer les d£funts. Le bOcher n’est qu’un 
simulacre. Les fumdes n’4chappent pas k la pesanteur. 
Barbares sont les peuplades et d£nu6es de logique, 
chez qui l’on expose les cadavres aux branches des 
arbres ou pris des nids de vautours. II est vrai que 
demain les branches se transformeront en humus, 
et que les vautours cherront, apr£s leur mort, & la 
fosse. Mais l’ensevelissement respecte plus prompte- 
ment le retour, et laisse mieux comprendre le pen 
d’importance qu’a 1’individu. Les hommes reviennent 
it la terre, comme les vagues, un moment surgies, 
retombent k l'oc£an. 
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Apris une journ6e de vagabondage par les sentiers 
m^taphysiques, Jean Derive se reposa, (16cid6 k suivre 
jusqu’i Textr^me les visions que la nuit pr£c6dente 
avait appel^es dans son cerveau. Son 6tat d'&me lui 
parut propre aux plus £mouvantes suggestions. 
D’ailleurs, ce n’£tait que dans le sommeil qu’il se 
sentait en possession pleine de sa faculty imaginative. 
Comme Ton serait heureux si Ton avait le pouvoir 
d’exprimer aussit6t ce que Ton dprouve k ces moments 
de spirituality absolue, oil lespace et le temps sont 
transform^s ! Durant le jour, les fatigues et la con- 
trainte du corps emp£chent le jeu de la pensle. Mais 
la nuit est favorable k Tapparition des formes astrales, 
k la venue des messagers envoy^s par 1’Au-deli. II ny 
a plus d’absurdity dans Tenchainement des thyories 
qui parurent les plus ytranges, vues k la clarty insuffi- 
sante de la diurne raison. La nuit inspire les sybilles 
et les amoureux. 

II favorisa lui-mftme ryclosion des fleurs insolites. 
La magie est faite de prycautions. Rien de son repos 
et des accessoires ne fut livry au hasard. II consulta 
doctement Apollonius de Tyane. Et certain devoir 
des choses intyressantes, il s’enveloppa le corps, et 
plus particuliyrement la tete, dans l’ytoffe de laine 
blanche qui provoque infailliblement les yvocations. 

C’est une coutume ancienne, qui se perd et se 
retrouve. Le famine de Jupiter portait un bonnet de 
laine, ryduit plus tard k une aigrette de mfime sub- 
stance, qui n’eut plus qu’un sens figuratif. Mais les 
hommes des images s’entourent la tete de leur man- 
teau, pour se livrei' aux myditations. Le flamine de 
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Jupiter conservait dans sa maison le feu sacr£. Jean 
Derive savait que ce feu sacr6 se garde k Tabri d’un 
voile, et que la pensde, elle aussi, est unelueur fragile 
qu'on doit prot^ger et emp&cher de se disperser k tous 
les vents. D’ailleurs, les d&ouvertes scientifiques 
les plus r^centes permettent de voir dans le cerveau 
une source reelle d’&iergie qui se manifesteau dehors 
dans certains cas, par des phenom£nes de lumiere et 
de chaleur. 

11 eut un songe. 

A la suite de quelle chute, ou de quel depart de la 
vie, son Ame et son corps se trouvdent dans le pays 
inferieur. C’est les cavernes oil le vulgaire suppose 
les gnomes, gardiens des trtsors souterrains. II se 
peut que le del, ou du moins ce que nous appelons 
dece nom, lebut de nos aspirations, soit en r£alit6 
au-dessous de nous. Cette hypothfcse favoriserait les 
adorateurs du feu, puisque le feu le plus proche, ce- 
lui qui peut naturellement nous etre un guide vers le 
plus lointain, se trouve situ6 par les g^ologues au 
centre de notre globe dont il est lecoeur. On pour- 
rait alors consider des humanit^s successives, vi- 
vant au-dessus les unes des autres, d’autant plus par- 
faites qu’elles occupent un cercle plus int£rieur, k 
l’encontre de 1’enfer du Dante, sans que la diminu- 
tion des spheres, jusqu’au n£ant matdriel du foyer, 
ffit un obstacle k leur existence. On admet bien que 
c’est au sommet, au point oil s’dvanouissentles lignes, 
que la pyramide, par exemple, a toutesa rialit L 

A quelle profondeur filt le pays oil le dormeur se 
vit transport^ ? II ne pouvait s’en rendre compte. 
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«n’ayant eu la sensation ni du depart ni du voyage. 
Ou, peut-etre, avait-il oublie ce passage de la vie ex- 
t^rieure k celled^. Mais ddji Tespace devint, en un 
-sens, excessivement limits. Ce monde habitable etait 
tout en largeur, pareil k ces galeries que les mineurs 
creusent dans la houille, dont la hauteur est mesuree 
k celle d'un homme. Une existence difterente se d&- 
roule sur un plan determine. Mais des routes, par 
•endroit, se dirigeaient vers de lointaines demeures, 
formant des carrefours 6crasds. Aux parois, de place 
en place, etaient fixdes des lampes de metal, dont la 
lueur vague eclairait quelques metres du chemin. Et 
des cavit^s noires dans le mur, que confinement on 
distinguait k leur tache plus sombre, s’dchappaient 
des murmures de paroles, comme si le peuple de ce 
royaume ftit cache dans les maisons, par crainte 
mfime d’un jour douteux. Ces maisons devaient fttre 
comme des tombes, et la vie qui s’y ecoulait, grave 
et morne, comme est, sans doute, au-dessous de la 
terre ensoleiliee, celle des morts ensevelis. 

Du moins,lesongeur eprouva-t il, d&sses premiers 
pas, une singuli^re impression de deiivrance et de 
s£curit£. Ses craintesdiurnes etaient abolies, etTemoi 
qu’il ressentait, venu de la situation insolite, n’avait 
rien de commun avec la hantise habituelle. Mure 
dans une catacombe plus vaste et plus definitive que 
les hypog&s d’Egypte, il pouvait tout apprehender, 
mais il ne redoutait plus de tomber, ayant le sol au- 
dessus de lui. Et la terre protectrice Tentourait soli- 
dement. Parfois, seulement, k certains passages, le- 
vant la tSte, il fut surpris et trouble, comme dans un 
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vertige k rebours. De grandes ouvertures beantes* 
comme taillles k coups de pic, ou produites par reda- 
tement d’une mine, apparaissaient au plafond de la 
galerie. On etit dil, k leur forme irregultere, en in- 
verse, de carries abandonees . Elies s’enfongaient 
vers le haut, de quelques metres, dans le rocher noir, 
mais n’avaient aucune issue, et Ton sentait peser sur 
elles toute l^paisseur du sol. Un oiseau fun&bre, en- 
vois vers cette illusion d’espace, apr£s trois coups 
d’aile fut retombe, ayant touche le fond du creux* 
C’etait sans doute les restes et les marques de tenta- 
tives pu^riles vers TAu-deli, les monuments vides des 
Icares ayant voulu vainement s’enfuir. Le seul r£sul- 
tat de ces efforts demeurait Tamoncellement des de- 
bris sur le sol k ces passages, obstruant la route inu- 
tilement. 

Mais cette route devenait, avec Thabitude, plus ai- 
s 6e. Une pente insensible s’accentua. Et il comprit 
que le pays d&ouvert devait, non s^tendre le long 
d’une circonference rdguliire, mais suivre une spirale 
vers le foyer. La loi du progr^s se v^rifiait dans ce 
monde comme dans les autres. Ceux descendus de 
l’extlrieur eprouvaient k chaque pas une l£g£ret£ plus 
grande, la realisation lente et continuelle de l'£qui- 
libre, et devaient marcher vers l’horizon surbaissi 
comme vers la deiivrance de Todieuse pesanteur. 11s 
tournaient, en s’en rapprochant toujours davantage, 
autour de leur ideal. Qu'importait si le chemin de- 
venait, avec la distance, plus etroit, et s’ils devaient 
courberla t£te pour franchir le seuil du mystire. 11s 
la redresseraient tout k i’heure, dans le pays irreel. 
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en dehors du temps et de 1’espace, avec la liberty 
conquise sur les lois pesantes d’ici-bas. 

Son attention fat attir£e, tandis qu’il allait, par 
d'autres lueurs que celles des lampes, s’agitant au 
fond des obscuritds. On etit dit de flambeaux port^s 
en main. Les habitants de la region souterraine 
fuyaient, effray&, k son approche, comme les hommes 
k l’aspect d’un monstre celeste descendu vers eux. On 
n'entendait plus aucun bruit derrifere les murs, sinon 
celui de respirations £touff<£es. L’audace de l’explora- 
teur n’alla pas jusqu’au geste de pencher la t£te ou 
de tendre la main par les ouvertures noires des fe- 
netres. II ne voulait pas savoir, avec un frisson mor- 
tel, quelle main d’ombre, s agrippant, saisirait la 
sienne tendue. 

Mais il allait, insensible k l’effroi dune pareille 
aventure, ou plutdt, si profondlment plong£ dans un 
oclan de peur, que tous ses sens Itaient submerges, 
11 apercevait aux carrefours des autels creusls dans 
les parois,autour desquels brulaient d’autres lampes. 
Sa curiosite fut sollicit£e par la forme des idoles. Mais 
les cavils &aient ferm^es de grillages serr£s, et le 
fond de ces retraites paraissait trop iloign£ pour qu’on 
ptit distinguer quoi que ce ftit. A peine si ses yeux 
furent caress is par un vague reflet d’or sur le pli d’un 
vetement. II ne sut pas, et ne sut jamais par la suite, 
qu’elie H6cate &ait ador£e chez ces peuples infer- 
naux. 

Sans doute il traversait une ville. D’autres images 
femilteres d6nonc&rent la presence d une humanity. 
Car toutes sont pareilles dans toutes les spheres et 
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ont les m&mes mouvements connus. Des charbons 
mal feints, contre une borne, r£v£l£rent un foyer re- 
cent. Ailleurs, des couronnes de fleurs tristes, posdes 
k des seuils silencieux, faisaient supposer une f$te lu- 
gubre, ou peut-£tre marquaient la porte de quelque 
tombeau dans ce tombeau. 

Et ce fut la sensation d'une marche plus rapide k 
chaque pas. La pente s’&ait accrue et le sol fuyait, 
sans que pourtant il donn&t une autre impression que 
d’fetre toujours ^galement stir. 

Le silence fut trouble. Le voyageur per$ut comme 
un murmure issant d’une galerie doign^e. II pr&a 
l’oreille. Allait-il enfin entendre des voix et connaitre 
la langue des morts ? Le bruit grandit graduellement. 
Un cri monta, qui devint plusieurs. L’obscurit6 se 
colora d’une lueur diffuse, qui grandissait ou s’att£- 
nuait, comme aux sinuosit& d’une route. Mais chaque 
fois la clartd revenait plus large et les bruits plus in- 
tenses. Et comme le chemin s’ouvrait sur un autre 
plus vaste, le voyageur eut k peine le temps, par un 
instinctif recul, de se r^fugier dans un coin d’ombre. 
Une foule arriva sur lui, si proche qu’il etit pu tou- 
cher les vetements. Aux clart£s de cent flambeaux, 
poussant des g^missements et des hurlements, surgit 
une troupe en d£sordre, des hommes, des femmes 
lugubres, les habitants du pays noir. 

C’dtait tous ceux qu’un attrait fatal ou quelque 
dlsespoir insupportable avait pr£cipit£s dans la mort. 
C’&ait tous ceux qui tombSrent des maisons, des 
tours, des grands arbres vers le baiser formidable de 
la terre, ou du haut des rochers dans la mer. Des 
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vieillards et des enfants, appuyis sur des biquilles, 
laissaient pendre leurs membres tordus. Des misi- 
rables k la colonne vertibrale cassie, pliis en deux, 
semblaient differ le del, avec la tenue ridicule de 
pantins disarticulis. C’itait tous ceux qui, par une 
nuit sans lune, errant k travers la campagne, ne vi- 
rent pas le goufFre ouvert sous leurs pieds, et tdtirent 
le vide soudain. Les tites itaient series en des linges 
d’oii le sang suintait, k taches dargies, rouge et cri- 
meux. Car c’est sur la tite que les malheureux chii- 
rent, et Thomme que Tabime appelle se retourne pour 
toucher la terre selon son centre de gravity. A me- 
sure que se diroulait la funibre theorie, on discernait 
des figures d’ipouvante, dans le jeu des torches obs- 
cures. Parfois, deux livres minces et convulses gar- 
daient I’hiroisme de la supreme resolution. Des mires 
tristes passirent, les cheveux ipars, serrant contre 
leur coeur des lambeaux de chair meurtrie, les en- 
fants avec lesquels elles sautirent du haut des murs, 
le jour de la ville prise, apris les avoir cachis, pour 
leur dirober la mort visible, dans un pli de leur man- 
teau. Et tous les fous, tous les inventeurs, tous les 
Icares k l’ipaule fracassie, vains difieurs de vertige, 
allaient au long de la route sombre, vers le but oii les 
avait lancis un premier dan prodigieux. Les plus di- 
solis trainaient derriire eux de longues ailes noires 
brisies. Et le cantique effrayant qui montait de cette 
foule itait fait de chaque cri, hurlement de joie ou 
clameur de ditresse unique, poussi par tel quand il 
tomba. 

Jean Derive poussa, lui aussi, un cri d’angoisse: 


Digitized by Google 



l’initiation 


a54 

qui le rdveilla, et dont il entendit le prolongement 
dans la nuit, mime aprfes fctre sorti des ombres tra- 
giques du sommeil. La sensation vibrante se perp£- 
tue. 11 eut ensuite un soupir ample et profond, pour 
le retour k l’existence paisible, et se reposa dans son 
lit, voyant encore se dessiner, par mi les fleurs vagues 
de la tapisserie, k la lueur de la veilleuse, des bras et 
des corps estropils, des visages hallucinis, et des tfttes 
entr’ouvertes, 6c lathes comme des grenades mflres. 
Puis sa fiivre fut enfin calm£e. Une immense lassi- 
tude Tenvahit. Et peu k peu, sans savoir, il retomba 
dans l’inconscience et le songe. 

Ce fut une autre vision. 

Il lui parut qu’il £taitassisau milieu d’une chambre 
vide, dont les murs ttaient blanchis k la chaux. On 
ne voyait aucune trace d’autre meuble que la chaise 
qu’il occupait. Il 6tait seul. Comme la lumifcre pini- 
trait largement par l’ouverture du mur, en face de lui, 
il conjectura qu’il £tait au dernier 6tage. Ce devait 
Stre une maison pareille k celles que Ton rencontre 
au sein des villes populeuses, avec une saillie de 
pierre courant le long de la fafade, et les vitres pen- 
ch£es des fenStres sur la paroi qui montait, en man- 
sarde, vers le toit. Mais la baie qui s'&endait transpa- 
rente devant lui, aussi large que haute, £tait presque 
droite, avec de grandes croix minces de fer la divisant 
k vastes carreaux. Et s&rement, les mois d’hiver 
Itaient venus, car la clart£ qui dessinait son reflet de 
rfcve sur le plancher tombait de la lune froide. Mal- 
gv6 le silence et la solitude, il savait qu’autour de lui 
d’autres existences Itaient cach£es, derrtere les doi- 
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sons, com me des souffles muets Ipiant le sien, k 
l’ombre des mornes cheminges, pr is des balcons aux 
barres forgoes. 

Depuis combien de temps gtait-il 1&, maintenant, 
et aussi pour quelle cause ? 11 l’ignorait, comme on 
ignore, dans le songe, les choses les plus logiques, et 
ne se le demandait m£me pas. Peut-gtre depuis des 
annges, et k la suite de circonstances dont le detail 
etit lassg vainement son souvenir. Mais il avait le coeur 
oppress^, et son dme gtait tourmentge par une inquie- 
tude indgfinissable. Les angles lointains de la chambre 
se perdaient dans Tobscurite. Tout l'intgret tragique 
et futur de cette situation se concen trait au milieu, 
dans le carrg de lumi&re terriblement calme oil la 
chaise gtait posge. Et de l’autre c6t g de la rue gtroite, 
sgparge de lui par l’abime, il voyait,au sommet de la 
maison d’en face, une fenetre qui semblait le double 
de celle placge devant lui. 

(A suivre .) 

Gabriel de Lautrec. 
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dans le bassin de la Mdditerrande et les nouvelles 
ddcouvertes de l’Archdolofie dgyptieime 


Selon la tradition, des ddbris dela race rouge, £chap- 
pds k Pengloutissement de l’Atlantide, se refugterent 
sur les c6tes de la Mdditerrande et plus particultere- 
ment en figypte, sur les c6tes de PAsie Mineure, en 
Gr£ce, en fitrurie, en Espagne, oii ils colonisirent. 

L’figypte «c Oimit, la terre noire », occupy par des 
nfcgres de grande taille, avait envahie par une race 
asiatique k caract&re chamitique ou sdmitique, 
qui devint plus tard le noyau du peuple de Misrai’nu 
Elle apportait une civilisation orientale, sur laquelle, 
a l’dpoque ntelithique, devait se greffer, pour prddo- 
miner ensuite, un dement blanc, « la new race » de 
Petrie, venant par la fronttere lybienne, soit de Pouest, 
du sud-ouest ou du nord-ouest (on est loin d’etre fixd 
sur cette origine). 

La reunion de ces deux elements, 1’oriental et 
l’occidental, dtait appelee a constituer Pimmense em- 
pire ^gyptien dont les ddbuts nous restent ignores, 
puisque nous le voyons d&jk dans toute sa splendeur 
il’dpoquedu fameux Men£s, le premier roi de la pre- 
miere deces trente dynasties successives qui devaient 
gouverner la plus brillante et la plus longue civilisa- 


Digitized by Google 



LA RACE ROUGE 


257 

tion que la faiblesse de notre vue nous laisse deviner 
dans l'existence du monde. Civilisation si belle qu’elle 
permit aux £gypliens, sans qu'on puisse taxer leur 
pretention d’orgueilleuse, de s’intituler eux-memes 
« Romitou, les hommes», civilisation que nous devons 
aimer, nous qui en sommes les fils ; aussi, pour £tre 
justes, nous devrions ajouter au vers de Victor Hugo, 
« l’ltalie est la m6re et la Gr&ce est 1’aYeule », cette 
proposition : V « Egypte est la bisaieule. » 

Cest k ces epoques recul^es, avant et au temps des 
premieres dynasties, a plus de cinq mille ans avant 
notre &re que remontent les plus anciennes traces 
connues, Jaiss£es en Egypte par une race que Ton peut 
vraisemblablement supposer venue de l’Atlantide. 

Dans deux fouilles recentes, dirig£es par M. Flinders 
Petrie, sous les auspices de P Egypt Exploration Fund, 
on decouvrit k Abydos, Pantique capitale de la Haute- 
Egypte, dans les lieux m&mes oii M. Amelineau, fouil- 
lant les tombes des premieres dynasties, croyait 
trouverle tombeau d’Osiris, on decouvrit, dis-je, une 
serie de poteries d’un style absolument different du 
sty e egyptien et, chose curieuse, d'aspect singultere- 
mentgrec, £g£en, disait avec M. Petrie le professeur 
F urthwangler, en contradiction cependant avec M. Ed. 
Pottier, le savant conservateur des antiquites grecques 
du Louvre. 

Ces poteries sont couvertes de signes qui, compares 
aux caract£res alphabdtiques de peuples de PAsie 
Mineure, tels que les Lydiens* les Lyciens, les Phry- 

*7 


Digitized by Google 


258 


l’initiation 


[mars 

giens, les Cariens, offrent une telle similitude d’as- 
pectque Ton a imm&iiatement la vision d’uneorigine 
identique. Si d’autre part Ton se souvient de la tra- 
dition qui veut que POmbrie fut colonis£e par un 
Lydien, PAtyade Tyrsenos, dont legrand-pfere portait 
le nom suggestif de Man6s, si Pon se souvient que 
Phistoireamaintesfois,de S6ti I er a Rams&s III, signals 
la presence de Pdlasges Tyrsdniens k Imbros, k Lem- 
nos, k Samothrace, en Espagne, et si de nouveau Pon 
compare les Ventures de tous ces peuples, on a la cer- 
titude de Pexistence d’une civilisation encore incon- 
nue, dont on peut vraisemblablement attribuer la 
paternity aux Atlanles. 

Ces Rouges, leurs fils et leurs petits-fils,ayant perdu 
leur patrie, probablement repousses par les riverains 
m^fiants comme on devait PStre dans un temps oil le 
rapt, le vol et le pillage dtaient choses d’habitude, 
durent devenir d’habiles navigateurs. Sillonnant la 
M£diterran6e en tous sens, traitant quand il ne pouvait 
etre pirate, laissant ici un peu de marchandises, 1& un 
peu de civilisation, en Egypte oil Pon £tait bienveil- 
lant et pieux, beaucoup de religion, ce peuple dispa- 
rait enfin, noy£ par des croisements multiples dans 
toutes les races qu’il frdquentait, et l£gue sa place de 
courtier ainsi que son nom de « Phcenikus, peuple 
rouge *, aux Canan6ens venus du golfe Persique, des 
bords du Tigre et de PEuphrate, s’installer le long de 
P6troite c6te syrienne, entre le Liban et la mer. 

On ignore encore, nous dit M. Petrie, si a cette 
£poque recul6e ils avaient une valeur id£ographique, 
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syllabique ou alphab&ique. Cette ignorance est la 
seule pierre qui reste de la croyance en Torigine 
ph£nicienne de Talphabet. 
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LE CONFLIT RUSSO-JAPONAIS 

ET LES 

NOMBRES MAGNETIQ.UES 


La famille poursuit sans secousses la douce vie 
quotidienne. Le p£re songe avec joie aux reserves 
lentement accumutees pour les enfants qui gran- 
dissent, la m&re pense, dans les instants de liberty 
que lui laisse son manage, a l’&ablissement, heureu- 
sement lointain, de ses filles et aux chagrins que lui 
causeront plus tard ses monstres de fils. Les enfants 
eux-memes, gagn£s par le bien-etre ambiant, se figu- 
rent la viecomme un jeu perpdtuel, coupd de voyages 
et de promenades. Telle est cette famille heureuse 
dans son 6goisme et ne pouvant se figurer qu’il existe 
des malheureux sur terre. Quand on vient k parler... 
des autres, des Strangers, de ceux qui n’^conomisent 
pas et font des dettes, de ceux qui peinent pour le voi- 
sin malade ou pour la pauvre femme en couches, 
alors le pfcre, tout k son egoisme, a vite fait de parler 4 
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de la paresse, m&re des vices, et de l’^pargne, g^n^ra- 
trice des vertus ! 

Or, ces enfants sont perdus, socialement, si ces sen- 
timents egoistes nc sont pas arraches de leur esprit, 
si leurs facultes internes, encore en germe, ne sont 
pas d£velopp6es dans le sens de la pitie et du pardon. 
Aussi, si le del veut vraiment evoluer de telles na- 
tures, la voie des epreuves s’ouvrira pour elles. La 
maladie terrassera pour des mois celui qui ne comp- 
tait que sur lui pour etablir ses enfants, sans penser 
aux souftrances des autres; des placements desastreux 
ou des catastrophes sociales impr^vues dmietteront 
l’dpargne et, un jour, Torgueilleux d’hier montrera 
par l’exemple a ses enfants, ce qu’est la peine, ce qu’est 
Fincertitude du lendemain et ce que n&essitent de 
privations et de luttes les dfettes accumutees lors de 
Timpuissance ou de la maladie. Et les enfants sorti- 
ront forts de cette crise. Au lieu d’une vie de de- 
bauches et d’oisivete, consacree k juger et k mddire, 
ils sauront lutter contre les embiiches et ils aimeront 
le travail et la lutte. 

Ce que les ignorants ont appeie un grand malheur, 
une affreuse calamity, a la cause secrete de leur 
salut social. 

De m6me, quand un peuple jeune, plein de force, 
appeie k de grandes missions, s’endort dans regoisme 
et la paresse, fuyant les inquietudes et laissant avec 
tin doux phlegme diplomatique egorger les autres 
peuples; alors, s’il est aime du ciel, ce jeune peuple 
voit tout k coup se predpiter sur lui les calamites 
<qu’on esperait eioignees pour toujours et la guerre 
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vient secouer d’un grand frisson de fiEvre les peuples 
missionnEs, comme la fiEvre remet en santE les indi- 
vidus trop adipeux. 

Ainsi les cambrioleurs Strangers, munis des car- 
touches de dynamite fournies par les frEres d’Occi- 
dent, sont venus inopinEment et la bataille se pre- 
pare. Demandons, non pas aux vaines formules 
astrales, faussEes par l’Invisible lui-mEme depuis la 
venue du Verbe incarnE, non plus qu’E la sainte pro- 
phEtie, indigne que nous sommes de Taborder, mais 
bien aux Evocations des nombres, la clef humaine de 
ce conflit. 

La Providence se rEservant Tappel et la cassation, 
nous essaierons seulement de poser le jugement de la 
volontE humaine, en toute premiEre instance. 

La terre que nous habitons est un appartement 
composEdeplusieurs piEces. 11 ya la cuisine, rEservEe 
aux races vaincues ou faibles, la salle k manger, rE- 
servEe aux races pratiques et fortes, enfm le salon, 
rEservE aux dominations orgueilleuses, sans parler de 
la chambre k coucher pour les paresseux et les rE- 
veurs sans prEtention, appelEs peuples de second 
ordre. 

La lutte est gEnEralement circonscrite entre ceux de 
la salle a manger qui veulent, aprEs le repas, devenir 
les maitres au salon, et ceux de la cuisine, qui vou- 
draient bien s’installer k leur tour dans la salle k 
manger. Les peuples de la chambre k coucher, «n’ayant 
pas d’histoire, » regardent les autres la fabriquer et 
comptent les coups. Souvent on les fait passer de la 
chambre a coucher k la cuisine et cela leur permet k 
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leur tour de commencer un chapitre, mais k contre- 
coeur. 

De temps en temps, un incendie vient mettre tout 
le monde d’accord en d&ruisant Tappartement, et de 
nouveaux locataires viennent recommencer la petite 
ftte. 

Ainsi pourrait-on raconter aux petits enfants bien 
sages de Mars ou de Jupiter Thistoire de Tapparte- 
ment terrestre. 

Donnons maintenant quelques chifFres et revenons 
aux conceptions plus modernes. 

La terre est habitue par quatre races principales, de 
couleur difKrente. Les blancs, les noirs, les rouges et 
les jaunes. 

LES RACES AYANT DOMINE SUR TERRE 
D’aprts la tradition £sot£rique. 

1° Periode LEMURIENNE 
(Oclanie actuelle) 

(i2.5oo ans) 

L&MURIENS 

(JAUNES) 

ATLANTES 

ou BLANCS 

ROUGES ( en formation) 

( colonisateurs\ 1 

de 1’Egypte / 


NOIRS 

(Naissant k la lutte.) 
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2 0 Periode atlante 

(x2.5oo ans.) 


ETHIOPIENS 

ou 

NOIRS 


ATLANTES 

ou 

ROUGES 

I 


(LEMURIENS 

( Disparus \ 
par cataclysmc/ 


BLANCS 

{Piriode druidique.) 


D'apr&s la tradition occulte, chacune de ces races a 
doming la civilisation de la terre pendant un certain 
nombre d’ann£es. Gdndralement pendant la dur^e 
d’une ann£e plutonienne (i 2 . 5 oo ans terrestres). 

Ainsi quand, vers 10.000 avant J&us-Christ, com- 
menga l’arriv^e des blancs descendant du Nord (mer 
des Blancs) vers les for&ts d’Europe, la civilisation 
£tait aux mains des Ethiopiens, qui, ainsi que le re- 
marque si bien Saint-Yves, appeterent les nouveaux 
venus des crachats « Pelasks ou Pdlasges ». 

Le crachat est, en effet, le seul point commun 
comme couleur entre le noir et le visage du nouveau 
venu. 
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A cette epoquedonc, les noirs dominaient, aprfcs 
avoir £cras£ les Atlantes ou rouges, dominateurs de 


3® Periode etiopienne 
(12.500 ans.) 

NOIRS 

(Colonisation de l’lnde par les Noirs.) 


f 

BLANCS 

/ Grande Piriode\ 

\ d' invasion. ) , 

Campagac de l'lnde. 

(Ram.) 


JAUNES 

(en sommeil.) 


ATLANTES 

ou 

ROUGES 

( Dirparus par le\ 
Diluge ) 
en grande partie . 


4® Periode blanche 
( 1 2.500 ans.) 


BLANCS 


(Retour de l'lnde Ters l’Europe., 


JAUNES 


Reconsti tues par 


Fo-Hi. 

( cssai d’u* 
nouveau cycle 
qui sera anAte 
par le cataclysms 
cosmique. 


) 


NOIRS 


ROUOE8 

(en disparition.) 


a terre avant eux et dont une seule colonie s’&ait 
maintenue en Egypte (mer des Rouges). Les Atlantes 
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eux-m£mes avaient jadis vaincu des jaunes ou Le- 
muriens, dont quelques restes subsistaient dans la 
partie tr£s orientale de la terre, autour de la Mer des 
jaunes. 

A chaque changement de supr&natie d’une race 
correspond un cataclysme cosmique qui transforme 
les continents terrestres. 

Ainsi J'effondrement de la L&nurie (Ocdan Paci- 
fique) avait vii naitre au point oppose le continent 
des rouges (Am&ique et Atlantique), mer des Atlandes. 
Tandis que plus tard l'effondrement de l’Atlantide 
fit sortir de la mer d’Europe les continents actuels. 

En dcrivant l^tat successif des dominateurs de la 
terre, on peut done dire : 

Lemuriens, Atlantes, Ethiopiens Pelasges. 

Atlantes, Ethiopiens, Pelasges, Lemuriens. 

Ethiopiens, Pelasges, Lemuriens, Atlantes. 

Blancs, Jaunes, Rouges, Noirs. 

Les blancs, apr£s avoir les faibles de la terre, 
ont consolid£ leur puissance par l’&rasement d£fini- 
tif du grand chef noir Da^arata a Ceylan (V. Ra- 
mayana et Mission des Jui/s , de Saint-Yves). 

Vainqueurs apr£s leur exode d’Occident en Orient, 
les blancs reviennent de Plnde vers leur pays d’ori- 
gine, initios par la vieille science des noirs et des 
jaunes. C’est ce courant Aryen de retour que les his- 
toriens contemporains prennent pour un courant de 
premiere origine. 

Alors commence, pour la civilisation des blancs, la 
constitution des nationalites, chargees chacune d’evo- 
luer une quality sp^ciale de l’humanit^, pour fondre 
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ensuite toutes ces qualitEs en un acquit definitif de la 
race blanche toute entire. 

Ce n’est plus en i2.5oo ans que se fait cette Evolu- 
tion secondaire, mais en 520 ans. 

Chaque 520 ans environ, la domination passe, chez 
les blancs, d’un peuple k l’autre, en suivant les lois 
de remplacement par lesquelles a passE la race toute 
entiEre. 

Une nation qui parcourt le cycle complet de ses 
destinEes, d’aprEs les recherches du capitaine Bruck, 
met 520 ans k atteindre sa pEriode la plus haute 
d’elevation et 520 ans k redescendre progressive- 
ment. 

Chaque pEriode de 520 ans comprend 32 pEriodes 
de 16 ans, plus 2 pEriodes de 4 ans. VErifions ces 
donnEes au moyen de Thistoire. 

En Etudiant ce tableau de Bruck, on remarque 
d’abord que le centre de civilisation se dEplace en 
suivant la marche du soleil par rapport k laterre, 
c’est-E-dire d Orient vers TOccident, ensuite que Tapo- 
gEe de la civilisation et de la puissance, pour un 
peuple, correspond El’arrivEe du pdle magnEtique sur 
sa capitale. 

En poursuivant ce tableau, Etabli sur la periode de 
520 ans, on voit que le prochain trEs grand change- 
ment de capitale de civilisation arrivera vers Tan 2 140 
ou 2147, environ. Cela ne nous intEressera que 
comme rEincarnEs. Cherchons doncd’autres contrdles 
des dates. 

Nous avons vu que chaque pEriode de 5 20 ans 
comprend 32 periodes de 16 ans, plus 2 pEriodes de 
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4 ans, une au commencement, Pautre k la fin du 
cycle. 

Ces pSriodes de 16 ans correspondent aussi k des 
changements dans la distribution des dominateurs de 
rhumanitS blanche, et, par suite, k des peignees plus 
ou moins intensives des peuples entre eux. 




DATES RfcKLLBS 

DATES KAGVfiTIQDES 

TraitS 

de Madrid , 

1526 

1527 

Id. 

de CrSpy 

I 542 

1543 

JEd. 

de Cateau-CambrSsis. 

1559 

1559 

Id. 

de Mou(on 

I 626 

1627 

Id. 

de Bemevald 

1 63 1 

1631 

Id. 

de Prague 

1 635 

1 635 

. Id. 

des PyrSnSes 

1659 

i65g 

Id. 

d’Aix-la-Chapeile. . . . 

1668 

I667 

id: 

de Westminster 

1674 

i6j5 

Id. 

de Nim&gue 

1 678 

1679 

Id. 

de Ryswick 

1697 

1895 

Id. 

d’Utrecht 

1713 

) 

Id. 

de Bade 

1714 

[ 1715 

Id. 

de BarriSres 

1715 

Id. 

de La Haye 

1717 

) 

Id. 

de Vienne 

1738 


Id. 

de Belgrade 

1739 

Paix honteuse de Paris 

176+ 

1763 

TraitS de Paris 

1783 

1783 


En'poursuivant la liste de ces dates donn^es par la 
periode de 16 ans, nous obtenons : 1 783-1799-181 5 - 
1 83 1-1847-1 863-1 879-1 895-1 9 1 1 . 

Chacunede ces periodes de 16 ans etant compos^e 
de quatre periodes de 4 ans, nous obtiendrons, en par- 
tant de 1 863 , les dates suivantes : 
1863-1867-1871-1875. 
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1879-1883-1887-1891. 

1895-1 899- 1 903- 1 907 . 

191 1-1915-1919-1923. 

Les grands changements dans l^quilibre des hu- 
manity composant la race blanche se produisent a 
lune de ces £poques. 

Nous pouvons tout de suite induire, des dates ac- 
tuelles que le conflit russo-japonais n’est qu’un 616 - 
ment Stranger dans Involution de la race et qu’il ne 
peutdtre que de faible dur£e. C’est en 1907 que quel- 
que chose de plus grave peut arriver et surtout en 
1911; mais n’anticipons pas et revenons k notre sujet. 

Bruck £tablit la vie complete d’un peuple sur une 
periode de deux fois 520 ans, ou mieux de quatre fois 
260 ans. 

Voyons ce que dit Bruck (Matiifesie du magnetisme 
du globe) sur cette question : 

« La situation g^n^rale de l’humanit^, la position 
relative des peuples qui la composent, les principes 
rationnels d’histoire, de religioso-philosophie et de 
politique, c’est-i-dire des regies positives de conduite 
pour ces peuples, rfeultent directement du d^velop- 
pement et du d£p£rissementdes peuples destines k se 
succ£der comme initiateurs, civilisateurs et domina- 
teurs k la tSte de Thumanit^. 

Le dlveloppement de ces peuples se fait en deux 
piriodes quinquas^culaires, que j’appelle le premier 
terme; leur d£p£rissement lent, mais incessant et 
continu, dure lem6me temps ; jel'ai appel£ deuxi&me 
terme, et Thistoire lui a donn£ le nom de Bas-Em- 
pire. 
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Rome a fait ses deux termes complets : le premier 
a Rome et le deuxtemei Byzance. 

Les Teutons 6galement ont fait leur deux termes 
complets : le premier, frank, k Metz, et le deuxi&me, 
allemand, k Nuremberg. 

La Rome catholique commence sa quatrteme et 
derni&re periode. 

La France a commence sa troisifeme periode ou a 
debuts dans son deuxi&me terme en 1848. 

L’Angleterre entre dans sa deuxteme et principale 
periode, celle de Pinitiation et de la conduite de Phu- 
manit£. 

La Prusse fait son entree en premiere periode ( 1 ). 

Telle est la situation g£n£rale de PEurope aujour- 
d’hui(i866). Elle precise la r^gledeconduitedechacun. 

La premiere periode de la Rome paienne, de -750 
(i 83 o) jusqu’i Zama en -202 (1862), fut celle de son 
d^veloppement priparatoire. Sa deuxi£me periode, 
depuis -202 ( 1862) jusqu’en 33 o ( 1 878), fut celle de son 
gouvernement universel. 

Dans sa troisteme periode (premiere comme empire 
d’Orient), Pempire greco romain d’Orient lutta avec 
avantage contre la destruction par dissolution. 

Dans sa quatri£me et dernifere periode, la destruc- 
tion par dissolution de Pempire gr^co-romain d’Orient 
marcha rapidement. 

Dans chaque periode s&ulaire-humanitaire, quatre 
peuples se trouvent done en presence. Les num£ros 
1 , 2, 3 et 4 en premiere, deuxteme, troisifime et qua- 

(1) On voit que Brack a pu annoncer, d&s 1866, les vic- 
toires certaines de la Prusse. 
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tri&me periodes. Ces peuples constituent le noyau ac- 
tif de Thumanite durant la periode. 

Tout ce qui se passe en dehors de ce noyau n’a 
qu’une importance secondaire. 

Le numero 1, hardi et agressif, cherche le mouve- 
ment et Taction, et ne r&ve que bouleversements. 

Le numero 2, calme et fort, puissant et orgueil- 
leux, egoiste et imperieux, rapporte tout k lui, ne voit 
que lui, domine et impose sa domination au loin par 
la force, si on lui resiste ; son r 61 e d’initiateur Ty 
oblige. 

Le numero 3 , bien que plus calme, partage la do- 
mination et la mission initiatrice avec le numero 2, 
auquel il reste superieur en beaucoup de points, 
surtout dans le d^veloppement des intents materiels, 
au moins pendant la premiere moitie ascendante de 
la periode. La superiority du numero 2 ne se mani- 
feste definitivement qu’a travers la grande phase hu- 
manitaire et ne devient evidente qu’& Tapogde. 

Le numero 4, provocateur comme le numero 1, 
ne revant que guerre et carnage, regoit tous les coups 
et sort mutiie de toutes les bagarres de la periode, 
a la fin de laquelle il disparait. 

Cest le numero 2 regnant qui tue le numero 4. 
Il est secondedans sa t&che par les numeros 1 et 3 . 

Un nouveau numero 1 se prepare durant la pe- 
riode, pour etre preta prendre la place du numero 4, 
au moment de la sortie de ce dernier du mou- 
vement politique universel. 

Les peuples 1 et 2,en premier terme,gagnent, et les 
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3 et 4, en deuxteme terme, perdent forc^ment dans 
toutes les commotions politiques ou dans les luttes k 
main arm6e. Ces luttes d^veloppent et fortifient les 
peuples 1 et 2, en premier terme ; elles ypuisent et d£- 
truisent les peuples 3 et 4, en deuxteme terme. 

Les peuples jeunes et vigoureux cherchent querelle 
aux vieux, par temperament. Ils ont le sentiment de 
leurs destinies; ce sentiment leur donne une grande 
confiance dans Tavenir. Ils semblent pressentir que 
les r^sultats definitifs leur seront favorables. 

Mod^rer le besoin d’action du num^ro 1 et l’or- 
gueil du num^ro 2 ; maintenir intactes le plus long- 
temps possible les forces physiques et morales du 
numdro 3 ; adoucir la chute du num^ro 4, en amor- 
tissant les effets de cette chute : tels sont les principes 
cssentiels de la politique rationnelle. 

La Gr£ce effa?a les derniers vestiges ygyptiens, 
Rome dispersa les derniers debris juifs. 

Les Franks commencfcrent la destruction de la 
Rome pai’enne hell^nis^e. 

La catholicity d^truisit Tempire d’Orient. 

La France d^truisit le deuxiftme terme teutonique 
allemand. 

L’Angleterre detruira la catholicity politique. 

Voil k les grands traits de Thistoire. 

La marche rygultere de Thumanity exige Taccord 
des numeros 2 et 3 , c'est-i-dire de ses principals for- 
ces physiques et morales. 

L’univers entier ne peut rien contre le peuple 2. 
II ne pourra done rien, k plus forte raison, contre 
2 et 3 liguys ensemble. 

1 8 
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Lesquatres peuples qui ont successiveraent form E 


le noyau de rhumanitE sont : 

Dabs la ptriods 1 2 8 4 


Grecque. Rome. Grice. 
Romaine. Francks. Rome. 
Franque. Catholiques. Franks. 

Catholique. France. 

Fran$aise. Angleterre. 

Anglaise. Prusse. 


Juifs. Egyptiens. 
Grice. Juifs. 

Rome. Grice. 

Catholiques. Allemands. mains.** 0 ” 

r, y-. . a • Allemands 

France. Catholiques./ 4ttfr|cA(?) 

Angleterre. France (*848) Catholiques. 


L>a Russie. 

Quel est le peuple qui, lentement, s’Eveille de la vie 
de sommeil vers la vie de grandes luttes politiques ? 
Quel est le peuple d’Europe qui n’a pas encore agi 
suffisamment sur lesautres et qui malgrE lui sera ap- 
pelE k le faire : c’est le peuple russe,qui est en ce mo- 
ment dans l’Etat oil Etait le peuple prussien il y a un 
siEcle. 

Or, le peuple russe est appelE k entrer en ligne et a 
occuper dans le tableau des Evolutions la place chif- 
frEe par le nombre i. 

Cet EvEnement se produira quand la papautE sera 
sur le point de disparaitre, quand l’Angleterre aura 
EtE vaincue par l’Allemagne, alliEe soit k la France, 
soit plut6t k la Russie. 

L’Ecrasement de TAngleterre marquera 1'entrEe de 
la Russie en pleine activitE. 

II faut done ajouter la ligne suivante au grand ta- 
bleau prEcEdent : 

Dui »a ptrwdi 12 8 4 

AuglaJse Prusse Angleterre France Catholiques 

Prussienne Russie Prusse Angleterre France 

Russe Francs stUoiralatios Russie Prusse Angleterre 

(D’aprEs les prophEties, en effet, la France, unifiee 
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par 1' Union latine, doit refaire encore un nouveau et 
tres brillant cycle.) 

La situation de la Russie doit influer sur le courant 
magnetique terrestre qui la traverse, car nous trou- 
verons dans presque toute son histoire une difference, 
presque tou jours identique, entre les evenements his- 
toriques et les dates magnetiques. Cette difference est 
de deux ans en moyenne. 

En commen$ant l’histoire de la Russie contempo- 
raine au regne de Michel Romanow, nous trouvons 
i 6 i 3 , alors que la date magnetique seizennale est 1607 
et la date quadriennale 1611. 

De m^me, Pierre le Grand nous donne 1689 alors 
que la date magnetique est 1687. 

Paul I eT , 1796 (date magnetique, 1799). 

Alexandre I er , 1801 (date magnetique, 1799). 

Nicolas I er , 1825 (date magnetique quadriennale, 
1823). 

Alexandre II, i 855 (Sebastopol) (date magnetique 
quadriennale exacte, i 855 ). 

Alexandre III, 1881 (date magnetique, 1879). 

Nicolas II, 1 894 (date magnetique, i 8 g 5 ). 

Si nous nous occuponsdes augmentations du terri- 
toire de l’Empire depuis 1800, nous verrons les dates 
suivantes : 

Mingreiie (i 8 o 3 , date magnetique quaternaire). 

1807. Fin de Pannexion du Caucase (administra- 
tive). 

18 1 3 . (Traite de Gulistan avec la Perse) (date ma- 
gpietique, i8i5). 
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18 1 5 . Grand-dudfe de Varsovie erig£ en royaume 
de Pologne. 

1829. Paix d’Andrinoplefdate magn^tique, i83i). 

i858-6i. L/Amour (date magn^tique, i863). 

1866. Turkestan (dale magn£tique, 1 863 ). 

1868. Samarkand (date magnetiquequjt., 1867). 

1871. Conference de Londres (ouverture de la mer 
Noire k la flotte russe). 

1875. £change du sud de Pile Sakhaline avec le 
Japon. 

1877-78. Guerre turco-russe (Kars et Batoum) (date 
magn&ique, 1875). 

La date magn&ique de la guerre actuelle de la Rus- 
sie etdu Japon est une date quaterne, iqo 3 , d£riv£ede 
la date seizennale 1895. 

Cette date correspond avec celle de la guerre 
avec les Turcs en etablissant les p^riodes quater- 
naires suivantes : 

1877-1881-1885- 1889-1893-1897- 1901-1905. Ces 
dates sont toutes diflerentes de deux ans des dates 
magn£tiques qui se comptent par quatre ans k partir 
de 1879. 

De ces diverses considerations nous pouvons tirer 
les conclusions suivantes : 

i° La Russie^tant en p^riode de croissance et luttant 
contre un peuple artificiellement ressuscife, nepeutsu- 
bir que des echecs partiels destines k lui faire recon- 
naitre ses points faibles. Elle est assufee de la victoire 
finale ; 

2* La guerre actuelle ne durera pas plus d’un an et 
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sera sans doute terming au plus tard en igo 5 , car 
son analogue de 1877 a ite terming en 1878 ; 

3 ° C’est en 1911 que la Russie aura 4 soutenir un 
trfes grand effort, et, comme il y a une difference de 
deux ans, pour les grands £vdnements de ce pays, on 
peut fixer 4 1909 le ddbut de cette crise oil il faudra 
faire un immense effort couronn£ encore de succfes ; 

4 0 Enfin, ce qui etablit encore l’analogie des an- 
n6es 1877 et 1904, c’est Taddition de leurs nombres 
constituants : 

1877 = 23 = 5 . 

1904 =14=5. 

Mais il ne faut pas que la race blanche mdprise le 
p£ril jaune. Il existe et la d&aite du Japon, arr£t£e 
par la diplomatic avant sa terminaison, n’aura servi 
qu '4 prdcipiter les £v£nements. 

Il est£crit que les jaunes envahiront TEurope avant 
d’etre ddinitivement broy£s. 

Il ne fallait pas aller detruire 4 coups de canon 
Tceuvre de Fo-hi et de Confucius. 

Il ne fallait pas laisser non plus detruire les R£pu- 
bliques Boers. 

On ne r&olte que les graines que Ton a sem£es, 
avec de larges intdets. Si Ton s 4 me une mauvaise 
graine, il ne faut pas accuser le del quand la graine 
se multipliedans les fruits et infecte le champ du bon 
grain. 

Nous avons voulu traiter pour nos lecteurs cette 
question de la cris6 actuelle, et ils pourront mainte- 
nant faire eux-m£mes d’autres calculs aussi et m£me 
plus int^ressants. Papus. 
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Void un secret pour faire k peu de frais une belle encre 
d’or dont on pourra se servir pour ecrire ou peindre. 
Prenez des ecorces jaunes d'oranges. Nettoyez-les bien 
dans Tinterieur et broyez-les soigneusement dans un 
mortier. Mdangez avec k peu pr£s la m6me quantite de 
soufre bien jaune. Battez bien de fa^on k en faire une 
poudre. On place cette poudre dans une fiole de verre 
qu’on laisse 8 k 10 jours dans un lieu humicLe. Apr£s 
quoi, on retire la fiole et on distille au bain-marie. 


LES SCIENCES DIVINATOIRES 

La Volonte. 

Ce qui diflferencie Toccultisme et ses enseignements de 
la science moderne, c’est surtout sa fa9on synthetique de 
voir les choses. Partout ou la science physique ne verra 
que des details, Toccultisme trouvera la loi synthetique qui 
les unit. Ainsi, si la psychologie moderne definit assez 
bien la Volonte ; si la graphologie,qui commence a triom- 
pher k peu pres partout, a trouve quelques signes qui la 
r^vfclent dans Tecriture, nous pouvons gr£ce auxmdhodes 
de Toccultisme, etablir une loi generate. Nous dirons que 
Thomme etant un tout, nous devons pouvoir par un seul 
signe determiner lous les autres. En examinant une ecri- 
ture, nous devons pouvoir decrire dans ses grandes lignes 
la main qui a tenu la plume. 

Connaissant cette main, elle doit nous suffire pour 
decrire le teint du visage, la forme du nez, la demarche, etc. 
En un mot, la meme impulsion interieure doit determiner 
des manifestations exterieures analogues. 

D'aprfcs Toccultisme, toute loi etablie a priori doit etre 
verifiee par des faits qu’il faut decouvrir ensuite. C’est 
ce qui se passe pour les sciences divinatoires. L'observa- 
tion a fait voir que la loi ci-dessus enoncee se verifie 
facilement. Notre intention est d’etudier les principales 
manifestations exterieures des impulsions, sentiments ou 
idees de Thomme interieur. 
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Commenfons aujourd’hui par la Volonte. La Volonte 
peut etre consider comme un frein charge de moderer 
les mouvements des instincts, des passions ou des pen- 
sees. 

Elle se manifeste trfcs diffSremment d’apres les tempe- 
raments. Ainsi le lymphatique aura une volonte de 
support, calme, corporelle pour ainsi dire; le bilieux sera 
le volontaire pur, sa volonte sera tr£s forte et reflechie. 

Le sanguin aura une volonte impulsive, toute d’action 
et sa volonte sera vive, mais moins soutenue ; le nerveux, 
enfin, aura une volonte toute intellectuelle, toute d'inten- 
tion qui se r£alisera difficilement. 

Les signes graphologiques de la Volonte sont les diverses 
barres ou traits horizontaux et la plus ou moins grande 
rigidite des lignes. La volonte de support se lira dans les 
t barres en retour. La volonte tres forte se verra dans les l 
barres en massues, la volonte d'action corporelle se tra- 
duira par des barres fortes et ascendantes. Enfin la volonte 
d’action intellectuelle sera facile & reconnaitre aux barres, 
tres longues, fines et parfois descendantes. Notons que le 
temperament lymphatique omettra souvent les barres 
tiu /. 

Dans la main, la volonte sera reveiee par une ligne de 
tfite ferme et bien tracee et par la premiere phalange du 
pouce (phalange ongiee) longue. La main sera dure et 
froide au toucher, les doigts legerement noueux. 

Le teint du visage sera fonce, sombre, les yeux profonds 
et dominateurs, le menton saiilant, le front large. Mais 
ce q’est pas tout; la volonte se reconnait encore k la 
demarche, qui sera composee de grands pas lents, ou de 
grands pas rapides d’apres le temperament bilieux ou 
sanguin; on peut reconnaitre encore cette faculte k la voix, 
k la diction qui sera breve, un peu seche et emphatique, 
au style qui sera surtoutun redt d’action, etc. On le voit, 
tout dans Thomme exterieur vient indiquer le sentiment 
interieur qui l’anime et, comme toutse tient, on comprend 
qu’il suffit par exemple de voir la premiere phalange 
d’une main pour dire que les / seront barres dans l’ecri- 
ture, que le nez sera convexe et la marche accentuee, etc. 

G. Phaneg. 
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Spiritualisme Thiosophique , par V. Horion (Lifcge, Imp.. 
J. Pierre). 

C’est un melange d’iddes spirites et d’enseignements 
empruntSs au bouddhisme exoSrique qu’on appeile, je ne 
sais pourquoi, Th£osophie. Ce petit livre contient des id£es 
trfcs justes, des pens^es vraiment d’un spiritualisme 6lev6, 
par exemple celles-ci : « C’est de Poubli du moi que pro- 
cadent les anges de lumifcre. On devient heureux par le 
fait m6me qu’on fait le bien, sans en attendre une recom- 
pense ; on n’est vraiment libre que quand l’Esprit n'est 
plus affecti par aucune contingence, alors m£me qu’il en 
subit les lois par le milieu ou il est incame. II faut rede- 
venir simple comme un enfant avec une volont£d’homme.» 

Ce sont 1 k de v£ritables enseignements initiatiques et 
vivants qui demontrent de la part de Pauteur des intuitions 
remarquables du Plan de vie . Esp6rons qu’il les conser- 
ves, les augmentera m6me et que Celui qui est la Voie, 
la Verite et la Vie, lui permettra de voir Perreur pan- 
th^iste que r£v£lent des phrases telles que les suivantes !• 
Chacun de nous et chaque chose est la diviniS mani- 
fest^. L’individualit6 est la divinity elle-m^me manifesto 
sous la forme de chacun de nous. II y a aussi d’autres 
id£es difficiles a admettre, entre autres celle que certains 
fitres k formes animales peuvent 6tre en avance sur d’au- 
tres 6tres k forme humaine. Vivant en m£me temps qu'eux 
sur terre, c’est toujours la mfime erreur. On confond IVvo- 
lutiondu corps physique et Vinpolution deV kme. L’homme, 
si bas qu’il soit, possdde une Ame immortelle, dou6e de la 
conscience et personnels. Si parfait qu’il soit, un animal 
n’a qu’une parcelle de P&me collective de la race. Le Pan- 
th^isme est un des chemins que parcourt l’homme dans 
son Evolution. Je souhaite que Pauteur de cette brochure 
soit bientGt sur le chemin, et voie se lever Paurore qui 
dissipera les derniers voiles. 

* * 

Paradoxes philosophiques , par Mme Anna Wallenberg 
(Librairie de PArt ind^pendant, Paris). 

Depuis longtemps je souhaitais pour les spitites un livre 
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base sur leurs doctrines, parlant leur langage mais leur 
montrant en mdme temps le chemin qui les ram^nera k 
Fid6e chretienne dont un si grand nombre s’est ecarte. Le 
plus grand defaut de la doctrine spirite, qui s’adresse trfcs 
souvent k des personnes que I’enseignement materialist 
des prttreschrttiensa dttoume du Christ, est de confondre 
l’idte religieuse avecles hommes charges de la represented 
Beaucoup arrivent vite k ne prier que les Esprits. Je ne 
dis pas que c’est general, mais c’est trts frequent. 

11 ttait done trts utile de leur rappeler que le Christ et 
son enseignement peuvent ttre suivis sans l’intervenlion 
d’aucun clergt et que c’est la seule voie qui puisse ramener 
les spirites vers la connaissance rtelle de l’invisible, de ses 
lois et de l’existence spirituelle aprts la mort physique. Le 
premier chapitre passe en revue le monde tel qu’il est, 
constate que rhumanit£,malgrt sa prttendue science, n’a 
fait que des pas de tortue vers le progrts. Rien n’a ttt 
changt dans les mistres humaines. Les religions, au lieu 
de se fondre en une seule religion d'amour, se disputent 
entre elles. La maladie nous tcrase et nous ne voyons pas 
que le meilleur remtde serait souvent de s’oublicr soi- 
mtme, et surtout de reconnaitre qu’il faudrait gutrir les 
maladies de l’&me d’abord ; aprts quoi celles du corps dis- 
paraftraient. 

L’auteur constate ensuite que le socialisme est bast sur 
1’orgueil bien plus que sur le besoin reel, et qu’il faudrait 
changer les &mes, non les institutions. 

L’origine du mal est aprts cela ttudit. II y a dans les 
theories de l’auteur un melange de ce mysticisme un peu 
special, dont Nathanael nous donnait jadis quelques echan- 
tillons, de spiritisme et quelques reflets des enseignements 
de Boehme. Dans des pages pleines de foi radieuse, l’exis- 
tence de Dieu, la Providence sont etudiees. L’ouvrage se 
termine par quelques idees sur la reincarnation et des medi- 
tations sur certains passages de 1’evangile : la necessite de 
Tobeissance, le peche consider comme cause de toutes 
nos souffrances, la Redemption, enfin la Foi et 1’Amour. 
Voici les dernieres lignes de ce livre que tous les spiritua- 
listes approuveront sCirement : 

« Soyez surs que toute la valeur de la Vieterrestre con- 
siste dans la foi en l’existence eternelle en haut comme en 
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has, avant comme apr£s. La consequence en devient la 
certitude de la remission finale des peches et d’une Vie 
de feiicite et d’eternite. > 

* 

¥ ¥ 

Les vibrations de la vitality humaine , par le docteur 

H. Baraduc (Paris, J.-B. Bailliere et fils). 

Dans ce livre, le docteur Baraduc donne les resultats 
sinon definitifs du moins tres complets de ses travaux sur 
la biometrie humaine, qui durent depuis plusieurs annees 
deji. Nos lecteurs savent qu’il a publie sur cette question 
d’importantes etudes telles que des communications sur 
la biometrie et la mensuration des vibrations delavitalite 
humaine (1891). La Force vitale, notre corps fluidique, sa 
formule biometrique (1893), enfin Tame humaine (1896). 
Le livre que le docteur Baraduc presente aujourd’hui au 
public synthedse et complete tous ces travaux. Au point 
de vue occulte, la double decouverte de Fenregistrement 
photographique des radiations humaines et de la mensu- 
ration des vibrations est tres importante, car venant s’ajouter 
aux recherches de M. de Rochas sur Fexteriorisation de la 
sensibilite, elle prouve d’une fa£on absolue la realite des 
enseignements traditionnels sur le corps astral. 

Le present oUvrage commence par donner tous les 
renseignements necessaires pour la pratique de la biome- 
trie. L’instrument physique appeie le biometre est d’abord 
decrit, puis Interpretation, la lecture des chiffres est 
enseignee. Enfin la methode permettant de mensurer les 
mouvements de la vie, k I’aide des mouvements giratoires 
imprimes k Faiguille de Fappareil, est clairement et mina- 
tieusement donnee. II m’est impossible d'en faire id 
meme un resume. Je ne puis qu’engager tous les sensitifs, 
les nevrose's surtout, & lire et k etudier eux-rndmes, car 
c’est pour eux tres important. 

Le chapitre III traite de Forientation durant la prise des 
formules. Dans le chapitre suivant Fauteur etudie la pola- 
risation du mouvement vital, la classification des formules 
dont le sens general donne le temperament. Nous abor- 
dons ensuite la signification de la Vibration en general, 
les differences provenant de la longueur des arcsde cercles 
et Fapplication de toutes ces donnees au corps et au cer- 
veau humain. Notons la curieuse experience faite sur une 
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statue du mus£e Guimet; un brahme en vision astrale, 
rendant scientitiquement compte de la signification des 
positions des pieds, des mains et des forces cosmogoniques 
qu’elles reprdsentent. 

Voici maintenant la partie la plus int£ressante pour les 
occultistes. Le corps fluidique, sa forme, ses influences, 
ses vibrations sont parfaitement 6tudi6es. 

L’explication des facultes occultes de l'6tre humain est, 
pour ainsi dire, math6matiquement donn6e. A noter ici 
une tendance de Fauteur vers la tradition orientale mitig^e 
par ses id£es chretiennes. 

[.’application des theories de d£condensation £lectro- 
fluidique, c6r£brale et de chromoth£rapie aux maladies 
nerveuses est aussi tr&s curieuse, tr&s int^ressante, et ces 
proc6d6s devraient Stre au moins essay^s par tout m£decin 
digne de ce nom. 

L’ouvrage se termine par une 6tude trfcs documentee 
sur les bonnes et mauvaises influences, les bons et mau- 
vais fluides,qui n’estplus m^dicale, mais purement occulte. 

En r6sumi, ce livre d’une importance capitale, interesse 
les malades, les m£decins et les occultistes, dont il prouve 
exp^rimentalement les theories. Quelle que soit sa tour- 
nure r^ellemenl scientifique, je doute fort qu’il puisse 
conqu^rir les savants officiels de nos jours. II contient 
encore trop de mysticisme, de theories occultes, pour qu’ils 
Fadmettent. Mais il constituera une des premieres bases 
sur lesquelles s’Sdifie lentement la science de Favenir. 

G. Phaneg. 


REVUE DES R EVUES 

Rosa alchemica , num6ro de janvier, continue le travail 
de Hollivet Castelot sur la science alchimique. 

Il Studie cette fois la m&iecine spagyrique et dtablit que 
son histoire est attache a celle de la Philosophic herm6- 
tique et de Falchimie. A noter le scepticisme qui fait dire k 
Fauteur que le domaine de FAstral, cet espace peuplS 
d'anges et d’Stres fantastiques, ne differe pas beaucoup des 
naives superstitions de nos ancdtres ! Il est vrai qu’il con- 
sent, quelques lignes plus loin, & ce que la science future 
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prouve par des faits certaines doctrines de Penfance de 
Phomme. M. Jollivet saura certainement un jour que 
meme pour la Science la plus rigoureusement precise, il 
y aura toujours quelque chose d'incompris, d’inconnais- 
sable que, seule, Pintelligence du coeur p^n^trera par sa 
superiority sur ce que PHomme appelle orgueilleusement 
sa raison. La revue publie aussi une traduction du su- 
perbe discours de Crookes, intitule : «Les theories modernes 
sur la matiere. » C’est un article qu’il faut lire. A etudier 
aussi un travail qui donne de bonnes recettes d’experi- 
mentation et quelques vieilles recettes alchimiques. 

Le Progr&s spirite , numero defevrier, donne une etude 
de L. de Faget sur la destinee humaine et Paction divine* 
Feiicitons Pauteur d’avoir compris que par la priere, e’est- 
&-dire Punion de la volonte humaine et de la Providence, 
Phomme peut triompher de Paveugle destin. L’invisible 
qui a dicte les conseils sur la priere me permettra de ne 
pas etre de son avis. Pour moi, la priere ne peut pas con- 
sister € k concentrer fortement sa pensee et, une fois la 
pensee pour ainsi dire dans la main, k Penvoyer vers le 
but qu’on veut atteindre ». 

La premiere chose k savoir, c’est que la priere, si elle est 
reelle, ne depend pas de nous. II faut des conditions bien 
tropdifficileskatteindre et ilestnecessaireque celanous soit 
donne. Ensuite notre volonte, bien loin d’etre active, doit 
se soumettre a la volonte du Ciel, comme Pindique le Pa- 
ter, qui met la phrase : Que ta volonte soitfaite avant les 
demandes qui suivent. Par contre, j’approuve le para- 
grapheoh il est dit que P£me comme le corps a besoin de 
nourriture et qu’il ne faut pas attendre, pour prier, les 
grandes crises, les grands desespoirs. 

A bl&mer aussi cependant la fin, qui semble conseiller de 
ne pas essayer la priere vraie, sous pretexte que Dieu est 
inaccessible . Il y a lk un danger. A citer dans la revue un 
article sur les rayons N, et quelques faits interessants. 

La Vienoupelle publie (numero du 3 janvier)un travail sur 
la Phrenologie, que mon incompetence absoluem'empeche 
de discuter. Un article surle radium etudiesurtout au point 
de vue medical par le docteur Foveau de Courmelles. — 
A lire aussi la continuation des theories de Carl du Prel 
sur P kme. Rappel d’une des pensees du corps astral : La 
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souffrance que ressent un ampute dans le membre absent. 
E. Bose resume certaines traditions curieuses sur les Es- 
prits du vent. Un glossaire des termes de la Th^osophie 
rendra des services aux etudiants qu’interessent ces theo- 
ries orientales. II est continue dansle numerodu 7 f6vrier, 
qui publie aussi un roman dit esoterique parM. A. B. 

La Revue scientijique et morale du Spiritisme conti- 
nue retude sur Texperi mentation de la Pensee. M. De- 
lanne parle cette fois de la force psychique et du Peri- 
sprit. Le corps astral y est bien presente comme conserva- 
teur des formes. Les theories modernes sur la matiere, la 
radio-activite, les radiations humaines sontbien r6sumees 
et leurs differences avec la force psychique clairement de- 
montrees. Felicitons la revue d'avoir publie ces pages 
charmantes de Flammarion sur la Vie universelle et iter - 
nelle, extraites d’un ouvrage intitule VAstronomie des La- 
mes, On sent passer dans cet extrait le souffle de vraispiri- 
tualisme qui doit animer tout I’ouvrageet on est heureux 
de voir un savant affirmer que « des quintillons de kilo- 
grammes de materiaux ne representent ni la terre, ni au- 

cun monde Ce qui constitue un astre complet, e’est la 

cite de la vie I > 

A lire encore dans cette tres bonne revue un recit de 
phenomenes etranges observes en Australie dans d’excel- 
ientes conditions de contrdle. Des objets rares : oiseaux 
vivants, medailles de Ptoiemee, anciennes monnaies egyp- 
tiennes, etc., sont apportes, le medium ayant aux mains 
de gros gants de boxes et etant enferme dans une cage 1 
Si ces experiences avaient ete signees en toutes lettres, 
elles auraient ete vraiment parfaites en tous points. — 
M. Becker etudie les idees de M. Tabbe Loisy et s’etonne 
& juste titre de voir que Fabbe puisse juger le Christ avec 
sa raison humaine, et reconnaitre en meme temps sa Di- 
vinite. Je n’ai pas le droit de dire ma pensee sur un pareil 
sujet, qui fait hesiter les maitres eux-memes; je dirai seu- 
lement qu'k mon sens l’abbe L.oisy doit avoir bien souf- 
fert avant d’arriver k pouvoir ecrire ce qu’il a ecrit. 

La Revue spirite. — M. Grimard y continue son travail 
sur les Dieux des Philosophes. — Quelques louanges qu’il 
fassede Leibnitz, il conclut, avec raison selon moi, que 
pas plus que Descartes, Malebranche et Newton, il n’arrive 
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k nous presenter une idde acceptable de Dieu. Rant, He- 
gel, Fichte le laissent dgalement dans l’embarras, et c’est 
encore ailleurs qu’il faut chercher Dieu. 

Senet continue k dtudier Involution de l'idde religieuse. 
II fait un historique rapide des debuts du christianisme 
et appuie avec raison sur ce fait que, quelques critiques 
que puissent adresser les nationalistes aux dvangiles, il ne 
reste pas moins dtablir un fait surprenant : c’est Pinfluence 
dnorme des iddes du Christ sur le monde influence, pro- 
pagee par des hommes d’humble extraction et sans ins- 
truction. — La revue donne aussi l’indvitable article sur 
le radium qu’on trouve partout ; Vieilles Notes, par L. Da- 
vid ; quelques renseignements sur le mddium anglais Pe- 
ters, une critique bien faite de Pouvrage du docteur Gras- 
sat, et une revue de la presse profane pour i qo3, sur les 
questions spirited. 

Dans VEcho du merveilleux du i er fdvrier, G. Mdry 
discute beaucoup le mdrite de la Sorcikre , le nouveau 
drame de Sardou, au point de vue historique et consacre 
quelques pages fort bien dcrites k faire observer, k ceux 
qui s’emballent sur Pinquisition et les procds de sorcellerie, 
que les inquisiteurs n’dtaient probablement pas au courant 
des ddcouvertes scientifiques rdcentes et ne pouvaient 
avoir notre mentality. Dans ces conditions, il faut com- 
mencer, quand on veut comprendre une dpoque, par se 
placer en esprit dans le milieu social de cette dpoque. Ce 
nest certes pas facile, mais c’est indispensable pour dviter 
les faux jugements. Les voyantes consul t^es au sujet de 
la Vienne font le sujet d'un article de Rend Le Bon. 
On y verra des opinions contradictoires. J'ai con fiance en 
celle de « Julia > qui, elle, voit tout perdu, navire et dqui- 
page. A lui aussi un compte rendu d’un livre intitule le 
Merveilleux au pays Gallo # par A. Orain, les predictions 
de Mme de Thdbes, une lettre du docteur Baraduc rd cla- 
mant la prioritd si non pour les plaques photographiques 
fluidiques, au moins pour la mdthode radio-photogra- 
phique humaine ct la continuation de la correspondance 
de Naundorf. 

Parmi les revues dtrangdres revues, citons une nouvelle 
revue espagnole intitulde Alma (l’Ame), qui a pour but de 
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faire partager a ceux qui en voudront la part de virile 
que peuvent possdder ses fondateurs. 

Le Psycho-Therapeutic Journal , revue de langue an- 
glaise consacr^e k l’6tude rationnelle du mesmdrisme, de 
rhypnotisme et de la« science mentale », publie plusieurs 
int£ressantes Etudes parmi lesquelles je remafque quelques 
indications physiologiques bonnes ^observer, pour respirer , 
respiration profonde et par le nez, tous les matins pendant 
quelques instants. J’ajouterai que cela peut £tre fait a 
condition de n’avoir en vue aucun entrainement astral, 
auquel cas ce serait dangereux. 

Le Light de janvier pr^sente comme toujours un grand 
intent. J’y remarque surtout un article sur le mydium 
Rothe. L ’auteur raconte la vie de cet excellent medium, 
qui d&s Tenfance voyait les Etres de I’Au-deli. Des fleurs 
se mat^rialisaient pr^s d’elleavantmymequ’elleeCitentendu 
parler de la possibility du fait. C’est toujours ou au moins 
souvent la mime chose : mydiumnity excellente dans les 
dybuts, et par la suite voulant produire des phynomynes 
envers et contre tout, le mydium se laisse entrainer a 
• frauder. 

A citer ygalement une analyse du livre de Myers, intitule : 
Personnaliti humaine , J’y note avec plaisir que Myers 
ytait arrivy k expliquer les faits de tyiypathie, non plus par 
une action de cerveau k cerveau, mais par une vyritable 
dissociation de l’Etre humain. 

Dans un article sur les matyrialisations, un correspon- 
dant du Light rappelle les inoubliables expyriences de 
Mme d’Esperance et surtout les faits dus k Yolande. Un 
petit entrefilet attire aussi mon attention, parce que j’ai eu 
souvent cette pensye. « Pourrais-je faire remarquer, dit un 
correspondent qui signe Pax, combien est grande la pro- 
portion des spiritualistes qui ne se basent pas sur les 
principes du christianisme ? » Si nous travaillons tous au 
nom du Verhe fait chair , nous pourrions stirement avoir 
plus de succys et convaincre davantage les matyrialistes. 
— Dans le numyro de fyvrier, k remarquer des extraits inty- 
ressants sur les phynomynes extraordinaires du mydium 
Bailey, en Australie. On sait que les objets « apportys » 
sont trys rares et que le mydium serait sfcrement dans 
Timpossibility de se les procurer. — Excellent article k citer 
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aussi sur la foi qui sauve et un compte rendu d’une 
stance donn6e k Paris par Peters. Les faits ne sont pas 
des plus etonnants et ont ete acceptes avec une certaine 
legfcrete. Dans le m£me journal, nume'ro du 7 fevrier, 
continuation de Tarticle sur les ph^nom^nes d’apport 
obtenus en Australie, une etude trfcs document^e sur le 
spiritualisme et la theosophie. Plusieurs bonnes expe- 
riences psychometriques. 

En dernifere heure, je re9ois le num^ao de rEcho du 
Merveilleux du 1 5 f£vrier. J’ai eu bien souvent P occasion 
de louer ici le bon sens de G. M6ry. Je ne pourrai pas en 
dire autant aujourd’hui. Son essai de refutation des 
theories spirites me parait plutftt faible, pour la bonne 
raison que les mauvais resultats des communications 
spirites viennent bien plus souvent de nous que des 
esprits. Cest noire faiblesse, nos facultes peu developpees 
et surtout les mauvais moyens employes, qui sont cause 
de Timpression d’erreur, de trouble constatee dans la 
plupart des experiences. Ce h’est pas une raison pour 
voir dans tous les esprits des demons. — Bon article de 
R. Le Bon qui a ete consulter les voyantes sur la guerre 
russo-japonaise. 

En resume, succes des Japonais pour commencer et 
victoire finale des Russes. Intervention de la France et de 
TAngleterre mena9ante, mais pourra etre evitee. La 
guerre durera de trois mois a un an. — A lire egalement une 
lettre interessante sur le miracle de saint Janvier k Naples, 
un phenomene de levitation modeme constate chez un 
sorcier. Un article sur une pierre de La Salette qui, fendue 
en deux, laisse apercevoir une tete d’homme k longue 
barbe couverte d’une espece de couronne. 

Le monde occulte continue l'etude de Jallarestan dont 
j’ai d&jk parie. Les theories des magnetiseurs, des hypno- 
tiseurs de I’Ecole de Nancy et de celle de la Salpetriere 
sont bien etudiees. Feiicitons surtout cette Revue de son 
index raisonne des revues de langue fran9aise ; c’est 1 k 
une innovation heureuse. 

G. Phanbg. 


Le G&rant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 


Digitized by Google 




LA MACHINE A ECRIRE 

La Dactyle 

46, Boulevard Haussmann, PARIS 



coute moitie moins cher et fait mieux tons les 
travaux que les autres machines. Elle est plus 
16g&re et plus solide qu’aucune autre, ne de- 
mande pas de reparations couteuses et permei 
de changer de caracteres. 


PRIX: 250 francs et 300 francs 
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Les Amateurs Photographes qui 
oat une fois employ^ 

LE PHVS100RAPHE 

ne s’en ddfont jamais, car c’est 
1'appareiJ le plus parfait, le seal 
reproduisant vraiment la Nature 
et les personnes a leur insu. 

Deraauder le Catalogue et les con- 
ditions de paiement sp£ciales pour 
les lecteurs de ['Initiation : 

1, Avenue de la R6publique, PARIS, 


Quand vous vous serez ennuyd k 
I’indigeste lecture des journaux 
ordinaires, 

LISEZ 

Le GIL 5L4S 

( direction PERIV1ER-OLLENDORF) 
et vous vous distrairez. 

II eat toujours spirituel ! 


On ne peut Zaire un veritable 
Paysage panoramique quavec un 
Objectif tournant. Le meilleur 
marche et le plus precis des Appa- 
reils de ce genre est le 

KODAK 

Panoramique. 

EASTMAN KODAK 

6,AvanMds l’Opara.4, Place Vendoma, 

PARIS 

P. Pontioux 

33, Rue de I Arcade 
PARIS 

Envoyer dix questions et un 
mandat de 3 francs pour rccevoir 
b's reponses psycliiques. 

’ Ponlioux recoit de midi a 
ures, tons les jours. 


La Machine a ecrire : 

La OHeTVLE, 

46, Boulevard Haussmann , Paris f 

cotite moitid moius cher et fait 
mieux tous les travaux que les 
autres machines. Elle est plus 
legdre et plus solide quaucune 
autre, ne demande pas de repara- 
tions codteuses el permet de chan- 
ger de caractdres. 

PR1X : 250 to. *t 300 to. 


Photographes ! 

Essayez une fois 

les Pellicoles fran$aises, 

EMULSION LUMIfiRE 

Elies reproduisent les Nuages, 
mdme avec les 0BJECT1FS les plus 
communs. 

ELLES SONT SANS RIVALES! 


La VIE NOUVELLE 

0 . GOURRIER, k Beauvais 

est un journal hebdomadairc dc 
propagande spiritualiste quc nous 
recommandons tout specialement k 
nos lecteurs. 

Demandez un numdro spddmen 
servi gratuitemenl. 


UNE OFFRE REMARQUABLE 

Un HOROSCOPE d’Essai 

pour 2 francs 

Afin de convaincre les 6ceptiques et les 
incredules que l’Astrologie est une vraie 
science, nous offrons d6 rembourser l‘ar- 
gent si r Horoscope ne donne pas entifcre 
sulisfactiou. Four recevoir cet horoscope 
sous pli cachete, envoyez I heure, la date 
et le lieu de voire uaissaoce, avec an 
iiiuixln l ou bon de poste de a francs (en 
timbies-poste a fr. 20 ) a M. M1EVILLK. 
rt, rue Saiul-jSimon, Paris, 
zecfby JUUV 
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SOMMAIRE DU N° 7 (Avril 1904)1 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels quisont I’essence 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le doraaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des rcsuftats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

'J Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide k la Morale par la 
lecouverte d'un menie esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthase unique 
la Science et la Foi, le Visible et 1’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands He'aux contempcrains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin r Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
d u Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
:onnus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Linde. 

\ /Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n appartient exclusivement & aucune. Elle compte, parmi ses 
no redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
vie ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarise's avec les etudes de 
Science Occulte. 

L ’ Initiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorzeannees d’existence. — Abonnement : lofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
e'puis£es.) 
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CREATION DE LA LIBRAIRIE INITIATIQUE 

II est utile qu’une revue technique paraissant 
depuis de longues annees puisse offrir a ses lecteurs 
et abonnes des avantages speciaux, resultat dune 
longue experience . 

Aussi nous sommes-nous decides d demander a un 
des anciens amis de notre cause , le Professeur Dur 
ville , de prendre la direction de la librairie initia- 
tique, que nous somtnes heureux de voir naitre des 
aujourd hui : 23 , rue Saint-Merri, Paris. Grace d 
r activite bien connue de Durville , la librairie initia - 
tique ajoutera ses efforts a ceux de la librairie du 
Magntlisme, pour le plus grand profit de tous nos 
lecteurs. 

« V Initiation » apporte a la nouvelle librairie 
! appoint de ses publications deja nombreuses et de 
ses tirages speciaux si apprecies par sa clientele 
particuliere . 

Nous dir onsprochainement a nos lecteurs les primes 
remarquables et les reductions de librairie dont la 
nouvelle combinaison leur permettra de profiter. 

Nous tenons , en terminant , a remercier notre ami 
Chacornac de son excellente gestion, el nous nous 
adresserons toujoursa lui pour les recherches biblio - 
graphiques des anciens ouvrages. 

La Direction. 
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PARTIE EXOTfiRIQUE 


UN SECRET PAR MOIS 


Void un secret qui pourra 6tre utile k eeux de nos lec- 
teurs qui ont la bonne habitude de se promener dans les 
bois. Prendre une assez grande quantity de feuilles de 
fr6ne, en exiraire le sue et le mdanger avec du bon vin 
blanc dans la proportion d’un demi-verre de sue pour un 
litre. Gonserver les feuilles. Dans le cas d*une morsure de 
serpent, comprimer la plaie le plus possible, la laver 
soigneusement, tremper quelques feuilles de fr^ne dans le 
vin pr£par6 comme il est dit ci-dessus et en couvrir la 
plaie. Bander fortement et boire un verre du vin blanc 
pr£par6. Ce remade a 6t6 experiment^. 
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LTINTTJITION 

L’intuition est une faculty prScieuse qui voit sou vent 
plus juste et a plus de portae que le raisonnement le plus 
fort. II y aurait des milliers d’exemples & citer pour prouver 
notre dire. Nous consid^rons l’intuition comme un reste 
des facultes suplrieures de l’homme avant sa chute. Cette 
faculty beaucoup plus developpSe chez la femme, a M 
sinon ddtruite, du moins bien diminuSe chez I’homme 
par son Education. N&mmoins, bien que nous admirions 
cette quality, il ne faut pas oublier que si le raisonnement 
k outrance conduit au sophisme, l'intuition exag£r6e con- 
duit au paradoxe. L’6tre le mieux arm£ sera done celui en 
qui nous d^couvrirons un Squilibre entre les deux mani- 
festations de l’&me. 

Voyons maintenant k quels signes ext&ieurs nous pour- 
rons reconnaitre cette faculty : 

Dans l’Gcriture, Tintuitif semble vouloir, par des mouve- 
ments sautillants de sa plume, imiter les impressions 
rapides qui se succedent dans son cerveau : il s^parera 
done les lettres les unes des autres, complement s’il y 
a e\ag£ration de la faculty, et moyennement si elle est au 
contraire 6quilibr6e. L’intuition ira souvent de pair avec 
l’impressionnabilite nerveuse,quoiqu'elle puissese trouver 
aussi dans l’6criture droite qui indiqueFinsensibilit£.Dans 
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la main qui a trac£ une telle Scriture nous trouverons 
stirement des doigts longs et lisses avec quelques noeuds ; 
s’il y a yquilibre entre Hntuition et le raisonnement, la 
ligne d’intuition seracolor^e, longue et bien tracSe, souvent 
aussi le mont de Vynus (sensibility, affectivity) et le mont 
d’Apollon (Part) seront dyveloppys. Les gestes de Tintuitif 
seront le plus souvent assez dyveloppys mais tremblants, 
son teint sera transparent et rosy, sa voix vibrante, aigu£, 
grave parfois dans les finales ; sa dymarche sera composye 
de pas courts et prycipitys. — On le reconnaitra aussi & 
son style imagy, k sa tendance a raconter ses actes, k ses 
gofits ryvolutionnaires. Enfin les intuitifs aimeront surtout 
les couleurs vertes, rouges, mais pas trop violentes, plutdt 
un peu effacyes (Polti et Gary). Ce sera en somme surtout 
parmi les nerveux et les sanguins qu’on les trouvera, 
bien qu’il puisse naturellement y avoir des intuitifs dans 
les deux autres tempyraments. 

J. Phaneg. 



Digitized by Google 



PARTIE PHILOSOPHIQDE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute tools, sans aucune 
distinction, et chacun d’eux conserve la responsabilite exclusive de 
ses idies. 


Pbdnomdnes de materialisation 

dans une sdanee arse Polltl a Rome 

LATTE8TATI0R DU PROFESSEUR IILESI 


Dans Tappartement de M. Pierre Cartoni, situe 
dans son h6tel de la place d’Ara-Coeli, 22, k Rome, 
se trouv£rent r^unies, le soir du 10 fevrier dernier, 
les personnes suivantes : professeur G.-B. Mil&i, de 
HJniversit£ de Rome ; M. et Mme Franklin Simmons, 
Am^ricains, demeurant rue Agostino Depr&is, 86, 
maison Tamagno ; M. Joseph Squanquarillo, pro- 
prtetaire d’un magasin dans la place Saint lgnazio, 
144, M. et Mme Cartoni. Politi servait de medium. 

L’on obtint en cette circonstance des ph£nom&nes 
absolument merveilleux, et d’autant plus remar- 
quables, que deux des assistants (M. et Mme Sim 
mons), n’avaient encore jamais assist^ k des stances 
medianiques. 

Mme Franklin Simmons £tait assise k cdt£ du 
medium ; k sa gauche se trouvait le professeur Mitesi ; 
venaient ensuite Mme Cartoni, M. Squanquarillo, 
M. Simmons, M. Cartoni, assis a la droite du me- 
dium. 
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Politi ne tarda pas k donner des signes de somno- 
lence ; alors il demanda l’obscurite complete et il se 
retira dans ie cabinet median ique, form£ par un drap 
ordinaire, tombant jusqu’A terre ; a I'int^rieurse trou- 
vait une chaise sur laquelle prit place le medium. 

La stance commen<ja par l’apparition de quelques 
Itincelles qui partaitnt du cabinet m&lianique. 

Mme Simmons se sentit ensuite touchfe en plu- 
sieurs parties du corps, pendant que des coups trfes 
forts se faisaient entendre sur la surface de la table 
autour de laquelle £taient assis les exp^rimentateurs. 

La deuxi£me s£rie de phdnom£nes peut s'appeler 
musicale. Les assistants furent d’avis qu’ils se pro- 
duisirent par Intervention de la soeur trepass^e du 
professeur Mildsi, Sceur Marie , dont Politi avait 
annonc^ la venue quelques instants auparavant. 

L’on entendit sur le piano, vertical, assez £loign6 
des assistants, des gammes fort bien joules. Il est k 
remarquer qu’aucun des assistants ne savait jouer du 
piano, tandis que la soeur du professeur Mil&i £tait 
une tr£s bonne pianiste. 

Le deuxi&me ph£nom&ne musical se produisit 
lorsque, une mandoline, placee sur le couvercle du 
piano, commen^a a jouer, tout en se balanjant dans 
l’air, jusqu^ ce qu’elle vint tomber toute seule entre 
les mains des exp£rimentateurs formant la chaine ; 
elle tomba k c6t6 des mains de Mme Simmons, sans 
cesser de jouer. 

Sur le couvercle du piano se trouvait aussi un 
tambour de basque qui, apr&s avoir fait entendre 
quelques notes, tomba par terre. 
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PHENOMENES DE MATERIALISATION 7 

Plus tard, par intervalles, le piano sesouleva a son 
tour, en retombant avec beaucoup de bruit. II faut 
remarquer que pour soulever ce piano, meme d’un 
seul de ses cdt6s, deux hommes suffisent k peine. 
Apr£s la seance, Ton constata que le piano avait 6x6 
deplac6 d’un demi-metre. 

Ce qu’il y eut de plus merveilleux dans cette stance, 
ce furent pourtant les apparitions, qui etaient de 
nature lumineuse, quoiqu’elles se soient produites 
dans le demi-jour ; elles furent au nombre de neuf ; 
tous les assistants purent les voir. 

Elies se produisaient k une distance d’un demi- 
m&tre k peu pr&s du drap du cabinet, dans la direction 
des assistants ; leur dur£e dtait de trois secondes envi- 
ron. 

Les trois premieres apparitions furent celles repro- 
duisant les traits de la soeur du professeur Mil£si, 
morte il y a 3 ans, k Cr^mone, dans le couvent des 
Filles du Sacr^-Coeur, k l'dge de 32 ans. 

Elle apparut souriante de son exquis sourire, qui 
lui &ait habituel. Sa tete £tait couverte, jusqu’i la 
moitid du front, d’une comette blanche ; sa robe, 
dont on n’apercevait que la partie sup^rieure, jusqu’4 
la taille, £tait d’une couleur jaun&tre claire, entre- 
coup^e de couleurs rouge&tres. 

De la meme manure M. Squanquarillo vit une 
apparition dans laquelle il reconnut sa m&re; ce fut 
la quatri£me apparition. Les cinq autres reprodui- 
saient les traits des deux fils de M. Pierre Cartoni. 

M. Cartoni affirme avoir 6t6 embrass£ par ses en- 
fants, leur avoir causd k plusieurs reprises, en avoir 
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re^u des r^ponses, des serrements de mains; il les 
sentit mSme s'asseoir sur ses genoux. 

Mme Simmons dit avoir embrass^e par la soeur 
du prof. Milesi. Elle sentit aussi une main mignonne 
qui se posait sur la sienne — probablement cellede la 
religieuse ; cet attouchement contrastail singuliere- 
ment avec celui que lui fit sur le dos la main du 
g£ant « John », auquel Mme Simmons adressa la 
parole en anglais, que Ton suppose etre sa langue. 

Les diffiSrentes entit£s spirituelles qui etaient inter- 
venues se trouv&rent, en dernier lieu, toutes pr&entes ; 
elles se retir^rent, alors, et la stance prit fin. 

Soeur Marie fut la premiered se retirer; elle prit 
cong^ en b£nissant les assistants. L’ombre de toute 
sa personne apparaissait distinctement sur le drap du 
cabinet ; tout le monde put Fapercevoir. Elle s’etait 
d’abord pr£sent£e en tournant le dos aux assistants 
comme devant un autel ; ensuite elle se retourna 
vers eux, en les b&iissant plusieurs fois. — Ses mou- 
vements souples et gracieux n’6chapp6rent & per- 
sonne; le professeur Milesi les reconnutparfaitement. 

Ensuite se retirerent les enfants de M. Cartoni, en 
repetant, de temps en temps : Adieu , papa ; tous les 
assistants entendirent un bruit de baiser. 

Rome, le u fdvrier 1904. 

J.-B. Milesi. — M. Cartoni. — 
Mme Cartoni. - M. Franklin 
Simmons. — MM. Franklin Sim- 
mons. — Joseph Squanquarillo. 

(Revue des Etudes psychiques, d’ap. 11 Versillo Spi - 
ritista.) 
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Clef symbolique 
des Saintes-Ecritures 


Messieurs et chers collogues, 

Le resultat le plus net de Involution th^ologique du 
dix neuvteme si£cle, dans les £glises protestantes, me 
parait £tre le rejet de Pinspiration des saintes £cri- 
tures. M. H. Vuilleumier sest expliqu^ li-dessus 
avec une noble franchise, il y a une dizaine d’an- 
n&s ( 2 ), et les aveux du professeur de PUniversitd 
ont 6 t 6 confirm^ r&emment, dans une de nos 
stances (3), par le secretaire de la Commission des 
Etudes de PEglise libre vaudoise. « II faut, a dit en 
substance M. Henri Chavannes, nier toute inspira- 
tion sp&iale, meme restreinte, de nos livres sacrds. 
II faut combattre le dogme de Pinspiration et renon- 
cer & ce mot, qui est synonyme d’infaillibilit^. » 
Apr6s avoir entendu ce travail, M. PaulChapuis sest 

(1) M. le Pasteur Th. Byse a consacr£ k Swedenborg et a 

ses doctrines un important volume : Le Prophkte du Nord , 
que nous engageons tous nos lecteurs a se procurer s’ils ne 
le possfcdent dij& (ilest en vente chez Fichsbacher). 1 /^tude 
suivante est une nouvelle contribution k l’CEuvre de Swe- 
denborg. (N.D.L. D.) 

(2) Voir Thiologie et Philosophic, 1893, p. 408, et suiv. 

( 3 ) Le 24 novembre 1902. Voir mime Revue, 1903 p. 34. 
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felicity « d’avoir assist^ k Tenterrement du dogme de 
Hnspiration ». 

Faut-il en croire absolument nos docteurs ? Leur 
verdict est-il sans appel ? Serait-ce un progres de trai- 
ter la Bible comme un recueil de livres ordinaires? 
Devons-nous renoncer k toute inspiration divine, en- 
tendue dans un sens r6el? Avec une throne particu- 
lars de Inspiration, celle de Gaussen par exemple, 
faut-il condamner inspiration elle-meme ? 

S’il en est ainsi, la situation me semble grave, pour 
les trois raisons suivantes : 

i° Cest une rupture avec la Reformation et toute 
1$ tradition protestante. II serait injuste de deprecier 
aujourd’hui le principe formel des r^formateurs au 
profit du principe materiel. Ces deux colonnes leur 
etaient necessaires pour la construction du nouvel 
edifice, et certes sans leur foi en la Bible nos p&res 
n’auraient pu secouer le joug du pape et des con- 
ciles ; 

2 ° Actuellement encore, les differentes figlises qui 
se rattachent k la Reforme, y compris Tanglicanisme, 
tiennent en general l’Ecriture pour inspiree. Cette 
croyance s'est conservee surtout dans les milieux les 
plus vivants, les plus zeies pour les missions, les plus 
riches en bonnes oeuvres; et, si elle ne s'exprime pas 
par une formule satisfaisante, elle n’en est pas moins 
vivace, car elle repose sur 1’ experience de la plupart 
de ceux qui ont ete mis, dks leurs jeunes annees, en 
contact avec la Bible. Certaines parties de celle-ci, 
notamment les livangiles, les ont atteints dans leur 
conscience et touches dans le centre de leur personna- 
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lite comme aucun autre livre ne l'a fait. Des Merits 
qui produisent dans leur &me de pareils r^sultats 
doivent £tre inspires ! Ils en ont la preuve interieure, 
et cela leur suffit ; 

3° Le christianisme positif, e’est-a-dire TEglise 
chretienne dans toutes ses branches, a toujours repost 
sur une Bible inspiree. On peut done se demander 
avec inquietude jusqu’a quel point la foi sp^cifique 
en J^sus-Christ pourrait se maintenir, lorsqu'on au- 
rait cesse d’admettre la divine inspiration des Evan- 
giles. L’historicite r^elle de ces quatre livres une fois 
renvers^e, n’en arriverait-on pas logiquement k nier 
l’incarnation du Verbe, la parfaite saintete du Christ, 
sa resurrection et son ascension, son retour par le 
Saint-Esprit, son unite avec Dieu le Pere et son titre 
de Redempteur, ou du moins k prendre toutes ces 
doctrines dans un sens vague et rationaliste, qui les 
priverait de leur vertu ? Cette perspective n’est que 
trop vraisemblable. 

Ainsi la critique sacree, qui merite souvent l’epi- 
thete de « negative est loin d'avoir remporte la 
victoire sur toute la ligne. Le point de vue de la piete 
entre frequemment en conflit avec le point de vue de 
la science. Le malaise est grand alors au sein des 
troupeaux. Quelquefois les pasteurs, loin de rassurer 
les laiques, sont les premiers k s’epouvanter. Cet 
antagonisme, que nous avons plus d’une fois constate 
dans nos entretiens, constitue un des caracteres et 
Tune des plus graves maladies du protestantisme 
contemporain. 

II n y a 1A, direz-vous peut-fetre, qu’un phenomfene 
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tout natural. Cest l'opposition des deux tendances 
qu’en politique on nomme la droite et la gauche, ten- 
dances dont Tune est tournee vers le pass£ et dont 
l’autre regarde l’avenir. Sans doute ; mais, quand 
Tesprit de progrfis et de r^forme entre en lutte trop 
v^hemente avec 1’esprit de conservation, l’existence 
de la soci£t£ se trouve compromise. La guerre sourde 
que nous pouvons tous remarquer entre le parti de 
la pietd fervente et le parti de la science finira par un 
eclat et une ddchirure, s’il ne se fait un rapproche- 
ment, une conciliation. 

En eflet, on ne peut pas s’attendre au triomphe 
pur et simple de Tun ou de fautre. La science, repr£- 
sentee par les professeurs de th^ologie et de philoso- 
phic, ne saurait renoncer k ses conqu£tes, dont un 
bon nombre au moins paraissent certainement defi- 
nitives. D’autre part, la pi£t 6 vive et pratique ne 
semblenullement disposee& cesser de croire a Ins- 
piration toute speciale des Ventures. Pour qu’une 
scission soit conjure au sein du protestantisme et 
qu’un traits de paix soit sign£ entre les deux camps, 
il faut done que de part et d'autre on s'el£ve k une 
synthase des Aments vraiment chr&iens contenus 
dans les points de vue qui se heurtent sous nos yeux. 
Cette solution est-elle possible? Y a-t-il une notion 
de Tinspiration biblique qui, tout en satisfaisant les 
&mes pieuses, respecte pleinement les recherches de 
la critique et les affirmations de la science ? J’en ai 
Tespoir, et e’estee sentiment qui inspire le travail que 
j’ai Thonneur de vous presenter. 

II y a de par le monde une notion nouvelle de 
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Inspiration. Cette notion singuli^re s est fait accepter 
par plusieurs esprits distingu^s, et de nombreuses 
Eglises r^unissant i 5 .ooo membres la professent avec 
enthousiasme. 

Emmanuel Swedenborg ( f 1772) a innove surtous 
les points de la dogmatique; mais sur aucun peut- 
£tre sa r^forme n’a £te aussi profonde et aussi surpre- 
nante qu’au sujet des saintes ficritures. C’est cette 
th^orie que je desire vous faire connaitre. Je vous 
l’exposerai exactement, mais en abr£g£, vu le peu de 
temps dont je dispose. Je vous dirai ensuite par quels 
avantages elle me parait se recommander. Vos obser- 
vations, Messieurs, pourront soit me confirmer, soit 
m’ebranler dans mon admiration pour un point de 
vue dont je me fais provisoirement Tavocat. 

L'Ecriture Sainte est r^ellement, d’apr&s Sweden- 
borg, la parole de Dieu; car le Seigneur Fa inspire 
aux proph&tes, non pas directement il est vrai, mais 
par l’interm&iiaire d’esprits et d’anges remplis de sa 
presence ou de son « aspect ». Dans certains cas, les 
proph^tes ont et£ « en esprit » ou ont eu des visions, 
c'est 4 -dire ont de mis en &at d’extase, qui leur per- 
mettait de voir et d’entendre les choses et les habitants 
du monde spirituel. Dans d’autrescas, ils percevaient 
de la bouche des messagers cdestes les paroles de la 
relation. Mais toujours c^taient des extatiques, des 
visionnaires, des hommes dev6s au-dessus de leur 
£tat physiologique habituel, et rendus capables de 
communiquer d’une fa^on plus directe avec le del et 
avec Dieu. Ils racontent souvent eux-m£mes les ph£- 
nom&nes surprenants auxquels ils doivent leur glo- 
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rieuse vocation, leur superiority sur leurs contempo- 
rains, la puissance de leur parole et de leurs ecrits. 
Sans doute, ces phenom6nes psychologiques sont 
taxes aujourd’hui d’hallucinations et il est de mode 
de leur denier toute r^alite objective; mais d’autre 
part, depuis une cinquantaine d’annees, ils sont etu- 
dies avec un intent croissant, et ces recherches vrai- 
ment scientifiques ont gueri du materialisme et du 
rationalisme beaucoup de gens intelligents. Je veux 
parler du grand courant spirite, occultiste et theoso- 
phique, qui prete, je Pavoue, a de serieuses objections, 
mais qui a le merite de reagir fortement contre Pin- 
credulite savante et de fournir k des milliers de per- 
sonnes de nouvelles raisons de croire au monde 
invisible. 

Un certain mysticisme s’est rdpandu dans tous les 
pays christianises & travers les diverses classes de la 
society; aussi etonnerons-nous moins que nous ne 
Taurions fait il y a une ou deux generations, en disant 
que Pextase paralt avoir ete le mode primitif de per- 
ception pour les choses de Tesprit, que Phomme 
avant la chute a joui de sens spirituels qui le met- 
taient en relation avec les anges, que par consequent 
les prophetes, les evangeiistes et surtout Jesus lui- 
meme, en etant favorises de visions et d’extases, loin 
de donner les preuves d'une perturbation maladive 
de leur cerveau, nous font voir plus ou moins exac- 
tement ce que serait Thumanite normale dans ses 
rapports avec le royaume des cieux. Ainsi affranchis 
dans une certaine mesure des liens de la chair et du 
sang, ces organes de la Divinite ont per£u par les sens 
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de leur corps spirituel des scenes de l’univers invi- 
sible, des r^alit^s sup£rieures que Thomme ordinaire 
ne peut contempler qu’apr&s la mort et la resurrection. 
Les proph&es ne nous apportent pas simplement le 
risultat de leur propre sagesse; ils nous transmettent 
avec fideiite, parfois sans les comprendre (i), les 
pens£es de Tfoemel represente par des esprits ou des 
anges, qui se confondent momentanement avec lui 
jusqu’au point de perdre le sentiment de leur indivi- 
dualite (2). Nous avons done dans leurs ecrits la 
Parole du Seigneur, le divin vrai m£me ou la revela- 
tion qui nous etait necessaire. 

Cependant Dieu ne pense ni ne parle exactement 
comme les hommes. Pour se rendre accessible k ses 
creatures, il doit s’accommoder h leur ignorance et k 
leur bassesse. Sa revelation se modifiera done suivant 
les capacltes individuelles de ses instruments; elle se 
moulera en quelque sorte sur leur etat mental, res- 
pectant ainsi de la fa$on la plus scrupuleuse leur 
individualite sans rien sacrifier de la verite divine 
qu’elle fait briller k nos yeux, comme cela ressort des 
quatre £vangiles consideres dans leurs divergences et 
dans leur unite. D'autre part, malgre la sublimite de 
son contenu, elle devra descend re a notre niveau, 
revetir une forme intelligible, simple, populaire, vrai- 
ment humaine, si du moins elle est destine k toutes 
les families de notre race. Comment faire ? II y avait 
Ik pour la sagesse divine un problfeme singuli&rement 
difficile. Voyons comment elle l'a resolu. 

(1) 1 Pierre I, 10, 11. 

(2) Le ProphMe du Nord , p. 239, 240. 
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D’aprfes Swedenborg, il y a dans la Parole un sens 
interne ou spirituel ignore jusqu’4 maintenant. Ce 
sens spirituel est dans le sens naturel comme P&me 
dans le corps, la pens£e dans le langage et la volont^ 
dans Paction, ou encore comme le cerveau entier 
au-dedans de ses meninges, les branches d’un arbre 
k Pint£rieur de leurs forces, et tout ce qui concerne 
la g^niration du poulet dans la coque de l’oeuf. 

« Lorsque le sens interne n’est pas connu, dit le 
voyant suddois, on ne saurait juger de la divine 
sainted de la Parole que comme d’une pierre pr^cieuse 
d’apr&s la matrice qui Penveloppe et qui parfois res- 
semble k une pierre ordinaire, ou comme d’ufie 
cassette faite de jaspe, de lapis lazuli, d’amiante, de 
talc ou d’agate, dans laquelle sont places en ordre des 
diamants, des rubis, des sardoines, des topazes 
d Orient, etc. Tant qu’on ignore ce que contient la 
cassette, il n’est pas &onnant qu’elle ne soit estim^e 
que selon le prix de la mattere qui se presente k 
Poeil. Il en est de meme de la Parole quant au sens de 
la lettre. » 

C’est dans le sens interne que Pficriture contient 
les «c arcanes du ciel c’est-&-dire les v£rit£s reli- 
gieuses dont nous avons besoin; c’est par ce sens 
longtemps cach6 qu’elle sert de lien entre les cieux et 
la terre, qu’elle produit en nous ses effets les plus 
bienfaisants, qu’elle est Pesprit vivifiant la lettre et 
qu’elle m£rite le nom de « Parole de Dieu ». 

Le sens spirituel parait souvent trks £loign£ du sens 
littoral; il s’y rattache n&nmoins de la fafon la plus 
directe par la loi des correspondances , qui est une 
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des plus profondes conceptions de notre auteur. Selon 
cette parole de Platon : « Toutes choses sont symbo- 
liques », l univers materiel, avec tout ce qu’il ren- 
ferme, est le reflet, l'image, la representation concrete 
de l’univers invisible. C’est cette exacte correspon- 
dance qui determine la signification hermetique des 
termes employes par nos auteurs sacr£s. 

Swedenborg n’a pas ete le premier k croire a cette 
grande loi. Connue des hommes primitifs qui la re- 
gardaient comme « la science des sciences », cette 
haute conception se r^pandit dans un grand nombre 
des royaumes de I’Asie et parvint jusqu’en Gr&ce ; 
mais partout elle degdnera en mythologie, en idol&trie 
ou en magie; aussi tomba-t-elle peu k peu dans l’oubli 
par un eflet de la Providence divine. Les Juifs eux- 
m^mes la perdirent comptetement de vue, malgre le 
symbolisme d’un culte dont le sens spirituel leur 
echappait. 

Si la loi des correspondances n’a pas ete devoilee 
plus t6t, c’est que les premiers chretiens etaientd’une 
trop grande simplicite pour en faire usage. D£s lors, 
diverses heresies et les decrets des conciles couvrirent 
la chretiente de ten£bres, qui empfccherent de recon- 
naitre le sens cache des ficritures. La Reformation 
confirma le dogmetrinitaireetrattacha la justification 
k la foi separee de la charite, faisant tout dependre 
de cette foi falsifiee. Dans de telles circonstances, si 
le sens spirituel eftt ete decouvert, les hommes l'au- 
raient profane et se seraient par la fermd le ciel. 

Quand Swedenborg retrouva etdivulguala science 
des correspondances, ces inconvenients n’existaient 
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phis, car il enseignait en m^me temps une dogma- 
tique nouvelle, la seute qui Concorde avec le sens 
interne de la Bible. 

Quelle que soit l’imporfance que notre rtformafteur 
attachait au sens mystique, je vous prierai de remar- 
querqu’il ne d&laignait pas pour cela le sens littoral; 
il en relevait, au contraire, la valeur considerable ou, 
pour mieux dire, l’absolue necessity. Il illustrait cette 
idee par les comparisons suivantes: Priv£e du sens 
externe, la Parole serait semblable k un palais sans 
fondement, k un temple sans toit et sans murs pour 
proteger les choses saintes, au tabernacle isradlite 
sans ses couvertures, ses voiles et ses colon nes, au 
coeur et au poumon sans la ptevre et les cdtes, au cer- 
veau sans les teguments qui le renferment et le pro- 
t£gent, savoir la dure-mire, la pie-m£re et le cr&ne. 
D’autre part, I’ficriture dans son sens exteme est 
signifiee par la muraille de jaspe de la Nouvelle 
Jerusalem, par ses fondements, qui sont des pierres 
precieuses, et par ses portes, qui sont des perles. Ainsi 
le sens litteral ou dernier de la Parole est la base, 
le contenant et Paffermissement du sens interne. Mais 
Swedenborg va plus loin encore. Selon lui, c’estdans 
le sens de la lettre que la Parole manifeste sa pleni- 
tude, sa sainted et sa puissance; c'est ^galement de 
ce sens que doit 4tre tirde la doctrine chr&ienne et 
par ce sens qu’il faut la d£montrer. 

Les £critures Saintes servent de trait d’union entre 
la terre et le ciel. Voici comment : Lorsque nous les 
Hsons et que nous les comprenons dans le s£nsde la 
lettre, les anges ties comprennent dans le sens de 
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l’esprit. Elies nous unissent avec le Seigneur luL 
m^rne, car il est personnellement « la Parole*, c’est- 
4-dire le divin vrai et le divin bien qui la constituent. 
II affirme, en effet, a plusieurs reprises, avoir accom^ 
pli les Ventures et tout consommd. Dans ces divers 
passages, il est certainement entendu qu’il a r£alis£ 
toutes les parties de TAncien Testament (types, sym- 
boles, proph&ies), et non pas simplehient les pr£ceptes 
du Decalogue. 

Dans le r£sum6 que je viens de faire de la doctrine 
de Swedenborg sur l’fecriture Sainte, j’ai laiss^ de 
cdt£ non seulement plusieurs points secondaires, 
mais encore un point essentiel, savoir la revision du 
canon, telle qu’elle ressort de l’admission d’un sens 
spirituel qui fait defaut k certains livres de nos deux 
Testaments. Voici les raisons de mon silence : i° La 
nouvelle conception du canon biblique n’dtant que 
le corollaire de la croyance au sens interne de la 
Parole, il serait prematurd de la presenter k des per- 
sonnes qui s’en tiennent au sens externe: aussi Swe- 
denborg ne la developpe-t-il pas dans ses deux trails 
sur I’Ecriture. 2 ° La justification de ce canon exige- 
rait un travail special. 3° Si j'abordais cette question 
brfilante, votre attention s’y porterait certainement 
plut6t que sur Inspiration elle-meme, et la discus- 
sion, manquant de base, ne saurait aboutir. Je 
reserve done k une autre fois l’examen des change- 
ments que le proph£te du Nord a fail subir k notre 
canon. 

Quelque succinct qu'ait £tre Texpose que vous 
venez d’entendre, je ne releverai pour aujourd'hui 
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que Pid£e fondamentale qui caract^rise la doctrine de 
notre auteur et en forme le centre. Cette kteecentrale 
et fcconde, c’est qu’il y a dans tous les passages de 
la Parole un sens interne et divin, qui en fait une 
relation positive. Ce sens interne, cach£ dans le 
sens externe ou littoral comme Time dans le corps, 
se d^double lui-m£me en sens spirituel et en sens 
celeste; mais, comme ce dernier est rarement k notre 
portae, Swedenborg emploie ordinairement les adjec- 
tifs interne et spirituel comme synonymes. Ainsi, 
selon que nous serons plus ou moins exacts, nous 
pourrons dire que l'£criture a deux ou trois sens. 

Swedenborg n’a pas le premier k pr&endre que 
la Parole a une signification multiple. Cette tWorie 
remonte tr6s haut. Elle existait du temps de J&>us, 
se retrouve chez les gnostiques, comme dans la Kab- 
bale; Orig&ne Paccepta et donna trois sens k f£cri- 
ture (i) (littoral, moral et spirituel). Sous l’influence 
de Jerome et d’Augustin, l’tglise adopta ce point de 
vue, qui fut celui de tout le moyen &ge, sauf que, d£s 
. le sixi&me si&cle, Euch^re de Lyon rendit populaire 
Vidte d’un quatri&me sens. Les £coles d’Antioche et 
d’Edesse en Orient, en Occident celle de Pelage, qui 
s'opposaient k la rn&hode all^gorique, furent con- 
dam n^es et dissoutes. 

Cette mdthode r£gnait done sans conteste quand 
parurent les r^formateurs. 11s furent d’accord pour 
r6pudier rdsolument le sens multiple (alligoriquc, 


fi) Lichtenberger, Encyclopedic, art. Hermineutique , 

p. 21 I. 
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anagogique, tropologique) et pour proclamer que 
l’Ecriture n’a qu'un sens, qui doitfitre d^termin^ par 
la grammaire. Ce principe nouveau, d£velopp6 par 
Bengel, Ernesti. Schleiermacher, etc., a certainement 
affranchi lexeg&se de beaucoup duplications arbi- 
traires; aussi a-t-il 6 t 6 re$u par les diverses fractions 
du protestantisme et mSme par l’feglise catholique (i). 
D'aprts Aug. Sabatier, Tun des plus brillants re- 
pr&entants de la theologie moderne, Interpretation 
doit £tre grammatical, historique, logique etpsycho- 
logique, pour rendre aussi compl&ement que possible 
le sens r£el des textes sacr£s ( 2 ). 

Ainsi, je Tavoue, une experience de plusieurs si&cles 
a fait rejeter la methode aliegorique. La tentative de 
Swedenborg semble done, au premier abord, absolu- 
ment desesp^ree. Cependant, en y regardant de plus 
pres, on se rend compte que la victoire du sens 
unique n’a pas £te aussi g^n^rale qu’on le pensait. 
CEhler parle « des ex£g£tes comme Stier et d'autres, 
qui trouvent dans TAncien Testament un second, un 
troisi£me et m£me un quatri£me sens a cdt£ du sens 
historique et grammatical (3) ». Or, si dans le pro- 
testantisme m&me la science ne se contente pas du 
sens unique, Eloquence et lapi&^s’enaccommodent 
encore moins. II est notoire, en efl’et, que, dans les 


(1) Dans r£glise catholique roraaine, la th^orie du sens 
multiple, sans fitre officiellement rentee, disparut peu k peu 
de la pratique. Lichtenberger, Encyclopedic, art. Hermtneu - 
tique , par A. Sabatier, p. 21 3 . 

(2) Art. cit£, p. 216 sq. 

( 3 ) Theologie de VAncien Testament , p. 60, note. 
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cercles et les £glises oil la vie religieuse est ardente, 
trails d’^difi cation et les sermons interpr&tent 
aUegoriquement les rlcits bibliques, tels que la sortie 
d’Egypte, le voyage dans le desert, le passage du 
Jourdain, la conquete du pays de Canaan et la des- 
truction des peuplades qui l’occupaient. Que dis-je ? 
les pr£dicate.urs lib^raux eux-m&mes sont amenes, 
pair la nature des c hoses, k donner plus d’importance 
k ces applications spirituelles qu’aux faits materiels 
dont ils les tirent. 

Mais ce que je tiens surtouti vous faire observer, 
c'est que le symbolisme du voyant de Stockholm est 
tr£s different de 1’ancienne allegorisation que les 
r^formateurs ont r^pudiee. Je vais essayer de definir 
deux caract^res qui Ten distinguent. 

i° La methode en question repose sur une philoso- 
phic de la nature, sur un syst&me complex aussi re- 
marquable par Tintime liaison de ses parties que par 
son originalite. La thforie des trois sens — un externe 
et deux internes — < d^coqle d’une doctrine plu&g£n£- 
rale, celle des degris, qui me parait avoir une impor- 
ance considerable, et qui, negligee jusqu’ici par la 
th£ologie officielle, commence k trapper les savants. 
Un livre tout recent (i ) nous apprend, en effet, qu’elle 
est admise par un membre de l’lnstitut et du Bureau 
des longitudes, M. H. Poincar£, professeur a la Sor- 
bonne. La doctrine des degr£s est trop profoode et 


(i) Documents pour une biographie compUte de J.-B.-An- 
dri Bodin, p. 106, igo 3 . 
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trop complete pour 6tre : vraimept comprise sans una 
&ude s^rieuae et prolong^*. Jo veux cependant vous 
en presenter un aper^u, qui, malgr£ son insuflisancej, 
vous fera voir aju moins dequoi. il s’agit. 

Lesidagr^s continus ou degr^s de largeur, que nous 
connaissons tons, indiquent des differences dans la 
quality d’un £tre on d’un objet, marquent de& vari^r 
tions, du plus^ op du moins quant 4; la chaleur, an 
poids, aux dimensions, k la density eta. 

Mais, k c6t£ des degr£s continus, Swedenborg &ar 
blit les degr£s discrete^ c’est-4-dire distincts ou s£pa- 
r^s v ou degres rfe hauteur, qpi indiquent des plans 
d'existence totelement diff^rents. On peut les compa- 
rer k des Stages ou aux marches d’une fchelle. U n’y 
en a que trois, qui sont Tun a regard, de l'autre 
comme la Jin , la cause et Yeffet. La> fin, ou le but* 
est. un sentiment, une, intention, une volition ; la 
cause est une pen$4e; Teffet est un acte,. une manifes- 
tation quelconque. Ces trois degr&, se ret rou vent 
partout, dan* les plus petites cboses comme dans les 
plus grandes; settlement, tandis qu’ils sont finis che? 
Thom me et dans la creation, ils dot vent 6t re in fin is 
en Dieu. 

A la lumtece de cette thSorie, la Sainte-Trinitd ces$e 
d’etre un scandale pour notre intelligence; et s’ex- 
plique rationnellement. Eile devient 1 e Diet* tri-uns 
consistant en trois facultes-ou es&entiels : i° le< divin 
amour (categoric de la fin); a° la divine sagesse, ou le 
Verbe qui rev£t Thumain en J^sus-Christ (categoric 
de la cause); 3° la divine £ncrgie ou la. divine opera- 
tion, qui procMe des deux premiers, es&entiek nSu- 
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nis ( 1 ). Voili, sous d’autres noms et sans les erreurs 
de la thtologie orthodoxe, le P6re, le Fils et le Saint- 
Esprit. 

Ce trine, qui nous permet de comprendre un peu 
plus profond^ment cequ’est Dieu, esten parfaite ana- 
logic avec ce que nous savons de nous-m£mes. Nous 
distinguons, en effet, dans rhomme Time, le corps 
et l^nergie proc&lant de Turnon du corps avec Time ; 
et cette sorte de trinity nempeche en rien Tunit£ de 
la personne humaine. 

Ainsi, dans tous les domaines et chez tous les 
itres les trois degres discrets sont presents, le but se 
rdalisant dans Teffet par Tinterm&iiaire de la cause. 
« Qu’il n’y ait rien de parfait qui ne soit trine, c est 
ce qu’enseigne la g6om£trie, affirme notre penseur ; 
car la ligne n’est rien s’il ne se fait une surface et 
la surface n’est rien s’il ne se fait un corps. II faut 
done que Ton aboutisse k Tautre, afin de coexister, et 
il y a coexistence dans le troisi&me. II en est ainsi 
de toutes les choses cr&es : elles ne sont r£alis£es et 
finies que dans le troisiSme degrd. » 

L’univers dans son ensemble se r^partit en trois 
regions : le royaume celeste, le royaume spirituel et 
le royaume naturel. Le monde angllique se divise 
lui-mime en trois cieux : le troisi^me ciel est ha- 
bit£ par les anges celestes, le second par les anges 
spirituels, le premier par les anges restds plus ou 
moins naturels. L'homme, a son tour, a dans son 


(1) On peut dire aussi : le divin mdme, le divin humain et 
le divin proc^dant. 
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mental les trois degres de hauteur, qui peuvent s’ou- 
vrir successivement et par lesquels il communique 
avec les trois cieux, le plus souvent sanslesavoir. Le 
premier de ces degres fait rhomme nature /, sup£- 
rieur a la b6te ; le second, qui s’ouvre par la conver- 
sion, fait rhomme spirituel ; le troisteme, dont l’ou- 
verture a lieu rarement de nos jours, fait rhomme 
celeste . Ajoutons que les degres discrets, ou plans de 
vie, se subdivisent k l’infini en degres continus. 

Les trois sens de la Parole correspondent aux trois 
cieux, d'oiiils £manent,etaux trois regions du mental, 
auxquelles ils sadressent. Le sens celeste concerne sur- 
tout l’amour pour le Seigneur ou le bien supreme ; le 
sens spirituel est plut6t relatif k la charity ; le sens 
naturel s’applique aux usages terrestres ou aux oeuvres 
dans lesquelles Pamour et la foi doivent se r^aliser; 
Ces trois sens sont produits par la loi des correspon- 
dances , indispensable corollaire de celle des degres. 
En effet, une des plus belles conceptions de Sweden- 
borg, e'est que Punivers visible correspond exacte- 
ment k un univers invisible, auquel nous apparte- 
nons d£j& par notre esprit. Et non seulement les 
choses naturelles correspondent aux spirituelles, 
mais encore comme elles en proc&dent, elles les re- 
presented et les signified. Tout ce qui nous entoure 
est symbolique et la creation peut £tre appelde le 
«th£&trerepr£sentatif» du royaume du Seigneur et de 
sa gloire celeste. 

Vous le voyez, Messieurs, la doctrine du sens in- 
terne des Ecritures, loin d’etre une hypoth£seen l’air, 
repose sur une philosophic s^rieuse et bien li£e, 
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d’autant plus difficile 4 battre en br^che que nous 
n’avons aucun autre syst4me 4 lui opposer, vu le de- 
sarroi phrlosophique dont le protestantisme donne 
pr&entement le spectacle. 

2 ° Le symbol isme dont Je me suis fait le champion 
se distingue, em outre, par le fait qu'il emane non 
d fc un professeur de theologie ou de philosophic, mais 
d’un savant illustre et de plus en plus admir£ ; d*un 
homme qui, jusqu’4 l'4ge de cinquante-sept ans, a 
explore avec une rare sagacity et un succbs croissant 
jesdiftdrents rignes de la nature; d r une intelligence 
encyclop&iique et puissante qui a embrassf sans 
effort toute la science du dix-huitieme siScle et pres- 
senti celle du ndtre. Ilya 14 quelque chose cfe nou- 
veau et peut-£tre d'unique dans les annales de 
1’Eglise. La science proprement dite manque presque 
toujours aux grands docteurs du christianisme. 
Quelles £taient les connaissances positives dun Ori- 
g4ne, d’un J£r6me etd’un Augustin, de nos r£forma- 
teurs, des exegites et des dogmaticiens qur leur ont 
succ£di£, d un Schleiermacher, d ? un Toluck, d f un 
Hofmann, d'un Rothe, d'un Beck? En y r^flechissant 
quelque peu, vous comprendrez, je Tfespfcre, quelle 
immense superiority Swedenborg possedait sur tous 
ces theologiens par le fait qu*avant de se m£ler 
de theologie il avait approfondi toutes les sciences 
naturelles, enrichissant, aiguisant et discipKnant jus- 
qu f 4 la limite du possible, son esprit d'aiHeurssi tner- 
vcilleusement dou^. Rien d’^tonnant 4 ce que cette 
preparation vraiment exceptionneHe, jointe 4 une 
spirituality peu commune, m4me dans le corps en- 
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seignant des Eglises protestantes, l’ait amene k com- 
prendre le livre des livres plus profonctement que ses 
pr^d^cesseurs I Son ex£g6s.e echappe k l’arbitrage, 
parce qu’elle s’appuie k chaque pas sur la nature rigou- 
reusemeat observee.D’ajutrepart, elle^vitetoutconflit 
avec les savants ; car elle fait usage d’une methode 
qu’ils ne connaissent pas, qui se meut dans un do- 
raaine plus dleve que le leur, qui par consequent ne 
saurait ebranler ce qu’ils ont reellement etabli. Le 
sens interne des Ecritures, devenu Tunique objet de 
ses investigations, n’a rien k faire avec leur science, 
qui ne depasse point le monde naiurel. 

Mais de ces arguments trop g£ndaux passons aux 
details et aux exemples, sans lesquels il est impos- 
sible que vous vous rendiez bjen compte de l’hermd- 
neutiqne de Swedenborg, 

En consequence du point de vue philosopbique 
dont je vous ai donnd l’esquisse, les auteurs sacr& se 
classent non d’apr£s la fantaisie de l’exeg&te, mais 
d’apr&s les divisions que. lui fournit la science. Cha- 
q,ue categoric d’etres et d’objets naturels correspond k 
une categorie de choses spirituelles et celestes. 

Ainsi notre soleil, qui, selon plusieurs propheties, 
doit « s'obscurcir » et se changer en tenures, » est 
Tiniage du soleil divin, dont la lumi&re.e st sagesse et 
la chaleur amour. Le Seigneur lui-m£me est repre- 
sent par ce soldi spirituel. immediate emanation de 
son. essence, et source intarissable de vie pour toutes 
les provinces de Tuniverr. Aussi,lors de la transfigu- 
ration, « son visage devint-il resplendissant comme 
le soleil ». (Comp. Apoc. I, i6^) La venue du Sau- 
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veur est annonc^e sous la figure cTun lever de soleil, 
de la lumi&re d’un matin sans nuage. (2 Sam. XXIII, 
3 , 4.) « Sur vous qui craignez mon nom se l&vera le 
soleil de la justice, et la gu£rison sera sous ses ailes. » 
(Mai., IV, 2.) C’est grice k cette correspondance que 
certains peupJes ont ador£ le soleil materiel. Si cet 
astre enflamm£, source de toute chaleur et de toute 
vie dans la sphere dont il est le centre, symbolise 
le divin amour, la lune, avec sa pile et froide 
lueur, simple reflet de la splendeur solaire, symbo- 
lisera la divine sagessq ou la foi et la verite. « Ton 
soleil ne se couchera plus, et la lune ne sobscurcira 
plus (1) ; car J£hova sera ta lumtere k toujours et les 
jours de ton deuil seront passes. » (IsaTe, LX, 20.) Le 
proph&te d^crit ici P&onomie glorieuse oil le divin 
amour du Seigneur et sa divine verite regneront sans 
partage dans Phumanitd rachet^e. Comparez IsaTe, 
XXX, 26 : « La lumi&re de la lune sera comme la 
lumi&re du soleil, et la lumi&re du v soleil sera sept 
fois plus grande, comme la lumtere de sept jours. » 
Les tioiles , qui &lairent notre globe, bien faible- 
ment sans dome, pendant la nuit, sont les connais- 
sances du vrai et du bien, qui brillent qk et Ik dans 
les t^nibres de notre ignorance. L’dtoile qui conduisit 
au berceau de Jisus les mages d’Orient representait la 
connaissance venant du ciel, en particulier Pantique 
esperance de Pavinement d’un Sauveur. Quand le 
Seigneur apparut k Jean, « il avait dans sa main 


(1) Dans le verset prudent, le soleil represente l’amourpu- 
rement naturel, et la lune l’intelligence qui en provient. 


Digitized by Google 


CLEF SYMB0L1QUE DES SAINTES ECRITURES 29 

droite sept Voiles, » donnant k entendre par Id qu’il 
poss&de toutes les connaissances religieuses et mo- 
rales: il les communique k son Eglise et plus direc- 
tement aux anges qui sont associes avec elle. « Les 
sept Voiles sont les anges des sept Eglises. » Nous 
pouvons comprendre mainteqant les predictions 
telles quc celle-ci, touchant le retour du Seigneur : 
« Le soleil s’obscurcira, la lune ne repandra pas sa 
clarte, les etoiles tomberont du ciel et les puissances 
des cieux seront ebranlees. » (Mat. XXIV, 29 ; comp. 
Joel, II, 10; XIII, 1 5 ; Apoc., VI, 12, i 3 .) II nes’agit 
pas ici d’une catastrophe cosmique, dont la descrip- 
tion serait bien peu conformed notre science actuelle, 
mais d’un etat des esprits, d’une periode ou les 
hommes n’auront plus d'amourpour Dieu, nil’intel- 
ligence spirituelle, oii meme les rares connaissances 
du bien et du vrai qui peuvent subsister en dehors de 
la revelation auront disparu. 

La chaleur , qui nous vient du soleil de notre sys- 
tdme astral, represente l’amour qui procMe du soleil 
spirituel considere comme un feu . Son contraire, le 
froid , represented done l’absence d’affection, l’indif- 
fierence, regoisme, j’allais dire la froideur. Car ici, 
comme dans plysieurs autres cas, le symbole est si 
naturel qu’il est compris de tout le monde, et que le 
terme materiel est employe couramment pour desi- 
gner une chose spirituelle. L’amour le plus pur etait 
represente dans le culte israeiite par le feu de l’autel, 
feu qui consumait les sacrifices et que parfois on 
voyait tomber du ciel. 

C’est le moment de faire une observation de grande 


Digitized by Google 



3o 


l’initiation 


importance pour la comprehension du point de vue 
de Swedenborg. La plupart des expressions bibliques, 
outre leur sens spirituel direct, ont encore un sens 
oppose . Le soleil et la chaleur, qui s’entendent ordi- 
nairement des bonnes affections, peuvent s’entendre 
aussi des cnauvaises. La lune, la lumtere et tous les 
mots quidesignent la foi, Pintelligence, lavdrit£,s'ap- 
pliqucnt parfois k la fausset£, k la stupidity et au 
mensoixge. Ainsi Yarc signifie d’abord la doctrine du 
vrai, et cela en raison des traits, Jleches ou jarelots , 
c’est-4-dire les doctrinaux avec lesquels combattent 
les hommes spirituels, qui, k cause de cela, furent 
appel^s tireurs dare . Les arcs appartiennent & Jdhova, 
il a tendu son arc; dans P Apocalypse, le personnage 
qui monte un cheval blanc, et auquel on donne une 
couronne, tient un arc dans sa main. Mais, dans 
quelques passages, Tare et les filches sont entendus 
des doctrines fausses. « Ils tendent leur iangue, leur 
arc pour le mensonge et non pour la verity. » (J6r. 
IX, 3.) « Les impies tendent Parc, ils ajustent leurs 
filches sur la corde pour les lancer dans les t£n£bres 
contreceux qui ont le coeur droit. » (Ps. XI, 2 .) 
« J6hova brise Tare, il coupe la lance, il brtile les 
chariots au feu. » (Ps. XLVI, 10 .) En g£n^ral, il n’est 
pas difficile de choisir entre le sens direct et le sens 
oppose d’une expression ; il n’y a pour cela qu*a jeter 
un coup d’oeil sur la serie k laquelle elle appartient, 
c’est-4-dire sur Pensemble du passage. 

En rapport avec la chaleur et la lumi£re ( 1 ), les 

(1) Le ddveloppement qui commence ici, et qui se termine 
k la fin de la page 2 3 , a dd fitre omis k la lecture. 
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quatre regions du del ou les points cardinaux ont 
egalementun sens mystique. Uorient et V Occident 
sont relatifs aux affections ou a la volonte, le midi et 
le nord le sont aux pens^es ou k 1’intelligence. Ainsi 
tous les degr&du vraiet du bien, tous les melanges 
de la foi et de l’amour, sont symbolisms par la situa- 
tion et Torientation d’une societe ou d'un individu. 
Le haut et le bas sont plus ais£s k comprendre dans 
le sens spirituel. Le premier de ces mots designe les 
choses celestes et bonnes, le second les choses ter- 
restres el mauvaises. Haut est d’ailleurs synoaiyme 
d'interneet bas synonyme d'externe. 

Les nombres — qui jouent un si grand rdle dans 
la philosophic de Pythagore et dans la structure de 
Tunivers — represented les qualites des £tres. Deux 
rappelleTunion des deux facuhes divines et humaines, 
1’intelligence et la volonte. C'est le chiffre des grands 
commandements, des tables de la loi, etc. Troissug- 
g£re Tidme du Dieu tri-un, des degres discrets, des 
trois cieux, des trois atmospheres ; par consequent de 
quelque chose de complet. De Ik les trois fetes juives, 
les trois parties du tabernacle et du temple, les 
trois jours et trois nuits passes par Jonas dans le 
monstre marin et par Jesus dans le sepulcre, Pierre 
reniant trois fois son Maitre et trois fois iui expri- 
mant son amour. Quatre , cinq , sept , douze , mille et 
leurs multiples sont egalement expliques d’une ma- 
nure ingenieuse et plausible. II est evident, en effet, 
que, dans beaucoup de passages, les chiffres n’oat 
d’interet serieux, ou meme ne correspondent k une 
realite que grdce k Interpretation symbolique. 
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Le roc est d’abord Tembl^rne du fait solide, ine- 
branlable, qui sert de fondement, puis de la verity 
r£v£l£e sur laquelle nous devons elever Tedifice de 
notre salut. Jehova est frequemment nomme le ro- 
cher, mon rocher, le rocher de mon refuge, le rocher 
d’lsraSl. « 11 n’y a point d’autre rocher que notre 
Dieu. » Dans le desert, les Israelites « buvaient du 
rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher etait 
Christ. » (i Cof. X, 4.) Le disciple qui le premier 
confessa Jesus comme « le Christ, le fils du Dieu 
vivant, » fut en recompense appeie Cephas ou Pierre, 
et son Maitre lui dit : « Tu es Pierre (ou de pierre), 
et sur cette pierre (ou ce roc) je bAtirai* mon Eglise. >► 
Ce roc est la verity fondamentale de la divine huma- 
nity du Sauveur. Sans doute, le premier des ap6tres 
n ’etait pas personnellement le rocher, « la principale 
pierre de Tangle, » mais il personnifiait la foi chre* 
tienne, positive et solide, et fut choisi pour represen- 
ter cet element dans TEglise. 

Par les pierres ordinaires, opaques et sans beaute, 
on entendait parfois les realites inferieures, les faits 
de Tordre naturel et scientifique. Les pierres pricieu- 
ses, qui refletent si brillamment et par des feux si va- 
ries les rayons du soleil, signifiaient « les divins vrais 
dans les demiers de Tordre. » c’est-^dire les verites 
reveiees telles qu’elles transparaissent dans la lettre 
de la Parole. Les douze pierres resplendissantes que 
le grand pretre juifportait sursa poitrine, enmemoire 
des douze tribus, n’interessent plus aujourd’hui 
que par leur symbolisme. Pen dirai autant de celles 
qui, dans TApocalypse, ornent les fondements de la 
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Nouvelle Jerusalem. La signification de chacune 
d’elles est d&ermin^e par sa couleur. Le rubis, la to- 
paze et rescarboucle se rapportent k l’amour celeste 
du bien ; la chrysoprase (i), le saphir et le diamant k 
Tamour celeste du vrai ; le lapis-lazuli, Tagate et l’a- 
mdthyste k l’amour spirituel du bien ; enfin la chry- 
solithe, l’onyx et le jaspe k l’amour spirituel du 
vrai. 

Lescow/ewrs, en eflet, provenant des modifications 
ou des variations de la lumi£re et de Tombre, d£no- 
tent l^tat ou la quality des £tres au point de vue de 
la sagesse et de Intelligence. Elies manifestent aux 
yeux la mentalite des hommes, des esprits, des anges, 
dessatans et des diables dans son infinie diversite et 
son incessante fluctuation ; par leur richesse et leur 
magnificence, elles refl&tent m£me les attributs du 
Seigneur ou de l’homme parfait. Je n’entrerai pas 
dans ce sujet, que le savant su&Iois a traits avec une 
grande profondeur et auquel le baron Frederic Portal 
a consacre un volume remarquable ( 2 ). 

Les metaux sont des min^raux, mais ils se distin- 
guent des pierres par la faculty qu'ils ont d'etre fon- 
dus, coutes, moulds, de manure k prendre aisement 
les formes les plus diverses. Les quatre metaux com- 
posant Timmense statue que Nabuchodonosor vit en 
songe correspondent aux 6tats successifs que PEglise 
tra versa depuis le commencement du monde jusqu’a 


(i) Vari6t£ d’agate d’un vert blanchdtre, d’apr&s Liitrd. 

(a) Des couleurs symboliques dans 1 ' antiquity, le moy^en 
dge et les temps modernes Paris, Treuttel et YViirtz, 1837. 
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la venue du Christ. L’kge d’or et l'&ge d’argent sont 
les deux pdriodes pr^historiques ou les hommes fu- 
rent d'abord celestes, puis spirituels, pour employer 
le vocabulaire de Swedenborg. L 'or, oil le soleil sem- 
ble avoir depose une etincelle de son feu et dont 
nous ne risquons pas de m&onnaitre la suprdmatie, 
Tor correspond au bien le plus eievd, l’amour de 
Dieu. L 'argent, qui fait penser k la bleme lueur de 
la lune, correspond k la verite ou k la foi qui se rat- 
tache k Tamour du prochain. Le cuivre et le fer sont 
des metaux moins nobles. Aussi le cuivre (ou Yairain ) 
represente-t-il le bien naturel ou externe, et le fer le 
vrai naturel, le principe legal, la dure ndcessite. II est 
parld de « gouverner les nations avec une verge de 
fer» de* les ^eraser avec un sceptre de fer Ces 
passages n’annoncent rien autre chose que la repres- 
sion des maux provenant de l’enfer, et leur destruc- 
tion par la puissance de la verite contenue dans la 
lettre de la Parole et par 1’application des lois. 

Plus dlevds que les mindraux sur l’echelle de la 
creation, les vdgetaux servent encore mieux a illustrer 
les chosesdel’esprit. Les arbres en general symbolisent 
les perceptions de l’homme celeste etlesconnaissances 
de l’homme spirituel; les arbres fruitiers ont rap- 
port a la connaissance indispensable pour pratiquer 
le bien. L'arbre des vies et l’arbre de la connaissance 
du bien et du mal sont Tembteme de deux dtats sd- 
pards par la chute com me par un abime. Dans le pre- 
mier de ces arbres notre theologien voit la divine 
misdricorde, dont proeddent tout amour et toute ve- 
rite, par consequent toute vie; dans le second, la foi 
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provenant du sensuel ou de la science. D6s lore, 
manger du fruit de ce dernier arbre, c’est vouloir 
pen&rer les myst&res de la religion par le moyen des 
sensuels et des scientifiques. Cette recherche aboutit 
au doute et & I’incredulite. En effet, les verit£s spiri- 
tuelles et celestes ne peuvent etre d£couvertes par 
fhomme livr£ & ses seules ressources; mais unefois 
qu’elles lui ont ite r£v6\6es, il trouve dans sa raison 
et dans la science, c’est-4-dire en lui-m£me et dans le 
monde, de nombreux arguments pour les confirmer. 

Uolivier , la vigne et le figuier , souvent mention- 
nes dans l’Ecriture, se rapportent aux trois degr£s du 
mental. Par l’olivier sont signifies le bien ou la per- 
ception de 1’amour celeste, l’Eglise celeste et le troi- 
si6me ciel ; par la vigne, le vrai provenant du bien, 
l’Eglise spirituelle que caract£risenl la foi et la charitd, 
le deuxi&me ciel ; par le figuier, le bien naturel ou le 
bien de fhomme externe, l’Eglise externe(par exemple 
le judai'sme) et le premier ciel. 

Une foret dfoigne Tensemble des connaissances 
purement naturelles, tandis qu’un jardin et un pa~ 
radis indiquent 1’intelligence et la sagesse des mem- 
bres de TEglise ou des vrais croyants. 

Les diverses parties du v£g£tal ont £galement un 
sens altegorique. Les grainesou semences sont les v£- 
ritds naturelles ou spirituelles, qui, revues par le 
mental bien disposd comme par un terrain fertile, se 
multiplient k Tinfini. Les racines sont les affections; 
le tronc est la viritii scientifique et rationnelle ; les 
branches sont les connaissances qui s’y rattachent ; les 
feuilles symbolisent les croyances et toutes leschoses 
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du domaine de Tentendement ; les fruits enfin sont 
les biens de la charite ou les usages g£n£ralementap- 
pel£s bonnes oeuvres. 

En passant de l’empire inorganique (min^raux et 
plantes) a Tempire organique, nous quittons le do- 
maine de la pensde pour entrer dans celui du senti- 
ment. Les animaux , en effet, figurent d’une mantere 
irappante les passions nobles ou coupables des diver- 
ses categories d'hommes, leur caractfcre dominant. 
Cest ce qui ressort du Rheinecke Fuchs , illustre par 
Kaulbach, comme des fables de La Fontaine, pour ne 
pas remonter plus haut. Nous voyons dans les betes 
de la terre ou des champs les instincts de Thomme 
naturel. La distinction entre animaux purs et ani- 
maux impurs s’explique d’elle-mfeme. Ceux qu’on 
devait choisir pour les sacrifices symbolisaient les 
bonnes affections que nous devons apporter au Sei- 
gneur, en reconnaissant qu’elles nous viennent de 
lui et en le priant de les employer k sa gloire. 

Pour le dire en passant, Swedenborg r£sout ici d’une 
fa^on inattendue un des probtemes les plus embarras- 
sants que TAncien Testament pose k la th^ologie 
contemporaine, celui de la valeur des sacrifices. Les 
moutons, les chevres et les bceufs correspondent aux 
trois degr£s de notre amour pour Dieu et pour nos 
semblables, en d’autres termes k ce double amour 
d’abord celeste, puisspirituel, enfin naturel. L'agneau 
represente l’innocence, c’est-&-dire l’£tat le plus pur 
et le plus £lev£, celui des habitants du troisi&me ciel. 
Le seigneur est nomm6 TAgneau de Dieu ou simple- 
ment l’Agneau, parce qu’il est I’innocence m£me et 


Digitized by Google 


CLEF SYMBOLIQUE DES SAINTES ECRITURES 3j 

que toute sainted provient de lui seul. Les brebis , 
dont parle J^sus et dont il se declare le berger, sont 
les gens vraiment religieux, les bons de toute cat£go- 
rie. Les boucs , qu’un passage bien connu leur oppose, 
ne sont pas tous les mdchants indistinctement, mais 
les hommes qui ont la foi sans la charity, ceux dont 
la religion tout intellectuelle ne produit pas d’oeuvres 
int^rieurement bonnes. 

II y aurait encore des choses fort int^ressantes £ 
dire sur le cheval et Vane, sur le lion , le leopard , le 
pore, le serpent , etc.; sur les oiseaux et les poissons. 
Mais il est temps de m’arrfiter. 

Un mot encore avant de quitter ce sujet. 

Notre corps, dans sa forme g£n£rale et dans cha- 
cune de ses parties, correspond & notre mental, en 
meme temps qu’au ciel et au Seigneur. Le coeur 
reprdsente la faculty d’aimer et de vouloir; 1 esang, 
qui en proc6de, est la verity divine ou le principe de 
la charity. Les poumons reprdsentent Intelligence, 
la faculty de penser et de comprendre; dks lors la 
respiration, le souffle, l’esprit, ont rapport k la foi et 
k la v£rit£. La tete, le tronc , les jambes , sont les trois 
degresde hauteur. Uepaule , lepras, la main , ladroiie 
surtout, indiquent la puissance. Les pieds rappellent 
les principes inferieurs, les sentiments de Thomme 
naturel, d'oii la coutume symbolique du lavement 
des pieds. 

Cet expose du sens interne, tel que Tentend Swe- 
denborg, vous a paru long, je le crains; il est n£an- 
moins trop court et trop sec pour vous faire sentir 
toute la richesse et toute la profondeur de cette nou- 


Digitized by Google 



38 


L INITIATION 


velle ex£g£se. II suffira pourtant, je Pesp&re, pour 
vous convaincre que la m&hode inaugurie par notre 
philosophe, loin de favoriser rarbilraire comme 
l’altegorisation d’Orig^ne et des mystiques, repose 
d’aplomb sur les lois et les phenom&nes de la nature 
scientifiquement observes et se distingue de toute 
autre par la logique la plus rigoureuse. 

Ch. Byse. 
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UVRE D£i> SECRETS DE U MATURE 

OU DE LA QUINTESSENCE 

Indiquant son extraction et ses applications au corps 
humain pour realiser des oeuvres admirables et 
presque divines . 

(Suite.) 


DEUX1EME PARTlE 


CHAPITRE PREMIER 

Faqon d'extraire la quintessence des plantes 
et d’abord du vin. 

Ne prends point pour des mensonges ce que nous 
venons de dire sur la quintessence, car tu saisce qu’au- 
cun des modernes ne sait. 

Done, au nom de N.-S. J.-C., prends du vin rouge 
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ou blanc, le meilleur que tu pourras trouver, surtout 
qu’il ne soit ni acide, ni aigre si peu que ce soit. 

Distille l’eau ardentecomme &l’ordinaire au moyen 
des«cannas brachiales»d’airain,rectifieensuitequatre 
fois au plus, mais il suffit de rectifier trois fois et de 
bien clore pour que Tesprit ne s’^vapore pas. 

Ce sera pour toi un signe infaillible, quand tu 
verras que le sucre depose, brdle k la flamme. 

Quand tu auras cette eau ainsi pr£par£e, tu posse- 
deras la matiere d'oti la quintessence rentrait en acte, 
et c’est 1 k le principal sujet de notre livre. 

Prcnds done cette eau et place-la dans un vase de 
circulation ou dans un pelican dit aussi vase d’Hermes. 

Ferme fortement avec du mastic mou ou de la 
chaux vive melang^e de blanc d’oeuf et place ce vase 
dans du fumier tr£s chaud naturellement etauquel ne 
parvienne aucune chaleur artificielle. 

Les vases doivent rester soumis a une chaleur con- 
tinue, car si la chaleur venait & manquer, la circulation 
de I'eau ne se ferait plus et le but neserait pas atteint. 

La quintessence se separe en couleur de ciel et monte 
k la partie sup£rieure, tandis que le d6p6t de couleur 
trouble reste k la partie interieure du vase. 

Cette quintessence est de nature presque incorrup- 
tible et immuable. 


CHAP1TRE II 

Fagon de reconnaitre la quintessence. 

Apr&s avoir fait circuler sans interruption pendant 
un grand nombre de jours, dans un vase de circula- 
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tion ou dans un vase d’Herm£s, tu d£boucheras. S’il 
se d£gage alors une odeur si admirable que rien au 
monde ne puisse lui £tre compart ; 

Si ce vase placd a Tangle d’une maison attire par 
un miracle invisible tous ceux qui entrent ; 

Si, pose au haut d’une tour, ce vase attire les 
oiseaux et les fait rentrer dans son voisinage, alors tu 
as obtenu notre quintessence ou mercure vdgdtal, que 
tu pourras appliquer au magist^re de la transmuta- 
tion des mdtaux. 

Si tu ne constates pas cette influence detraction, 
referme le vase comme il est indiqud plus haut, 
replace-le dans le fumieret laisse-le jusqu’d ce que se 
produisent les signes pr&iits. 

Mais la quintessence, apr£s circulation et rectifica- 
tion, n’aura Todeur indiquee que si on y a distille 
un corps: elle devra avoir a la bouche une ardeur 
semblable k celle de Teau ardente. 

Cette eau est pour les philosophes la clef de tout 
art philosophique, sa forme est noble, sa mattere sub- 
tile et, soit seule, *soit avec les Voiles terrestres dont 
nous avons d£j& parte, Top^rateur peut faire des 
miracles sur terre. 


CHAP1TRE III 

FaQon d obtenirla quintessence sans grands frais 
pour les personnes qui sont pauvres. 

Le Tr6s-Haut a mis la quintessence non seulement 
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dans l’eau ardente, mais encore dans toute espece de 
plante, pierre, ou mdtal. 

Ouvre ton intelligence et comprends cette verite : 
« que toute chose gdndree et corruptible est d&ruite 
lorqu’elle est soumise k la force de corruption des 
Elements ». 

★ 

* ♦ 

C’est pourquoi on ne peut plus tirer du vin tournd 
en vinaigre, d’eau ardente et, par consequent, de 
quintessence. 

Prends un vase k long col, emplis-le aux deux tiers 
d’eau ardente, bouche avec de la cire et enfouis-le dans 
le fumier decheval. 

Tu Py laisseras sojourner jusqu’d ce que tu constates 
le signe prddit, cequi sera facile en ddbouchantle col 
de Pampoule. 

Debouche avec precaution, car le dep6t se m£lerait 
k la quintessence si tu n enlevais pas tr£s doucement 
le liquide du lieu de circulation. 

Les vases doivent avoir les formes dej& indiquees. 
Us doivent etre remplis d’eau ardente au del& 
du rostre et avoir en hauteur largement la mesure 
d’une palme. Ils seront,en outre, bien faits et solides. 

CHAPITRE IV 

Manidre dextraire la quintessence de tontes les plantes, 
fruits, racines, oenfs et sang. 

C’est encore un autre secret de la nature que celui 
qui consistc k extraire la quintessence des mati&res ci- 
dessus. 
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Prends une quantity quelconque de Tune de ces 
matures, pile fortement dansun mortier, mets dputrd- 
fier dans un vase pendant quarante jours, puis extrais 
et distille l’eau dans un alambic trois ou quatre fois. 
tu as fait ainsi une eau ardente. 

Tu la mets ensuite k circuler dans un vase de cir- 
culation, jusqu’d cequetuaies obtenuTodeur distinc- 
tive deji indiqude. 

Toutesces quintessences ont mille fois plus d’eftet 
que la medecine elle-mdme avant sa preparation par 
notre mdthode, k tel point que toutes les fois qu’on les 
emploie on croit au miracle. 

En somme, nous n’ajoutons rien k toutes ces quin- 
tessences, nousenlevons seulement d’unefa^on artifi- 
cielle tout ce qu'elles ont de superflu. 


CHAPITRE V 

Manidre d’extraire les quatre dldments de tonte chose, 
Plantes, mindraux ou mdtaux. 

Pour les planles, c’est une regie gdndrale de les 
broyer et, aprds trituration, de les mettre dans un vase 
de verre k se putrdfier dans le fumier de cheval pen- 
dant un mois et demi. 

Ce ddlai passd, tu recouvres le vase de sa tdte et tu 
distilles l’eau au bain-marie, jusqu’d ce qu’elle ne 
veuille plus distiller au bain-marie, puis tu retires sa 
cucurbite du bain. 

Reverse ensuite Teau que tu as distilleesur le ddp6t, 
ferme avec un sceau et mets k putrdfier pendant dix 
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jours, retire du fumier, mets la tSte d’alambicet dis- 
tille au bain de cendres jusqu& ce qu’il ne distille plus 
rien par ce moyen. 

Sache alors que tu as extrait deux dements qui son t 
TairetTeau ; pour les diviser, agis dela fa?on suivante : 

Prends l’eau obtenue par la secohde distillation, 
mets-la dans une cucurbite de distillation, remets la 
t£te de Talambic, distille au bain et ce que tu auras 
distill^ n’est autre chose que Teau, parce qu’& ce degr£ 
de chaleur rien autre ne sort. 

Le feu du bain s’appelle aussi feu du i er degr£; le feu 
de cendres, feu du 2 e degr£ ; le feu ardent est le feu 
du 3 e degre. 

Cette science des degrdsdu feu est utile k connaitre, 
surtout pour les m£taux. 

L’air reste alors au fond du vase, car il ne peut sor- 
tir k la chaleur du 2 e degrd Mets4e k part, et reverse 
l’eau que tu as s£par£e de Pair surle d£pAt et op£re 
comme il est dit plus haut. 

Mets k putrefier dans le fumier pendant autant de 
temps que tu as fait pour lair. 

Puis remets k distiller au feu du 3 e degri et donne 
du feu jusqu’& ce que tout soit distilld. 

Apr&s cela tu remettras a distiller dans le bain. 
Teau sortira et le feu restera au fond du vase, car il ne 
s’exhale pas k cette chaleur; mets-le k part. 

Ce que nous disons pour les v£g6taux doit se com- 
prendre pour ceux dont le sue estabondant. 

Pour les m&aux, la m^thode est la m£me, mais il 
faut d’abord les faire dissoudre par notre menstrue 
sousdu fumier pendant une semaine. 
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Quand les m£taux sont dissous, mets-les k distiller 
au feu du i er degrd: lemenstrue monte kla surface et 
la chaux du m£tal reste au fond. 

Reverse ensuite sur le ddpdt du m£tal de nouveau 
menstrue en poids 6gal au m£tal, remets a putr^fier 
pendant un mois et demi, ensuite distille, comme 
tu as fait pour les v^gctaux, en ajoutant k volonte du 
menstrue sur le d£pdt. 

Beaucoup de philosophes dissolvaient les corps des 
m6taux dans de l'eau-forte commune, faite de vitriol 
et de sel de nitre, la chaux des m^taux restait au fond 
du vase ; ils lavaient cette chaux aveo de Peau douce 
ordinaire, qu’ils 61iminaient ensuite par evaporation. 

Puis ils dissolvaient cette chaux dans le menstrue 
pour r^aliser leur oeuvre. 

Mais ils n’obtenaient pas ainsi le rdsultat d£sir£. 

La raison en est que la dissolution faite k J’eau- 
forte n'est pas celle que la nature demande, et que ces 
philosophes qui op£raient ainsi ignoraient les acides 
vegetaux de notre menstrue, comme ils ignoraient 
Peau de merum vulgaire r£v£16e au roi Robert dans le 
testament et codicille de Raymond Lulle, qui traite de 
la composition des perles. 

Ce chapitre r£v61e des calcinations, dans lesquelles 
aucun m&al ne change d'espfcce (ou d’apparence) et 
que lemenstrue r&out en peude temps. 

Voici quel est ce secret : Tu prendras de Por ou de 
Pargent en lames minces. Prends aussi un peu de vif- 
argent vulgaire, et mets-le sur un feu lent ; quand il 
fumera, ajoutes-y les lames de m&al, et remue avec 
un bois. 
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Mets le tout dans un recipient et plonge-lc, dans 
de l’eau froide, la pftte devra prendre une consis- 
tance telle, qu’elle se brise si on retournele recipient. 

Tu soumets de nouveau a l’^vaporation plus de vif- 
argent et remets ensuite dans l'eau ; quand la pdte 
arrive & la duret^ indiqu^e, tu la mets dans un 
recipient avecun quart de selcommun,broie fortement 
jusqu’i ce que le tout ait Taspect d’un sel noir. 

Prends ce sel et mets-le dans im sublimateur, si tu 
veux conserver le vif-argent ; sinon, mets-le dans un 
recipient qui supporte le feu, et chaufle jusqu’& ce 
que le mercure soit tout 6vapor£ ou sublime. 

Cela fait, mets ton sel dans un autre recipient, 
couvre-le d’eau bouillante et melange avec un bois ; 
le sel fond et forme une eau noir, que tu laisses repo- 
ser, et que tu d^cantes ensuite. La chaux reste au 
fond. 

Tu remets de nouveau de l’eau bouillante, tu 
decantes, et tu recommenceras ainsi, jusqu’& ce que 
l’eau sorte aussi claire que tu l*as mise. 

Tu faisalors s^cher ta chaux ausoleil ettu la r&iuis 
en poudre impalpable pour l’usage de Tartiste. 

Lesautresm^taux se calcinent dediflterentesfa^ons. 
Saturne et Jupiter se calcinent aussi avec du sel com- 
mun, en agitant avec un morceau de bois. On lave 
ensuite a l’eau bouillante, comme ilestditplushaut, et 
on fait s£cher au soleil. 
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CHAPITRE VI 

Faqon d’extraire la quintessence de toute chose pour 
l’appliquer anx besoins du corps humain 

Laquintessence peut s’extraire de tout:bois, fruit, 
fleur, feuille, pierre, mdtal, chair, semence. 

Le secret de la nature est le suivant : 

Quand tu auras la quintessence de vin separde du 
ddp6t, tu pourras extraire une quintessence quel- 
conque en moins de trois heures, ce qui t’dvitera un 
grand travail. 

Prends done la chose dont tu veux extraire la quin- 
tessence, mets-la dans notre quintessence de vin et 
place-la exposde k un fort soleil de printemps, ou k 
un feu doux. En moins de trois heures tu auras la 
quintessence de la chose mSlde k la quintessence de 
vin, qui sera elle-mSme couverte en la nature de la 
chose qui y aura mise, chaude, froide, humide, 
sfeche, la nature ou de toute autre condition et odeur. 

Tu auras done ainsi une quintessence semblable k 
ce que tu y auras introduit comme odeur, saveur, 
complexion et vertu. 


CHAPITRE VII 

Dos choso8 chaudes au l er degrd donnant one quintes- 
sence de mdme nature applicable au corps humain. Ce 
sont entre autre* ies suivantes : 

Absinthe, semence de coriandre, chdtaigne, camo- 
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mille, noix, semence de chou, noisettes sfeches, se- 
mence de trifle, feuillesde laurier. 


CHAPITRE VIII 
Choses chaudes an 2° degrd. 

Pour une maladie provenant d’un froid tel que les 
mddecines du i er degrd ne peuvent la gudrir, on ap- 
pliquera les mddecines du second degrd, qui sont : 

Petite centaurde, rhubarbe, bois d’alods, ecorce de 
citron, asperge, graines d’ortie, oignons, semence 
d’anis, feuilles de citron, noix de muscade, urine, 
ambre, raisin mftr. 

Ne te sers pas d une mddecine sans savoir de quel 
degrd est la mddecine simple, sans quoi tu he sauras 
ce que tu fais ni ce que tu donnes au malade, et 
cherche & voir pourquoi les mddecines du i er degrd 
sont insuffisantes. 


CHAPITRE IX 
Choses chaudes au 3 e degr6. 

Thym, cypres, hysope, saxifrage, dictame, serpen- 
taire assa foetida, castorieum, poix liquide, rue do- 
mestique, centaurde, poivre long, feuilles d olive, 
gentiane. 
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CHAPITRE X 
Glioses chaudes an 4* degrd. 

Rue sylvestre, soufre, sel ammoniaque, fleur d’ai- 
rain, nitre, petrole, graine de moutarde, euphorbe, 
scamon^e, pyr£thre, coloquinte, poivre noir. 

Aprfcs les m&iecines contenant les quatre degrds du 
feu, examinons celles de la nature de Pair, la sphere 
de Pair £tant retiree apr£s celle du feu. 


CHAPITRE XI 
Cho868 humides du l er degrd. 

Fleur de ftve, fleur de lupin, canne k sucre, langue 
d’oiseau, gomme arabique, poisson frais. 


(A suivre ,) 


Ange Bossard. 



x 
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B. — En supposant que des dldmentaux, c’est-4- 
dire des dtres trds petits 4 tdtes humaines ou animates, 
aient laissd leurs traces, les contours en seraient for- 
mas de lignes nettes, disposdes suivant un plan. (La 
section d’une feuille de papier.) II n’en est rien. C’est 
mfime 1’originalitd des produits du comte de Tro- 
melin, car chaque tdte se subdivise en tdtes plus petites 
et finalement tous les Aments de ces figures sont ou 
des lettres ou des fragments de lettre; l’ensemble de 
ces Dessins fonts ou decritures en dessins , comme 
il les appelle, se compose de signes appartenant 
4 des dcritures connues ou 4 des Ventures seerdtes, 
formant des mots, des phrases, et mdme plusieurs 
phrases suivant le sens dans lequel on les lit. 

C. — Si la prdexistence des dessins dtait rdelle, dans 
l’ensemble d’une main de papier non satind, prove- 
nant d’une mdme cuve, on devrait trouverdes dessins 
fort peu diffdrents. II n’en est rien. D’une feuille 4 
l’autre il y a variation, ce qui prouve bien que c’est 
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fonction de la vision momentan^e du sujet. Aujour- 
d’hui il produira tel groupe; demain, du papier sem- 
blable engendrera une oeuvre fort difKrente. Le pa- 
pier n’est que le support de la vision , il contribue 
ii rexcilation de celle-ci, mais n’est qu’un modeste 
facteur dans le rdsultat. 

D. — Des papiers fort divers (k condition qu’ils ne 
soient pas satin^s) peuvent donner de bons resultats; 
cependant, suivant le genre employ^, les productions 
graphiques s’en ressentiront : « Chaque papier de- 
mande a £tre traits d’une fa^on un peu difKrente. La 
preuve en est que, quand on passe d’un papier k un 
autre, on a toujours au ddbut quelques difficult^ ; tel 
papier qui paraissait pauvre est reconnue riche en- 
suite (i). » 

La contexture du papier joue un r61e important , 
c’est un des facteurs indispensables de la combi- 
naison, comme nous le verrons dans la suite, et si 
toutes les manifestations de dessins medianimiques, 
qui se sont produites jusqu’ici, £taient assez indifite- 
rentes au choix du papier; dans notre cas il n’en est 
plus de m£me. 

Une reflexion se place ici : avec les climats varient 
les races humaines, les animaux, les plantes, m£me 
les microbes. N’en est-il pas de m£me des dldmentaux. 
Le doute n’est gu&re possible, car les sensitifs Indous, 
Chinois, Mexicains ont chacun donnd aux etres im- 
materiels qu’ils entrevoyaient et reprdsentaient des 
cachets particuliers. 


(i) Le comte de Tromelin, 2 mars 1903. 
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II en risulterait, en admettant la thiorie des traces 
laissies par les ilimentaux, qu’un beau papier de riz 
chinois, japonnais tonkinois, qu'un papier indigene 
fabriqui aux Indes ou aux antipodes devrait donner 
lieu k la production, sous un energique frotti, de 
monstres plus ou moins exotiques. Rien de semblable 
se passe. Avec du papier fran^ais un Chinois vous fera 
sortir une seine d'enfer bouddhique et par contre un 
occidental mettra au jour quelque seine tris pari- 
sienne, — une messe noire, — sur une feuille de papier 
bien soigneusement preparie & Hanoi ! 

E. — En ce qui concerne les Ginies (i) qui au- 
raient inscrit ces dessins, depuis des siicles, sur les 
chassis des machines k papier, e’est une idie a rejeter 
k un simple examen. Depuis longtemps les vieilles 
formes sont usies et les cylindres gravis auraient eu 
le temps de redevenir bien lisses. A quel travail gigan 
tesque se seraient livres ces Rapins de 1’Invisible? 
Tout cela dans le but problimatique que quelqu’un 
divoildt un jour leurs mystirieux travaux. Comment 
auraient-ilspu icrireen un fran^ais ipure, qui n’exis 
tait pas encore, quoique on puisse admettre, k la 
rigueur,queravenir n’ait pas de secret pour un Esprit? 

On pourrait encore accumuler d’autres arguments. 
Mais il faut itre indulgent. Lorsqu’une personne, 
assez brusquement, se trouve etre sous Tinfluence 
d’impulsions difficiles a difinir et que viennent s’y 
a j outer des faits matiriels, si pour iclaircir son itat 
elle absorbe trop de livres de magie il peut en risulter 

(i) Voir les opinions formulas k ce sujet par l’auteur des 
dessins. Initiation , fin 1902. 
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unebrouille legire dans ses idees et des deductions 
qui paraissent Stranges en rdsulter. Le vulgaire en son 
langage express] f dit : « On ne sait plus k quel saint 
se vouer. » 

F. — J’aurai k revenir sur l’idfe des cliches astraux. 
Mais dans ce cas comme pour les eiementaux, je ne 
puis admettre qu’ils aient laisse des traces k une date 
anterieure. 

Si le cliche retrouve etait quelconque, bien, mais 
souventle cliche, soit-disant imprime dans le papier, 
repond k une question pos£e par Top^rateur et de 
deux choses Tune, ou il n’y a pas de cliche astral 
anterieur, ou il se precipite k l’instant, ce qui nous 
conduit k tout autre chose, j’y reviendrai. 

Premiere conclusion — De ce premier examen il 
faut done conclure que dans le papier, sauf tous les 
details de reliefs provenant de la fabrication, comme 
traces occultes preexistantes , il riy a absolument 
rien . 


DE LA CONTEXTURE DU PAPIER 

Le papier satine ne donne rien. 11 n’a ni asperites, 
ni reliefs, ni difference d’epaisseur. Pas de brindilles 
de bois, de paille, pas de debris de chiflons ou de 
poils, mais tout cela se trouve dans les papiers dits 
d'emballage, le papier buvard, etc. 

Prenezunefeuille de papier nonencolle, examinez- 
la par transparence, vous verrez par suite des diffe- 
rences de teintes, dues k la non homogeneite des 
matures employees, se reveler des figures isoiees ou 
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groupees, semblables aux taches de moisissures sur 
les vieux murs. Continuez vos investigations a la 
loupe, vous distinguerez de leg&res saillies (grains de 
sable, de baryte, grumeaux), qui seront un arrfit pour 
votre crayon ; lorsque vous frotterez, elles le feront 
d^vier, et ce sont autant de rep£res pour les dessins 
futurs. 

Les poils, fils, ont des formes droites au debut, qui 
se courbent ensuite et m£me deviennent spirales. C'est 
Torigine des nez, doigts, langues, organes phalliques. 

On remarque done dans ce papier des figures que 
toutle monde peut voir et interpreter suivant sa vue 
et son temperament. 

II est k remarquer qu en raison ducourant del’eau 
qui s’ecoule de la cuve, les debris de poils, paille, sont 
parfois orients vers un sens ; c’est ce qui explique 
que dans les dessins, souvent, une grande suite de 
figures fait face d’un meme cdte. 

Une feuille de papier est en somme formde comme 
une feuille de plante, d’une sorte de parenchyme 
(feutrage) rempli de cellulose dans ses interstices. II 
en r^sulte de l£g£res differences k la pression de la 
pointe d’un crayon, ce qui est cependant suffisant 
pour former des signes. 

Deuxieme conclusion. — Rien d’occulte et de voulu 
n’existe dans le papier, mais simplement des elements 
de figures, de signes, purement accidentels, que tout 
le monde peut voir et k son gre interpreter. Ce sont 
des formes aussi fugitives que les nuages moutonnes 
dans le ciel. 

J’ajoute que ce que tout le monde peut obtenir n’est 
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nullement comparable aux oeuvres du comte de Tro- 
melin. Pour les faire venir au jour, il faut itre 
midium d'un genre special, Ceci nous conduit k l’exa- 
men de la question sous un troisiime aspect, et je 
pose d’avance en principe, pour les discuter ensuite, 
que lorsqu’il opire les fails suivants se passent : 

I. — L’opirateur prend une feuille de papier. Par 
suite d’un entrainement progressif et qui s’est fait en 
partie k son insu, cette feuille produit une sorte d’ac- 
tion magnitique, hypnotique sur son cerveau. 06 
vous ne verrez rien, ou bien peu de chose avec de la 
bonne volonti, il distingue des figures, des groupes, 
une seine tout entiire (action fascinatrice) ; l'indicis 
du dibut se precise, il voit. 

II. — Comme il me l’a avoui par icrit, k ce mo- 
ment ilse sent comme envahi par une force qui l’oblige 
k dessiner presque malgri lui (automatisme presque 
inconscient). 

III. — Un phinomine composi et compliqui se 
produit alors. Les dessins dus aux accidents naturels 
diji signalis, et de si peu d’importance pour tout le 
monde, deviennent pour le midium, plonge dans son 
demi-sommeil, une source inoui’e de combinaisons et 
de fantastiques groupements, e’est presque analogue 
k ce qui se produit dans le cerveau des fumeurs d’exci- 
tants (haschich, opium, etc.,) et pour lesquels un 
bouton, un flambeau, un simple objetentrevu devient 
la source, le point de dipart de la creation, en imagL 
nation, d’une seine compliquie, merveilleuse, fii- 
rique parfois. 

La comparaison est d’autant plus juste, que Teffet 
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est progress if dans les deux cas. Au debut un seul 
objet, puis il grossit, se deforme, d’autres ensuite Ten- 
tourent, la seine entin s’ilargit, se complique, tourne 
au monstrueux. 

Pendant que l’oeil voit — ou plutdt le cerveau, — la 
main, par un mouvement semi-conscient, marche et 
fixe le rive en se servant des fameux repires (rugo- 
sitis, filaments) du papier. Un dessin compost appa- 
rait. Je dis composi, car il est le risultat de la volonti 
partielle de l’opirateur et de ce qu’on nomme son 
inconscient, qui a travailli par automatisme. , 

Je vais sur ces diffirents points entrer dans quel- 
ques ditails et, apris, aborder la fameuse question dont 
j’ai k peine parli, e’est-i-dire la trame mime de ces 
figurations, qui n’est que lettres et signes plus ou 
moins mystirieusement entrelacis. 

A. — Production des figures . — A Particle miroirs 
dans la Magie pratique de Papus, est citi un fait 
connu depuis l’antiquiti ( 1 ). « On peut aussi noircir 
plus ou moins complitement avec du charbon ou 
mieux avec fusain,un carri de papier k grain (papier 
k dessin), pour obtenir un excellent miroir magique* 
susceptible d’impressionner des sujets quelque peu 
nerveux *. Or, e’est un peu ce qui se produit pour 
notre cas. Lorsque fopirateur passe son large crayon 
noir, il noircit sa feuille. A mesure qu’elle se teinte, 
les images peu nombreuses et k peine entrevues se 
pricisent pour devenir ligion. 

Ce n’est pas le moment de chercher k fond pour- 
quoi ces images fugitives se produisent. 11 nous suffira 

(i) Voir k ce sujet l’art. du D r Rozier dans lVnifia/ton. 
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de constater que le lads noir et blanc form£ sur le 
papier determine sur certains cerveaux une suite de 
vibrations qui donnent lieu k la formation damages 
compliqudes et successives. C’est comme le mot qui 
vous frappe l’oreille et vous fait jaillir une suite d'iddes 
et de souvenirs (associations d’idees), ou une phrase 
musicale qui vous remet en m^moire une partition. 
Seulement, dans ces derniers cas, tout se passe d’une 
mantere consciente et les sensations anterieurement 
accumutees (mdmoire), comme sous l’impulsion d’un 
ressort, sortent du cerveau, dans un ordre logique, 
avec des proportions rationnelles. 

Chez le voyant qui se trouve sous l’influence d’un 
6tat hypnotique plus ou moins accentual), la volont£ 
est plusou moins annihilee etles images qu’il penjoit 
se forment un peu comme dans le demi-sommeil, le 
rtve leger. Elies sont peu coordonn^es, indecises, par- 
fois mSme d£sordonn£es; mais la conscience n’est 
pas complement abolie. C’est un peu pareil aux 
images hypnogogiques ( 2 ), c’est-&-dire les objets ou 
personnes que beaucoup croient voir lorsqu’ils sont 
sur le point de s’endormir (demi-sommeil), et qu’il ne 
faut pas confondre avec Hallucination ni les images 
rdiniennes qui se produisent k T£tat de veille, quand 
on ferme les yeux apr£s avoir fix£ un objet. 

Comme l’affirme le comte de Tromelin, lorsqu'il 
prend une feuille de papier, il n’a aucune id£e fixe, 
preexistante; il ne sait pas ce qu’il va produire, il 


(1) fetat plus ou moins lucide. 

fi) Voir compte rendu Acad, des Sciences, 23 mars 1903. 
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ignore si son papier est riche en figures ou en 
Merits. 

C’est apr£s l’inspection du papier, suivie des pre- 
miers coups de crayon qui accentuent les reliefs, que 
le d£bordement des images se produit, mais pas d'un 
seul coup comme sur un cliche qui se r6vele, mais 
peu k peu. 

Le tableau final est la resultante de ce que j’appel- 
lerai pour le moment, le Hazard (fatalitd des in£ga- 
lit£s du papier), et la Volonte de l'op£rateur (habilet6 
manuelle). Je reparlerai du troisteme 61£ment, non 
examine, ensuile. 

B. — L' automatisme de Toper ateur . — Lecrfateur de 
TArt occulte se sent envahi, apr&s l’examen du papier, 
par une force qui Toblige a dessiner : « Moi, je dis ne 
ressentir aucune inspiration consciente ou non, il n’y 
ena pas pour moi. Mais , je suis attire , par une force 
invincible , vers cette oeuvre de dessin,je dessine mal - 
gre moi , comme pousse par une volonte superieure y 
implacable , qui me commande et me fait marcher 
contre ma volonti (i). » Et le comte de terminer en 
disant qu’il ne dessine pas sans savoir ce qu’il fait, 
comme beaucoup de mediums, mais qu’il voit ce qu’il 
dessine, et dans une autre lettre ajoute : « Les formes 
qui sortent sonttr£s pr&ises, tellementqu’h&asl mon 
manque de savoir m'emp&che de rendre la centime 
partie de ce que je vois ( 2 ). » 

Ces aveux du comte de Tromelin nous aideront 
beaucoup dans nos conclusions; plus de doute, nous 

(1) Lettre, 27 mars 1903. 

(2) Lettre, 2 fevrier 1903. 
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sommes en presence cTun mddium dessinateur d’un 
genre nouveau, done int^ressant k etudier. 

On a beaucoup dcrit sur les m&iiums-dcrivains, 
mais moins sur les mediums-dessinateurs, car ils 
sont plus rares. Les deux modules du genre furent 
Victorien Sardou, Je grand auteur dramatique, et lc 
peintre-graveur Fernand Desmoulins. Les dessins du 
premier (Palais des Singes, demeure de Mozart) se 
rapprocheraient assez de ceux de V Art occulte. En 
raison de leurs notes, croches, enroulements, ils ont 
quelque ressemblance avec les Ventures embrouill^es 
du genre qui nous occupe. Beaucoup d’drudits ont 
£critsur les dessins medianimiques de Sardou, mais 
Tauteur, plus sceptique ou plus croyant, n’a pas voulu 
se prononcer et s'est content^ de sourire k ceux qui 
pr&endaient conclure sur ce que lui-m£me ignorait 
ou plutdt connaissait plus a fond que les savants. 

Avec le peintre Desmoulins nous entrons dans le 
vrai domaine de l’art. Les dessins sont presque tous 
d’une facture impeccable. II les obtient la feuille £tant 
couch^e, renvers^e, peu importe, et mdme en pleine 
nuit. Ilemploie aussi des pastels multicolores (i). La 
caract^ristique de sa mani&re d’operer, e’est que le 
crayon ne quitte pas la feuille de papier, que la main 
se meut avec une vitesse vertigineuse, e’est comme si 
un fil unique se repliait sans cesse sur lui-meme. 

Quoique ce genre de dessins ne soit pas dans celui 
habituel au maitre, on pourrait admettre, sans toute- 
fois l’expliquer, une sorte de dddoublement de la per- 

(i) Un autre peintre medium produit en pleine nuit de* 
tableaux & l’huile parfaits comme coloris. 
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sonnalit£ travaillant automatiquement. Un cerveau 
d’artiste renferme k l’etat lalent assez d^tements 
artistiques, pour alimenter un bras qui tient crayon 
ou pinceau charge de fixer l'idee. Cependant il se 
sentait — lui aussi — entraine a dessiner par une 
volonte supirieure qui signait YInstituteur et que 
rempla^a plus tard Ton vieux maitre. Dans YArt 
occulte nous voyons Puget, del Sarte, Casque de 
Fer, etc., signer les dessins. 

La Revue de PHypnotisme d’avril igo 3 renferme 
un article du docteur Raymond sur « TEcriture auto- 
matique non hyst^rique. » J’extrais du cas cjt 6 (i) : 
« Cet homme a 45 ans; il dtait, il y a quelques mois, 
gardien de cimeti^re. En faisant son service, il a sou- 
vent rencontrd une certaine dame en gris et, trois 
fois de suite, il a dti la chasser pour infractions k la 
police des cimeti&res. 

« Peu de temps apr6s il perd sa place, et sa femme 
vient k mourir. Il en est boulevers£; il se demande 
ce qu’il va devenir et cherche k savoir de quelle ma- 
ladie elle est morte. Il se met alors a ecrire involon- 
tairement et, dans les caracteres que trace sa main, il 
reconnait Tecriture de la defunte. Une fois meme il 
lit : « Tu te remarieras avec Mme Marie M... qui de- 
« meure 28, avenue P... » Il va trouver cette femme : 
c’est pr^cisdment celle qu’il a oblige de chasser du 
cimettere. Mme Marie M... est une tireuse de cartes; 
elle decouvre k cet homme une £tonnante facultd 
pour interroger les esprits et elle lui demande de res- 


(1) Presentation de malades de la Salpdtrifcre. 
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ter avec elle. II devient done medium et, k partir de 
ce moment-14, tout se transforme en lui : « II sent 
« une incarnation nouvelle; la tireuse de cartes est 
« entree en lui. » 

« Pendant son sommeil, des esprits, tantdt bons, 
tantdt mauvais, lui apparaissent, il voitaussi des 61£- 
phants, des rats; il se sent embrass^ par des crocodiles. 
La Vierge Marie et l’Enfant J6sus sont aussi venus le 
voir plusieurs fois. 

« Les bons esprits, dit-il, sont en chair et en os 
comme nous; les mauvais ont la peau morte, ceux-ci 
lui jouent de mauvais tours; ils Pempfcchent de tra- 
vailler, lui entevent sa virility et l’obligent a ecrire. 
Quelquefois sa main ne trace que des hi4roglyphes, 
mats les bons esprits viennent lui en reviler le sens,. 


(A suivre.) 


Tidianeuq. 
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SUR LE 

Neuvi&me llvre de la secoode Eandade de Plotin le Planotldeo 


CONTRE LES 6H0STIQUES 

ET 

Gontre cenx qui pensent qne le Mai est l’antenr de Mode 
et qne le Monde est manvais 

(. Suile .) 


Quand on parle « d’obliger les ames », on touche 
cette opinion qu’a effleur^e Orig£ne que tous les Esprits 
furent £gaux en principe, mais que, par suite de diffifi- 
rents mouvements dela volontd, ils tendirent plus ou 
moins vers Dieu ou s’en eloign&rent davantage; d’oil 
il suit que les Esprits acquirent des degres diffdrents, 
que les corps composant le monde se constituent en 
divers degres, et qu’enfin, k des Esprits diflerents 
correspondent des corps diflerents. 

«On se convaincra facilement dela faussete de cette 
opinion, enremarquant que la disposition totaledeTU- 
nivers consiste pr^cisdment dans cette diffdrenciation 
des degres et que, par consequent, ce qui est au plus 
haut point formel, final et bon dans TUnivers est forc£- 
ment premier dans l’intention de 1’agent primordial. » 
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La disposition de l’Univers n’esl done pas le resul- 
tat de la diversity des merites, £tant donne surtout 
que, si les natures raisonnables £taient toutes egales 
en principe, aucune ne pourrait d^pendre d’une autre. 
Dans ce cas, du hasard seul d^pendrait la diffe- 
renciation des volonfes ; seul le hasard r£glerait 
I’ordre dans les esprits et, par consequent, dans le 
monde. 

De meme, puisque dans les choses inferieures les 
differences sp£cifiques et les esp£ces sont naturelles 
et essentielles, n’est-il pas absurde de dire qu’elles 
sont accidentelles dans les choses sup£rieures; or, 
elles seraient accidentelles, si elles n’existaient pas 
d£s le principe et £taient contingentes et cons&utives 
au mouvement de la volonfe. 

« II est aussi extr£mement difficile d’expliquer 
pourquoi des esprits si semblables se sont differences 
de si Strange fagon, puisque tous ces esprits, si nom- 
breux qu'ils fussent, avant le mouvement de volonfe 
qui les differencia ne se distinguaient par aucune 
mesure de quantity, et n’&aient desunis par aucune 
cause accidentelle, puisqu’il n’en existait pas encore. » 

Ils devaient done differer entre eux par certaines 
proprfefes formelles et essentielles; e’est-i-dire que 
certain devait possdder ce qu’un autre ne poss&iait 
pas. Or, une telle distinction ne peut exister en de- 
hors de la diversity des degres, puisqu’elle se ramine 
k la privation et k la forme. 

Avant done toute diversity de mouvement existait 
la diversity de nature. Nous traiterons d’ailleurs de 
cela en temps et lieu. 
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CHAP1TRE VI 

L’Artisan da monde est l’lnteilect premier agissant par 
rintermddiaire de Tame. — II y a trois principes : le 
Bien, l 1 Intellect, l’Ame. — L'intellect premier et le 
premier intelligible ne font qn’on. 

«c C’dtait une opinion antique que les formes dans 
la mattere sont la r^sultante de quelque impression 
produite par les formes divines, tandis que la mattere 
ne fait que r&teter k la fa$on d’un miroir l’id& qui 
Pa impressionn^e. » De la sorte, au lieu d’id^es vdri- 
tables, elle ne fait qu’en reproduire, rendre, ou simuler 
les images. Aussi trompe-t-elle les &mes d£ja descen- 
dues du monde sup^rieur, jusqu’au moment oil ayant 
accompli leur punition elles quittent cette sorte de 
region d’exil pour retourner k leur partie. Usurpant 
cette antique sentence les h^rdtiques decora ient, d’une 
fa^on par trop absurde, du nom de substances, les 
passions dont Tdme £tait atteinte par suite de cette 
erreur. 

Vous observerez ensuite que les premiers chrdtiens 
des h£r<Jtiques admettaient, avec les anciens, la rein- 
carnation des dmes. Mais j’estime qu’ils n’y voyaient 
qu’un passage d’homme k homme terrestre ou a£rien 
et qu’ils ne pensaient pas que l’dme humaine put 
passer dans les betes. On dit que les docteurs h^breux 
ont aussi admis cette tradition. 

« Plotin estime encore qu’ils ont denatures les pa- 
roles se rapportant k Poeuvre cosmique quand ils 
prennent pour trois substances les trois noms du 
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Tim£e, qui pour Plotin ne d&ignent que trois pro- 
prides de la m£me substance. C’est-&-dire qu’un 
meme Dieu artisan du monde a con$u, d6cid6, et par 
sa decision effects dans le monde autant d’espdces 
de choses, que son propre intellect, vivant en lui- 
mSme, a, dans son essence vivante, contempt d’id^es. 

Or, les h£r£tiques affirmaient que l’£tre vivant en 
soi est I’£tre premier intelligible en soi, sup£rieur & 
tout intellect; que celui qui contemple les iddes en 
lui-meme est le premier intellect form£; que celui qui 
a con<;u l’ex6cution est Time premiere et qu’il effectua 
sa pens^e suivant un plan mauvais, c’est-^-dire apr£s 
s’etre s£par£ des choses superieures. Mais Plotin prou- 
vera de la fa^on suivante que le premier intelligible 
et le premier intellect sont une seule et m£me chose. 

Puisque Tintellect premier comprend un mode par- 
fait, il posside intimement tout l’intelligible; il se 
comprend done lui-m£me, comme &ant lui-m£me 
l’intelligible, de meme qu’il est Tintellect. Inverse- 
ment, s’il est le premier et parfait intelligible, il doit 
£tre compris en mode parfait ; or, il est compris de 
fa^on parfaite si e’est lui-m6me qui se comprend. 

Si done vous consid^rez l’intellect, 1’intelligible 
vous apparait aussitdt comme lui dtant intimement 
li£, et si e'est l’intelligence sur qui s’arr£te votre pen- 
s£e, de suite Tintellect se montre comme son indisso- 
luble allte. Et il n’en peut £tre autrement, car le rap- 
port entre 1’intelligible et Tintellect est certes infini- 
ment plus intime que le rapport entre le visible et la 
vue. C’est que l’intellect pdn&tre la chose m£me qu’il 
comprend, la divise et la d£finit. 
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CHAPITRE VII 

L’ame da monde lie a elle-mdme son propre corps, et par 
lai, en qaelqae sorte, toates les ames. — Comment 
Tame particnlidre donne la Tie an corps. 

II r^prouve encore ce quMlsdisentdeTamecrdatrice 
du monde, savoir que dans cette creation elle est 
com me la n6tre, soumise au labeur et distraite de son 
r61e contemplatif. 

« Comme Toeuvre enttere, dit-il, est soumise k Vkme 
du monde, rien ne lur r^siste, rien de ce qui lui est 
propre ne peut s^chapper, rien d’&ranger ne la peut 
atteindre. De plus, les corps dans leur totality sont 
relics entre eux, relics k F&me universelle et compli- 
tement soumis k elle, grdce k la vie qu’elle leur in- 
fuse. » 

Notre ime, au contraire, va vers un corps qui est 
d£j£, en quelque sorte, un membre du monde, qui vit 
d6j&, par consequent, comme dans le sein de Ykmt 
du Tout, et qui Jui est relie comme dans le sein mater- 
nel le foetus est relie k sa mire. Aussi, cette kmt qui 
vient exterieurement se joindre k un animal dej& 
forme pour ainsi dire, ne le peut jamais dominer 
complement, tandis que l’Ame cosmique qui gdnire 
plut6t Tanimal pour elle-m£me, qui se le relie, bien 
plus qu'elle ne se lie k lui, ne peut en aucune fa$on 
ni jamais partager les passions de l'animal. Ce qui, 
en effet, est en connexite avec ce qui lui est supdrieur 
souffre ordinairement quand ce dernier pfttit, sans 
que pour cela la r&iproque soit vraie. 
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Mais n’oubliez pas que si notre dme prend posses- 
sion d'un corps d^jd. vivant, rien ne s’oppose ndan- 
moins k ce qu’elle ajoute de la vie k ce corps comme 
de la lumi&re k la lumifere d6]k existante. Ici-bas, en 
effet, la vie primordiale se laisse facilemeot entrainer 
vers l’acte el la propridtd de la vie secondaire. « C’est 
que cette derniere est plus puissante dans un corps 
particular, et si on la compare k l’autre, elle semble 
se comporter comme quelque chose de substantiel, 
par rapport & quelque chose d’accidentel. » 

11 conclut enfin que l’Univers est bien dispose par- 
tout, c’est-i-dire que partout il tend vers le bien gdnd- 
ral. Et si quelque malse produit dans certaines parties 
cela ne peut tenir qu’d leur propre infirmitd, soit qu’el- 
les ne puissent suivre rdguli£rement l’ordre du tout, 
soit qu’elles n’en puissent soutenir ou dviter le choc. 

Or, vous remarquerez, endtudiant Plotin, que Time 
intellectuelle peut, tant dviter Pordre fatal puisqu’elle 
depend du principe supdrieur, que seconder volontai- 
rement et efficacement cet ordre, et enfin conformer 
le corps qui lui est confid de telle sorte qu’elle lui 
fasse dviter tout ce qui peut lui nuire. 

CHAP1TRE VIII 

Ce n’est pas par suite d'tm changement dans son Etat 
mais grace a Pabondance naturelle de sa puissance que 
Partisan da monde a effected an monde comme one 
image de Dien. 

Lorsqu’on interroge les hdrdtiques sur la cause qui 
a conduit Partisan du monde k construire ce monde, 
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ils rdpondent que c’est parce qu'il est tomb£ de la 
sphere de contemplation en qui par ambition il a 
voulu agir et commander. 

Ne serai t-il pas mieux d’attrlbuer cette cause plutdt 
k la f£condit£ naturelle qu’3i la perversite de volont£ 
et de repondre ainsi : De m£me que la chaleur £chauffe 
naturellement parce qu’elle est chaleur, que naturelle- 
ment la lumtere fclaire parce qu’elle est lumtere, et 
que la vie vivifie, de m£me cet agent tout-puissant 
effectue grdce k la presence de sa puissance naturelle. 

« II est absolument contraire k la religion comme 
k la philosophic de dire avec ces hdr&iques que 
Partisan a formellement change avant d’effectuer le 
monde et que sa faculty d’effectuation qui est dter- 
nelle, bien plus, qui en lui est l’eternit^ m6me, n’a 
commence, accidentellement, que par suite d’une 
chute qui faisait perdre k cet artisan son extreme su- 
periority et le rendait plus faible. 

C’est contraire k la religion, car MoTse, dans la ge- 
n&se, affirme que Tauteur du monde a tout effectu£ 
bon dans le monde, le particular comme le tout. 
C’est ce que veut dire cette parole : «c Les cieux ra- 
content la gloire de Dieu et le firmament r£v£le 
Toeuvre de ses mains. » De la sortedonc, la grandeur, 
la puissance et le mouvement de PUnivers nous 
montrent la puissance admirable de la divinity, son 
ordre magnifique, la sagesse de cette divinity, surtout, 
quand on considfere comment cet ordre est conserve 
dans Pimmense vari£t£ des choses. La destination 
enfin de ces choses qui est le bien supreme, nous 
prouve la bont£ de leur auteur. Et, par puissance, 
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sagesse, bontd, j’entends non seulement celles qui 
existent dans l’auteur, mais celles encore qui sont 
communiques k l oeuvre; car nous ne pourrions 
aitribuer ces qualites a f auteur si nous ne le decou - 
prions dans VCEuvre . 

Aussi est-il preferable d’honorer, comme le veut 
Platon, TUnivers entier comme l’image de Dieu, et 
ce qu’il y a de meilleur en cet Univers comme les 
reproductions les plus stores des idees, que de le md- 
priser k la fagon des hdritiques. Les Platoniciens, en 
effet, estiment impie de mdpriser et mdme de ddprd- 
cier ces images vivantes, oeuvres de Dieu lui-mdme, 
et placfes par lui dans le temple du monde pour dd- 
montrer k tous le culte qui lui est dto. 

N’est-ce pas d’ailleurs ce que veut dire cette parole : 
« Du soleil il a fait son tabernacle. » Et ce n’est point 
une image diffdrant de lesprit divin & la fagon dont 
l’entendent les hdrdtiques, que nous donne le monde, 
mais une image d’une exactitude complete; car par 
image diffdrente il faut entendre image compare par 
mode d’opposition, de la fagon suivante. 

De mdme que ceci est immatdriel, indivisible, im- 
mobile, cela est, au contraire, materiel, divisible et 
mobile. Done, de mdme que ceci est bon, cela est 
mauvais. 

Mais, en dehors de ces similitudes, il est encore dans 
le monde une autre image de 1’esprit divin, qui lui 
fait reproduce Tessence, la vie, Intelligence, bien 
plus l’unitd et la bonte elles-mdmes. Done le monde 
est bon, puisqu’il reproduit le bien. Or, Plotin estime 
que ce monde dmane du bien, gr&ce k l’exubdrance 
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naturelle de ce dernier, mais que jamais ll ne peut 
dgaler sa cause. 

II ajoute ensuite que la terre est pleine d'dtres im- 
mortels ainsi que 1’espace jusqu’au ciel,et& plus forte 
raison le ciel lui-m&me. 

Sont immortelles sur terre, en outre de l’&me 
mfime de la Terre, les substances des ames, tout au 
moins de nos &mes unies mfeme ici-bas k leurs corps 
celestes; et je passe sous silence que les orphiques y 
placent aussi des demons terrestres. 

Dans Fair et dans lather pareillement sont immor- 
tels les demons, du moins quant k cequi touche leurs 
corps celestes. 

De mdme dans toutes les spheres des cieux sont des 
dtres immortels et divins, qui sont les Voiles. 

Certains aussi placent dans les spheres plandtaires, 
en dehors des plandtes, et particuliers k chaque sphere, 
des demons qui, comme des etoiles, sont soumis aux 
plandtes de cette sphere, de la meme fa^on que dans le 
firmament les plus petites Etoiles sont soumises aux 
plus grandes. 

J’estime en outre que partout existent les iddes que 
Ton norame communement dtres intelligibles. Enfin, 
nous avons montrd dans notre thdologie, et nous 
montrerons ailleurs, que partout peut pareillement 
exister la substance intellectuelle. 

Et si quelqu’un avait la conviction que les &mes 
des hommes et celles des dieux peuvent parfois dd- 
poser leur vdhicule cdleste, d’oil il rdsulterait qu’un 
fttre de cette sorte ne serait pas immortel, nous dirions, 
d’abord, que Ton ne peut admettre cela facilement; 
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puis, l’admettrait-on, quela perte de ce corps ne peut 
proprement £tre consider^ comme une mort, car el!e 
n’est produite ni par un cours fatal ou naturel, ni par 
accidentelle violence intrins£que ou extrins£que, mais 
elle est comme le depouillement volontaire et facile 
d’un v£tement. 

Enfin, s’ils disaient que des &tres terrestres seuls et 
non des £tres celestes peuvent vivre, qu’ils ecoutent 
ces paroles de Thdophraste : « II n’est pas un philo- 
sophe, celui qui nie la vie des £tres celestes. » Et s’ils 
privent de raison les 6tres celestes dont la marche est 
r£gl£e sur la plus parfaite raison, qu’ils examinent 
bien s’ils ne sont pas eux-memes priv£s d’yeux et de 
raison. S’ils nient que le monde proc£de du bien, 
qu’ils entendent cette protestation du monde Iui- 
m£me : Puisque perpetuellement mon ordre vous 
rappelle la sagesse el la vie divine , comment ne pro - 
c&derais-je pas de la divinite? 

CHAP1TRE 1X-X-XI 

Les arrears des gnostiques ne troavent pas de moindres 
adversaires dans les platoniciens que dans les chrd- 
tiens. 

Dans ces chapitres, tout en rlfutant les ineptes 
accusations port^es par les heretiques contre le monde, 
Plotin constate, remarquez-le, dans le monde trois 
degr^s principaux. 

Dans le premier sont places les recteurs des spheres 
et des etoiles. Dans le second les spheres. Dans le troi- 
si£me tous les composes infra-lunaires. Et sans cette 
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distinction dans les degr£s, le inonde ne pourrait pos- 
s&ler la beauts. 

II existe dgalement trois degr^s dans la vie humaine. 
II y a, en effet, des hommes divins ; il y en a d’hu- 
mains simplement ; il y en a qui sont en quelque sorte 
des brutes. 

De la mime fagon encore , la diversite se montre 
dans un etat reguliirement constitui . N’oubliez pas 
que c’est dans une distinction et un ordre de cette 
sorte que reside la beaut6 tant de la vie que de 
l’fetat. 

Vous noterez en m£me temps que les dieux celestes 
sont en toutes choses la providence des etres inferieurs 
et que les demons infra-lunaires sont bons pour la 
plupart et meilleurs que les hommes. Il admet n6an- 
moins que certains d'entre eux sont mauvais. 

Il montre ensuite jusqu’otii allait le stupide orgueil 
des hdrdtiques gnostiques, qui pr&endaientque nul ne 
poss&Iait aucune esp&ce de vertu en dehors de ceux 
qui pratiquaient leur propre h£r£sie. Tous les demons 
et les anges ^taient aussi mauvais les uns que les 
autres: mauvais les recteurs des spheres; mauvaise la 
vie mfime du monde entier. Enfin aucune divinity ne 
pouvait etre honorde et invoqu^e d’aucune fa$on ; on 
ne pouvait prier que l’£tre premier sans aucun inter- 
mediate. Et, pour parvenir jusqu’i lui, la seule pro- 
fession de leur h^r&ie, certaines paroles, certains rites 
suffisaient. La purete de la vie et des moeurs n’&aient 
dans tout cela d’aucune utility. Enfin le plus perverti 
des sectateurs de l’h£r£sie etait consider comme 
meilleur que TUnivers entier. Aussi n’est-il pas £ton- 
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nant que Plotin se soit 6\cv£ contre eux de toutes ses 
forces et avec la plus vive indignation. 

Vous remarquerez, enfin, que plus les productions 
solaires, c'est-a-dire les luminaires existant partout, 
seront nombreux, et plus la puissance du soleil nous 
paraitra immense. Plus , pour la meme raison , res - 
plendira la merveilleuse puissance de Dieu , si de son 
uniti imanent et derivent des dieux nombreux . 

« II ajoute que ces dieux inspirent aux hommes 
tout ce qui plait tant au Dieu supdrieur qu’& eux- 
memes. Par ces dieux comprenez tant les &mes des 
£toiles que les bons demons. Ce sont, en effet, les 
&mes des Voiles qui transmettent aux demons les d€- 
crets de [’intelligence de l’&me du monde et de l’in- 
telligence divine. Ce sont les demons qui nous les 
inspirent. * 


(A suivre .) 


D r Sa'ir. 
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LA KABBALE PRATIQUE 

D’apr&s la Thlosophie chrgtienne 

Traduction de la ^Magie numerate* d’Eckarthausen 
(Sw/Ve.) 


. Le bapt^me a institue pour un signe, que 
Thomme appartienl A l’Eglise, et pour un souvenir, 
qu’il lui faut £tre r^generd ; car l’ablution n’est en 
rien d’autre que Tablution spirituelle, le symbole de 
la regeneration. 

Le premier pas A une telle regeneration, c’est la 
repentance ; cela signifie reconnaitre le mal, en voir 
chez soi, s’en declarer coupable, accuser et demander 
pardon d’un coeur humble, de s’en desister et mener 
une nouvelle vie selon les commandements de l’amour 
et dela foi. La repentance de la bouche seule n’est pas 
une repentance ; celle de la vie en est une. Continuer 
dans cet amendement, arranger sa manifcre de penser, 
ses actions d’apr&s le sens de Tordre, se d^mettre du 
vieil homme et prendre le spirituel, c’est la perfec- 
tion de la regeneration, par quoi I’homme acquiert 
peu A peu toujours de plus en plus des qualites 
celestes et se reunit A la sagesse supreme. Cette reu- 
nion est indiquee dans plusieurs ecrits mystiques. 
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mais etait mal comprise de beaucoup depuis des 
si£cles. 

Elle est la liaison avec la fiancee, de laquelle la 
Sainte ficriture parle dans le Cantique et par laquelle 
ces hommes, qui ne pensaient que par le naturel 
et non pas le spirituel, furent seduits k faire difK- 
rentes interpretations. En epousant cette sagesse 
supreme, Thomme rentre dans cette dignity perdue du 
premier homme, en obtenant de nouveau l’emploi 
de prophete, dc pr£tre et 1'emploi royal du reg^n^re. 

Cela est la grande destination, & laquelle tout 
chretien est appeie, cela est le grand but, que chacun 
peut atteindre, si fid£le k la doctrine du christianisme 
il y toume tous ses efforts k £tre regenere dans le 
Seigneur. 

Cela est la seule divine et vraie magie ou sagesse, 
car il ne faut pas nommer le mot magie sous le nom 
proscrit de sorcellerie; cela est le vrai art royal, dont 
parlent tant de mystiques, mais qui a faussement 
interpr&e par le coeur corrompu de la plus grande 
partie. Garder les privileges du premier homme, 
les privileges de la reunion avec Dieu et Tarmonie 
eternelle de toute la creation, c’est la grande recom- 
pense de la lutte de soi-meme et de ces efforts, la 
recompense du chretien, dont on connait mal la 
dignite, parce que la plupart des hommes cherchent 
la verite 1& oil il n’y a que de Terreur. 

Nos philosophes actuels veulent tout expliquer par 
la nature, et n’y pensent pas, que Tintelligence de 
1’homme n’y parvienne pas; ils n’y pensent pas que, 
comtne Thomme naturel ne peut reconnattre que des 
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choses naturelles, Thommespirituel nepeutdemfeme 
reconnaitre que dcs choses spirituelles. C’est \k que 
la raison doit se soumettre k la relation. 

Avec une fi£re confiance notre stecle nie toute 
influence spirituelle et la reunion de Thomme avec 
l^ternit^. Des miracles et des phdnomines passent 
pour des jouets de la fantaisie et sont renvoy^s dans 
la sphere des imaginations. 

Mais il y a des grands secrets de Paternity et il 
n’est permis de lire dans le grand livre des secrets 
qu'& celui qui peut ouvrir les sept sceaux, et ce pri- 
vilege n’a que celui qui est r£g£n£rd en J^sus-Christ. 

Chez le r£g£nere tout le jeu de fantaisie cesse; 
il s’approche du royaume de la verity et voit avec les 
yeux de son &me les grands secrets de TEternity, que 
Thomme naturel ne peut jamais voir de la lumi^re de 
sa raison naturelle. 

Cela est Tunique et ce chemin n£cessaire, qu’il 
vous faut aller, si vous voulez avoir des £claircis- 
sements sur des choses, dont la plus grande partie 
des hommes n’a pas d’id^es ; il vous faut activement 
travailler k la grande oeuvre de notre r£g6n£ration. 

Si vous jetez un coup d’oeil sur les sifccles passes, 
vous pourrez vous en convaincre, dans quel bas- 
fond de d&ordre et de troubles Pintelligence humaine 
a plonge les savants du monde ; une foule de v£rit£s 
fut tout a fait faussement comprise dans Thomme 
sensuel, parce qu’il y a des v£rit£s, que ne congoit 
que celui qui savait combattrela sensuality. La source 
la plus pure devient impure, si elle est puisne dans 
un vase qui est malpropre. 11 y a mfime des hommes 
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k qui HntCieur est entiCement ferm£ ; c’est pour- 
quoi on ne peut exiger des aveugles qu’ils doivent 
voir les objets comme ceux qui ont des yeux. 

Le chemin le plus stir k la verity est le suivant, 
mon ami : Vous vous instruirez d’abord sur la di- 
gnity de la destination humaine et sur l’abaissement, 
auquel Thomme est descendu par sa chute. Par cela 
vous reconnaitrez que Thomme a autour de lui et en 
lui des forces supCieures de son origine, et que ces 
forces celestes se prCentent visiblement au monde, 
pour le rappeler k sa destination. Vous reconnaitrez 
la ndcessit£ d’une religion et d’un culte et les grandes 
\6nt6s du christianisme. Si vous vous Cevez done 
de v£rit£ en vdrite, vous vous approcherez enfin de 
la lumiCe de toutes les JumiCes, vous accueillerez 
par la nouvelle r£g£nCation cette sainte lumi&re dans 
votre kme, et vous verrez que Thomme peut trouver 
le d£chiffrement de tous les hieroglyphes, la clef de 
toutes les religions et Implication de tous les secrets 
dans son &me, s’il suit la doctrine de la vie et la lu- 
miCe qui luit dans les t£n6bres. 


Par les explications et communications, mon ami, 
que je vous ai donnles comme ami, vous aurez sans 
doute fait des progr£s plus avances vers la lumiCe, si 
vous suiviez toutefois fidelement le conseil que je 
vous donnai et qui y consistait de ne lire pas seule- 
ment ce que je vousdevoilai, maisaussi de le digger 
et de vous approprier ces principes enticement a votre 
&me. 
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Si vous ne l’avez pas fait, vous ne lirerez de tout ce 
que je vous communiquai, aucun profit, ni vous ne 
vous convaincrez jamais des grandes v6rit£s qui re- 
posent dans le syst£me de la creation. 

Ce n’est qu’alors que la nature procure au corps de 
la nourrilure que si elle est dig£r£e, et s’animalise 
avec nos humeurs. Dans cette economie de la nature, 
un grand avertissement, un grand secret de Tart me- 
dical y reposent ; des humeurs plus pures am^liorent 
les g&t£es, et nous mettent dans un nouvel £tat de la 
vie. 

Si Thomme est malade, il a du d^gotit m£me pour 
les mets les plus d&icieux ; il n’a pas le gotit de ce 
qui est profitable au bien portant, car les humeurs 
impures gdtent tout organe. 

Un mddecin habile nettoie d'abord les premiers 
chemins;sans ces nettoiements les meilleurs remides 
ne serviront k rien ; ce n’est que quand le corps est 
nettoye qu’il donnera des boissons r&onfortantes et 
qui purifient le sang ; le malade se r&ablira et devient 
un tout autre homme. 

Il en est ainsi, mon ami, avec les maladies de Tes- 
prit ; l’£tat corrompu de notre nature, l'endroit que 
nous habitons, la mani&re de vivre vulgaire que nous 
cultivons, Texcmple des hommes ordinaires aggra- 
vent nos forces naturelles, et nous ne nous r&ablis- 
sons pas, si nous n’employons pas soigneusement les 
moyens que le sage nous propose. 

A quoi sert-il, si le malade a tous les rpm&des de- 
vant lui, si les manuscrits et les livres les plus excel- 
lents qui ont Merits depuis des stecles sur la sant6 
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humaine, sont dans son armoire, s’il n’en use pas, s’il 
ne les emploie pas ; il en est de m£me avec le grand 
art de l’ipuration de l’esprit. La patience, l’infatiga- 
bilit£ dans le travail de notre volont£, l’usagc inces- 
sant des moyens prescrits k nous nous y m&nent, oil 
nous devons arriver. 

Du premier manuscrit, si vous y aveztoutefois r£fl£- 
chi serieusement, vous en aurez trouvd de grands pres- 
sentiments de v£rit6s, qui sont encore caches dans le 
sein de la nature. 

Si par ces pressentiments cette ^tincelle, qui repo- 
sait dans votre ime, a 6t6 allumde, d’aspirer k des 
connaissances sup£rieures, vous vous serez desir£ un 
guide, qui doit vous montrer cette voie, que Ton suit 
si rarement, qui conduit dans le temple des grands 
secrets. 

Si votre volont£ £tait pure, votre intention sincere, 
vous trouverez, dans le deuxi^me manuscrit que je 
vous envoyai, marqud le premier chemin sur lequel 
vous pouvez arriver k la vdrit£. Si vous n^gligez ce 
chemin ou si vous voulez aller un autre, vous n’at- 
teindrez jamais le point oil vous pourrez embrasser 
du regard des choses, desquelles la philosophie du 
monde ne se doute pas ; aussi moi, je ne peux et je 
n’ose alors vous conduire plus loin. Repr6senlez-vous 
une source d’eau ; pure elle sort du rocher, mais si un 
bassin impur re?oit cette source pure, elle se g&tera 
et on ne connaftra plus qu’elle sortait du rocher, 
dont Teau £tait si pure. Si vous versez de ce bassin 
impur l’eau puisne dans des vases de plus en plus 
impurs, la boisson sera si gfttle, comme si vous l’aviez 
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puisne d’uncloaque, et personnene trouvera plus une 
ressemblance avec la boisson de la source pure, qui 
jaillissait du rocher. II en est de m&me, mon ami, avec 
les secrets d’une sagesse sup^rieure ; ils ne sont pas 
pour celui qui ne voit pas avec des yeux purs, ne sent 
pas avec un coeur pur, car il ne les comprend pas, ou 
il en abuse. A quoi sert-il, si je conduis un homme, 
qui a une <5caille devant l’oeil, dans une contr^e ma- 
gnifique ; en vain je lui parledes beaut^s de la nature, 
il ne les voit pas et ne peut les voir jusqu’A ce que 
son ceil soit gudri. 

Mon ami ! avec les sciences supdrieures, il en est de 
meme. Il y avait une p£riode oil des yeux non b£nits 
p£n£traient dans le sanctuaire, et alors la v£rit£ fut 
alt^r^e. Dans des vases impurs ils passirent en tro- 
quant la source auxautres. Cette source, qu’ils avaient 
puisne du rocher de la v6rir£, et la vie devint lamort, 
et le baume le poison. 

Une foule extraordinaire d’impertinents monte & 
l'assaut du temple des saints secrets ; ils voulaient voir 
avec des yeux non prepares et travailler avec des 
mains impures ; au lieu de rechercher avec un esprit 
humble les dons de la sagesse du distributeur de 
toutes les graces, ils ont rimpertinence de vouloir con- 
quer avec leurs propres forces ce qui ne peut &tre 
qu’un don pour le bon. N^gligentset paresseux, ils se 
fiaient k des chefs aussi paresseux et corrompus, et 
finissaient par m£dire du Saint, parce qu’ils n'obte- 
naient pas ce que d&irait leur cupidite sansbornes. Ils 
decriaient la v£rit6 comme mensonge, l’Esprit de 
Dieu comme reverie, et persScutaient mfime encore 
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ceux qui leur montraient de bon coeur les chemins de 
la \6v\i6. 

Cest pourquoi la prudence couvrait, pour mettre 
en stirete ce qui est sage, tes hauts secrets d'un voile ; 
c'est pourquoi un profond silence rtgne dans ses 
halles ; c’est pourquoi il n’y a que celui dont les pas 
modestes s'avancent doucement qui s’approche de 
la porte du Sanctuaire, oft la main de la Divinity re- 
pousse chaque impie hardi. 

D£gotit6 du travail de soi-mfime, l’impertinent re- 
tournait et tombait dans Perreur ; il se moquait des 
forces du ciel et recherchait les forces des enfers pour 
satisfaire sa curiosity. Ainsi naquit le vice de la sorcel- 
lerie. 

Qui une fois, mon ami, avait Pinfortune, de tomber 
soi-mfcme si bas ou d’etre conduit dans Perreur, celui 
a besoin de forces doubles pour se relever. Puissam- 
ment le mal agit en lui et le conduit d’erreur en 
erreur, car la t£mdrit6 etPimprudence jeta l’imprudent 
dans les chaines d’fctres plus m&hants, qui se r<5jouis- 
sent de son erreur, pour P&oigner toujours de plus en 
plus du vrai et du bon. Le plus effroyable est que 
par certaines c£r£monies et libations naisse une 
esp£ce d’approchement et de liaison entre 1’homme 
etun £tre m&hant, que maint insens6 ne comprend 
pas et qui est ainsi conduit k sa perte. Plus Phomme 
est tomW bas, plusil doit monter haut; plus il errait, 
plus le chemin de son retour sera long. 

Cela est une loi essentielle, qui est fondle dans la 
nature, et par laquelle il est trfcs dur k celui qui est 
tomb6 de s^lever en haut, s’il ne retourne pas en 
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travaillant sa volontl k Torigine de tout le bien. 

Par cette raison, mon ami, il est trls dangereux- 
de nourrir le penchant pour des sciences secretes, si 
une volontl pure et bonne n’est pas la part de notre 
kme. 

Facilement on abuse des forces de la nature pour 
le mal; au lieu de reconnaitre le Crlateur, de l’aimer, 
de suivre son ordre, d’ltablir cette harmonie divine, 
d’aprls laquelle travaillent toutes les forces du del, 
naitrait plut6t ce dlsordre que nous montre la Sainte 
£criture, en dlcrivant la construction de la tour de 
Babel, et que nous montre la tradition par le silge 
du ciel par les giants. 

II y a des choses qu’un voile doit couvrir pour la 
plus grande partie des hommes; l’homme mlchant 
avec la connaissance de forces suplrieures en devien- 
drait encore plus mlchant; le diable ne se distingue 
de l’homme mlchant que par le surplus de connais? 
sances. 

Dans Tamour et le non- amour est la caracllris- 
tique des esprits ; les connaissances, rlunies k l’amour, 
font les anges ; les connaissances sans amour font le 
Satan. 

Le roi Ezlchias fut puni de ce qu’il montra les trl- 
sors du temple aux Babyloniens; que celui qui tient 
k la Babylone du monde ne se hasarde point au sane- 
tuaire. 

Avant que la lumilre de Tdme commence k flam- 
bler a Tintlrieur, Thomme ne peut voir, sentir cer- 
taines choses et par consequent il n’en peut avoir des 
idles. 
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C’est pourquoi beaucoup de philosophes, qui ne 
tiennenl qu’k l’enveloppe, se moquent des choses 
qui sont hors de leur sphere, et ce qui est le cadeau 
le plus estimable pour celui qui aspire d’un coeur 
sincere k la veritd, ne mdrite pas d'etre iivrd aux 
railleries et aux visdes. 

Les premiers chemins de la vdritd sont trds simples 
et faciles; ils ne demandent rien que de commencer 
k se mettre en harmonie avec l’amour le plus pur. 

L’enseignement, que je re^us d’un homme pleim de 
sagesse et de bonte, qui s’dleva jusqu’i l’intuition, et 
duquel vous apprendrez des choses qui vous entrai- 
neront puissamment^ admirer et^t adorer la divinity, 
consistait en peu de mots dans le suivant : 

1 . Aprds avoir suivi exactement tout ce qui est con- 
tenu dans l’dcrit que je vous commuquai, pensez 
journellement, surtout le matin en vous dveillant, k 
Dieu et cherchez k vous faire des iddes pures du Crda- 
teur de tous les dtres. 

2. Priez souvent dans votre dme la pridre de l’es- 
prit, une pridre k laquelle on ne s’dldve que peu k peu 
k moins qu’on commence k penser plus purement sur 
Dieu et la pridre. 

3. Cherchez & arranger vos actions entidrement 
d’aprds l’harmonie la plus pure de son amour uni- 
versel. 

4. Soyez charitable; plein d’amour dans vos 
actions. Combattez vos passions et cherchez active- 
ment& corriger votre volontd. 

5. Cherchez chaque jour k exercer d’un amour pur 
certaine vertu, que le christianisme vous recom- 
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mande, et arrangez votre conduite d’aprOs Texemple 
de votre Sauveur. 

6. Du reste soyez gai confiant k la Providence, plein 
d'amour et de provenances dans la sociOtO ; aimez la 
vie sociale, soyez pieux, et si vous avez menO plu- 
sieurs semaines cette maniOre de vivre, alors expli- 
quez-moi ce qui se passa dans 1’intOrieur de votre 
&me, et vous recevrez d’autres explications et Oclair- 
cissements. 

Fils de la vOritO ! toi, qui remplissait jusque-14 fidO- 
ement et sincOrement les enseignements que je te 
donnai, viens dans mes bras et re^ois le baiser de 
l’amour Si ton &me est maintenant convaincue, 
qu’il n’y a pas de sagesse hors deDieu; si tu sens 
dans ta poitrine la dignitO de la religion, la saintetO 
de la rOvOlation, si ton sang bouillait plus joyeuse- 
ment en y pensant, quetu es chrOtien, dontla dignitO 
et la destination est si peu connue, jette-toi avec moi 
aux pieds de l’lnfini, et prie au P&re universel des 
hommes. 

Eckarthausen. 

(A suivre.) 
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Ph6b£e, astre d’amour, parait au fond des cieux; 

En des p&leurs de spectre, en des grisailles d’ombre, 
Les nuages myst^rieux 

D6filent lentement, dans la nuit triste et sombre. 

Tant6t, dans leurs formes vagues, calmes et lourds 
Ainsi que de fantastiques oiseaux funfcbres, 

Tant6t altiers, tels des vautours, 

Ou des cygnes glissant sur un lac de t£nfcbres! 

Tant6t, quand le vent souffle en lugubres accords, 
Leur course £cheve!6e au ciel se pr^cipite 
Telle sous le dard du remords 
L’Ame du criminel, fugitive et maudite! 

Tous de m6me, malgre leurs aspects diflferents, 

Ils passent, projetant sur la terre leurs ombres, 

Tou jours tristes, toujours errants, 

Voguant vers Tlnfini, toujours gris, toujours sombres. 

Mais si Tun d’eux vient, dans sa course, k traverser 
L’aurdole de feu de la June amoureuse, 

S’il re$oit le tendre baiser 
Des nocturnes rayons, lueur myst&ieuse, 
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11 s-’irrise soudaia d’LoxDoanbntbte reflets 
Qui Lui verseat ta vie ea des flots de 
Flots UeaSy iro&es el viotetSy 
Qui Taffolent d'espoir... decevante chim^rel 

II s’anime, admirable et metamorphose !... 

Puis, malgre lui, fuyant fastre blanc qui rayonne 
II passe, et reste, ayant passe, 

Comme avant, pour toujours, gris, morne, monotone l . 

Tel est bien du mortel Timplacable destin ! 

Errant dans l’lncompris et dans la nuit du Doute 
II va, triste, vers l'lncertain 
Et parfois un rayon illumine sa route 1 

Benissant ce rayon de bonheur ou d’amour 
II s*y fie, enivre, d’une fime confiante... 

Le charme ne dure qu r un jour... 

Puis sa course reprend plus sombre et plus errante! 

MA.HOT DUTR&B. 
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Pour la mort de I’Amiral Makharoff 


II sombra dans le gouffre au gouffre qui sefond, 

Le deuil est infini, la douleur est sans fond. 

Sort assassin d’en haut refldtant le mystdre ! 

Mysore que Dieu mdne, dcoute la pridre 
Que toute la Russie entend sortir du sort : — 
L’honneur, de son ceil fixe, attirait ce grand mort, 

Les tourbillons de braise ont lancd cetle dtoile 1 
Peut-dtre, quedemain, la gloire ouvrant sa voile 
Sur son aile apportant la chance avec amour 
Reviendra ! L'espdrance est Id, couvant son jour, 

Dont on entend le bruit sur notre horizon sombre, 

Que la fatality mystdrieuse encombre I 

Car ce grand mort se ldve, aux vivants dit : c Debouts, 

Muraille de PEurope on vient battre sur vous, 

Le perfide renard veut se saisirde I’Aigle, 

La page de Phonneur sur le v6tre se rdgle, 

La page 0C1 s’dcriront les combats du Destin, 

Qui t’appellent Russie, au sillon du matin 1 » 

Morts, au plus noir du gouffre, illuminant l'abfme 
Morts, vous dtes la sdve, et vous dtes la clme, — 

La sdve qui fleurit, oh Patrie, en ton coeur 
La fieur de la vaillance au sillon de Phonneur, 

Et la cfme oh PHistoire dcrivant ses podmes 
Lumidre deviendra toucbant & vos fronts bldmes t 

Dieu regarde et ton deuil, 6 Russie est vertu 1 
Chaque fois que ton sortfut en proie au ddsastre 
Tu disais « je suis PAigle et te levais PElu, 

Qui te courbessous Dieu pour monter comme un astre. 

O. de B&zobrazow. 
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L’Ordre Martiniste a d6cern6 les dipl6mes suivants : 
Charte d’honneur Dario VeUo^o, 0. Thibault k Fall 
River; Ch. Ditri (propose pour le grade de docteur en 
hernfetisme); Miss Margaret B . Peeke , Docteur Chaupet , 
de Nantes., Franlac , Tidianeuq. 

Docteur en hernfetisme : Miss Margaret B. Peeke . 

Ont re£u la charte de ddfeguS : 

F:\: Dario Vello^o (Delegu6 General). 

F:*: Reginald Hodder pour Londres (D6fegu6 Special) 


Conferences Spiritualistes 


La mort est un ph6nomene complexe qu’on considfcre 
rarement simplement. On se laisse en g£n6ral guider par 
le sentiment et on a recours aux plfenomfcnes psychiques 
pour tacher d* avoir une preuve de la survivance. Mais la 
mort ne Toublions pas, est aussi un ph6nom&ne physio- 
logique et nous esp^rons montrer qu’elle est 6troitement 
lfee k la marche de la machine humaine. Pour les mafe- 
rialistes comme pour les spiritualistes le corps humain 
est une machine prStde par la terre pour une existence. 
Le fonctionnement de cette machine conslitue la vie. Au 
point de vue physiologique notre corps se compose d’or- 
ganes errant des fonctions dont une seule nous inferesse 
pour le moment : la force nerveuse. Qu’il nous suffise de 
savoir qu’il enlre dans le corps des aliments et de Pair 
atmosplferique et qu’il en rlsulte une force qu'on appelle 
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force nerveuse et qui servira de lien entre l'Esprit et le 
corps. Une des meilleures analogies que Ton puisse trou- 
ver c’est celle de l’appareil t£16graphique. Le t£l£graphiste 
c'est 1’Esprit et le fluide 61ectrique lui sert de lien avec 
l’appareil. Si l’appareil est mauvais le t£i£graphiste est 
bien toujours Ik mais il ne peut plus agir sur son appa- 
reil. Dans le cas d’un idiot c’est souvent la m6me chose. 
L’Esprit est toujours \k mais comme son appareil son 
cerveau est en mauvais 6tat, il ne peut se communiquer 
au monde ext£rieur. Ceci, entre parenthfcse, peut r^pondre 
k l’objection des mat£rialistes : que devient 1’Ame dans 
l^vanouissement ou l’anesthesie ? La r^ponse est bien 
simple. L’Ame est toujours 1& mais on lui a enleve sa 
force nerveuse. Dans les maladies graves c’est la m£me 
chose. Ainsi dans la typhoide, la force nerveuse est tout 
enttere dans 1’intestin qui est menace il n’y a done pas 
souffrance. 

Eh bien 1 ce qui arrive en partie pour les maladies 
graves se passe en entier pour la mort. La mort est en 
effet la suppression du courant nerveux. Les organes 
cessent de fonctionner et il y a cessation de la cohesion 
cellulaire. 

Et maintenant qu’est-ce que la souffrance ? 

La souffrance ne peut exister que lorsque le rapport 
entre le cerveau et I’organisme est complet, et elle est en 
g£n6ral le r^sultat d’une exag^ration du courant nerveux. 
Les souflfrances morales ont leur repercussion sur les 
organes physiques et oblissent a la m&me loi, tout au 
moins tant que nous avons un corps physique. Aussi k 
l’annonce subite d’un grand malheur Ou d’une grande 
joie, nous ressentons un choc physique au coeur. 

La chloroformisation et les anesth£siques en projetant 
toute la force nerveuse au cerveau brisent le lien entre 
celui-ci et les organes, il n’y a plus alors de souffrance. 
Nous pouvons maintenant dire que la mort £tant la ces- 
sation du courant nerveux et la souffrance n&essitant 
absolument ce courant on ne souflfre pas physiquement 
pour mourir. 

Il nous reste k voir pourquoi il y a des gens qui ne 
craignent pas du tout la mort. On parle beaucoup des Chi- 
nois et des Japonais et on vante leur mlpris absolu de la 
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mort. Ce m6pris provient de la certitude absolue, scienti- 
fique que la mort dans le sens d’an£antissement n'existe 
pas . Le Chinois surtout est un philosophe. Ce n’est pas 
un mystique chez lui, il n’y a pas de dogmatisme. II n’af- 
firmera jamais un dogme religieuz ; il n*en a pas. Pour 
lui toute v6rit6 est int£ressante k 6tudier ; le reste n’existe 
pas. Leurs recherches scientifiques ont porld toujours 
sur le monde de PAu-del&. Pendant que nous inventions 
des locomotives, des t£16graphes et des telephones, eux 
etudiaient lAme et la destinde. Ce peupie fix£ par PIniti6 
Fou-fli sur le sol oil il est encore maintenant, est arrive k 
avoir un id£al. Il savait et il sut par des revelations cons- 
tantes, que la mort est un passage aussi simple que le 
sommeil. 11 est sftr philosophiquement qu’il s’6veillera 
de l’autre c6t6. Il a aussi la certitude de ne pas souffrir- 
Kn Europe c’est surtout la peur de la souffrance et aussi 
celle de l’inconnu qui nous font craindre la mort. C’est 
tellement vrai que plus on devient intellectuel rlus on a 
peur des coups. Au fond des theories admirables des etres 
tres evoJues qui ne veulent plus se battre il y a toujours 
une peur enorme de la souffrance et surtout de la souf- 
france anonyme de la balle stupide qui peut leur enlever 
un membre. 

Pour nous, pour ceux qui ne savent pas, il faut done 
chercher quelque chose qui nous montre clairemenl ce 
qui se passe k la mort. C’est en observant le sommeil que 
nous trouverons cette analogic. En regardant une per- 
sonne qui s’endort on assiste k toutes les phases de la 
mort sauf que la machine continue k fonctionner, tout le 
reste est exactement la m£me chose. Autre ressemblance : 
il ne manque pas de personnes qui ont peur de s’endor- 
mir. Si j’allais ne pas me r^veiller disent souvent les per- 
sonnes nerveuses; ce qui gtablitqu’on a peur du sommeil 
comme on a peur de la mort. 

Cherchons maintenant s’il nous est possible en dehors 
des experiences psychiques d'avoir une preuve que la 
mort n’est pas une souffrance physique. Cette preuve 
nous la demanderons aux personnes qui ont sur le 
point d’etre enterr£es vivantes et celles qui ont £te sauv£es 
de Pasphyxie. Toutes declarent qu’il n’y a aucune souf- 
france physique. Pour la souffrance psychique c’est autre 
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chose et elle existe plus ou moins. Les enseignements 
de la tradition sont formels k ce sujet. — L’angoisse n’a 
pas besoin que* nous ayons notre corps physique pour 
nous etreindre. — Les suicides n’en font que trop la dou- 
loureuse experience. 

Pour terminer voyons les sensations dePEtrequi meurt. 
— La plupart du temps, surtout quand il s’agit d’un 
materiaiiste, l’Etre s’endort d r un sommeil sans rfives. 
Pour ceux qui ont eu une affection, qui ont fait vague- 
ment leur devoir, ils ont simplement la sensation de 
panir en chemin de fer ou en barque. Ils ne savent pas 
qu’ils sont morts. II y a endormement d’Esprits qui ne 
savent pas qu'ils ont quitte la vie terrestre. Enfin il y a 
aussi des personnes qui se r£veillent au bout de deux 
heures mais c’est rare. 

Comme conclusion, c’est la connaissance de l’lnvisible 
qui detruit lapeur de la mort. Les blancs qui ont acquis 
la certitude de la vie Eternelle ne craignent pas plus la 
mort que les jaunes. La souffrance r£elle est done pour 
ceux qui restent parce que e'est une separation vioiente 
de cellules physiques hies Tune k 1’autre. Du reste, la 
simple separation physique de deux dtres qui s’aiment les 
fait souffrir autant qu’une mort. 

Des applaudissements nourris ont fait voir combien 
l’assistance a goQt£ cette belle conference apres laquelle 
le docteur Rozier et le docteur Papus ont repondu k de 
nombreuses questions. 

G . Phan eg. 


REVUE DES REVUES 


Les nouveaux horizons de la science et de lapensie , tel 
est le titre que vient de prendre c Rosa Alchemica». 

Le n° 4 d’avril 1904: contient trois etudes; une de 
M. Sage sur le spiritisme et le psychisme, dans laquelle il 
manifeste son intention d’etudier avec impartiality le spi- 
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ritisme, loujours en partant de ce point de vue, que ies 
faits psychiques doivent £tre Studies k l’aide des sciences 
connues et officielles. C’est k mon sens la m£me erreur 
que de vouloir 6tudier I'alchimie par les monies moyens 
que la chimie (je ne parle pas de l’experimentation bien 
entendu). Leurs philosophies sont pourtanl par trop diflfe- 
rentes. Le spiritisme, d’aprfcs moi, est un reste d'une 
antique science trop d£daign£e aujourd'hui ; c’est une toute 
petite partie d’un tout majestueux qu’on ne peut £tudier 
seul. Mais les proc6d£s emprunt£s k la science moderne 
ne pourront donner la clef de ph£nom&nes, si diflferents 
de ceux dont elle s’occupe d’habitude. IIs sont la r^sultantc 
des lois encore inconnues. Ce sont ces lois qu’il faut con- 
naitre avant d’observer les faits. 

La revue contient encore un bon article purement 
scientifique sur le radium par M. J. Castelot et la tin 
d’« inorganic evolution* de M. Loclcyer. 

Dans la Revue des idies , k lire d’interessantes notes sur 
les rayons N. On a dicouvert quatre nouveaux faits : i° les 
rayons N accompagnent les ondes sonores comme les 
radiations calorifiques et lumineuses; 2 0 its constituent 
une s^rie de radiations, diflferentes les unes des autres ; 
3° ils different d’aprfcs les sources qui les produisent; 
4 0 les v6g£taux £mettent aussi des rayons N. II y a beau 
temps que les occultistes savaient tout celal A bient6t les 
nouvelles d&couvertes de la photographic de la pensee. 

L 'Echo du Merveilleux continue 1’analyse que fait 
G. M£ry sur le livre de M . Maxwell. Cette fois il £tudie 
les raps. A lire dans ce num6ro 1’article de M. G. Malet 
sur le cur£ d’Ars. On y verra un bon exemple d’action 
d’Elementals puissants. Vanki a dressy i’horoscope de la 
guerre russo-japonaise, d’aprfcs lui la superiority des 
Russes s’affirmera en juin, juillel, aoCit. Personnellement, 
je pense que ce sera avant cette ypoque. Plusieurs faits 
interessants dans le num£ro d’avril : G. M£ry etudie les 
phenomenes spirites lumineux. A citer la reproduction 
d’un article du docteur Marc Haven, paru dans {'Initiation 
de novembre 1896. Les proph£ties au sujet dela destruc- 
tion de Paris et une prophetie realist k File Maurice, 
cataclysmes et peste. 
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La Vie Noupelle publie un article de L. Desvignes sur 
quelques ph^nomfcnes occultes : clairvoyance par l’eau et 
apport de l’objet materiel (une bague), vu par clair- 
voyance. M. Bose termine quelques reflexions fort sages 
sur le ph£nom&ne en occultisme, en disant que le vrai 
moyen pour avoir la preuve du monde invisible, e'est le 
perfectionnement intellectuel et moral de notre £tre. Cela 
est vrai, et on peut s’en convaincre en se souvenant que la 
perfection spirituelle est toujours accompagn^e de pou- 
voirs reels. A citer aussi un travail fort interessant sur les 
arts divinatoires par M. Barlet. Le lecteur y retrouvera les 
qualites habiluelles de Barler. Le numero du 20 mars 
contient la reproduction d’une conference du docteur 
Foveau de Courmelles sur le radium, un tres bon travail 
sur les heures planetaires, tire de la Science astrale qui 
donne une fa$on pratique de savoir par quelle planete est 
regie n’importe quelle heure de la journee. Cela peut etre 
utile k ceux de nos lecleurs qu’interessent la magie et 
l’astrologie. Pour ceux qui sont entres et marchent dans 
une voie tout autre o(i la volonte humaine se soumet sans 
cesse k la Providence et s'allie avec elle, il peut etre inl6- 
ressant de savoir que Tlnitie veritablement digne de ce 
nom n’a pas besoin de connaitre ces choses, puisqu’il se 
compte lui-meme pour rien et se detache de la conse- 
quence de ses actes. II sait que le ciel lui demande seule- 
ment de travailler et non de reussir. 

Le Spiritualisme moderne continue k etre tres bien 
r6dige, et nous engageons nos lecteurs a le repandre le 
plus possible. Ce sera une bonne propagande. Ce journal 
ainsi que la Vie Noupelle est franchement entrd dans la 
voie que les occultistes preconisent pour lesspirites, e’est- 
i-dire dans retude de la tradition occulte dont le spiri- 
tism^ est une partie. Le numero de mars 1904 publie un 
trfcs bon article comme sait en 6crire M. Romar sur le 
Bonheur. Puisse le ciel permette que ces pages ecrites avec 
le cceur fassent 4 clore en beaucoup d’dtres la petite 
fleur mystique demeur^e endormie jusque-l&. M. L. Che- 
vreuil termine son travail sur la mature oti de toutes les 
philosophies humaines, on commence k sentir se d£gager 
laloi vivante. Je felicile ici M. Chevreuil qui a su trouver 
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savoie veritable. A lire aussi des r6cits de faits int£ressants 
et de bonnes reproductions, de Revel, Papus, Prentice, 
Mulford, etc. 

La Revue du Spiritisme , dirig^e par Gabriel Delanne, 
continue a tenir son premier rang parmi la presse spirite. 
Delanne dans le num£ro de mars, 6tudie la force psy- 
chique au point de vue historique et experimental. Son 
travail tr£s document^, donne d’int^ressants renseigne- 
ments sur les photographies fluidiques. Gabriel S£ailles 
continue son etude impartiale sur la morale chretienne. Il 
en signale plusieurs faiblesses et entre autres la tendance 
par trop personnels que trahit la lecture de l’lnitiation. 
J’avoue que mes preferences sont aussi pour une morale 
ou 1’initie pense beaucoup moins k lui et plus k la collec- 
tivite. Quand k Ffivangile, il yaen lui immensement plus 
que n’a su y voir M. Seailles. Mais je sais trop peu de 
choses pour parler de ce livre immense. 

A noter encore dans cette excellente revue des recits de 
faits trds bien choisis et de bons articles philosophiques. 

Parmi les journaux etrangers re^us, je citerai un nouvel 
organe de la societe theosophique & Mexico. Notons une 
traduction de Qu'est-ce que toccultisme par Papus. 

Le Light publie dans son numero du 2 avril, un article 
de N. Ghose sur la vie dans le monde inorganique oh 
je remarque cette excellente definition : Tout ce qui est 
capable ou susceptible d'une action quelconque, chimique, 
nScanique, physiologique, psychique, ‘spirituelle, possfcde 
la vie. A noter £galement un compte rendu de stance 011 
la photographic d’un chien a permis au sensitif de le voir 
devant lui avec les apparences de la vie. Je pense qu’il 
s’agit plut6t de ce que nous appelons une image astrale 
que du double fiuidique r£el du chien. Une inSressante 
stance avec Peters, quelques notes sur les esprits familiers 
sont aussi k lire dans ce numero. 

Au dernier moment je resois le Monde occulte qui 
confirme la bonne 6tude deJ. Marestan, sur les theories 
et proc6d6s des gu£risons miraculeuses. J’engage nos lec- 
teurs k aider cette revue. 
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Les frontibres de la science , par M. de Rochas. (Librai- 
rie des sciences psvchologiques, 42, rue Saint-Jacques). 

M. de Rochas, l’expSrimentateur bien connu, a reten- 
tion je crois, dans cette s£rie, d’6tudier toutes les sciences 
d’a c6t£, tout ce qui est constate par beaucoup de savants 
mais n’esit pas encore compietement scientifique. Dans 
cettc serie, il etudie les localisations cerebrates, les actions 
psychiques des contacts et la levitation du corps humain. 

La reproduction d’un assez grand nombre d’anciennes 
et curieuses gravures ajoute encore k I’int6r6t de ce livre. 

Signalons encore en terminant et les recommandant 
vivement k nos lecteurs une serie de brochures de propa- 
gande a 1 franc que vient de publier la Librairie du Magn6- 
tisme, 23 , rue Saint-Merri. 

Les plus interessantes sont : Le diagnostic des maladies 
par Vexamen du centre nerveux t par Durville. Le Magnb- 
tisme et Phypnotisme , par Berco. Notions gbnbrales de 
magnitisme curatif , par Durville. Thiorie et pratique du 
spiritisme , par Rouxel. 

G. Phaneg. 


BIBLIOGRHPHIE 


II vient de paraitre dans la collection de la Bibliothfcque 
Orientale elzdvirienne (LXXIX) un ouvrage, edite chez 
Ernest Leroux, 28, rue Bonaparte, appele k un grand suc- 
c£s, et que nous ne saurions assez recommander k nos 
lecteurs. Je veux parler ici du Livre des Certitudes (Kital- 
bel-lhan ), un des livres sacrds du BlhaTsme, traduit du 
Persan par Hippolyte Dreyfus et Mirza Habib-Ullah-Chi- 
razi. 

Le Kitab-el-Ikan est une des premieres ceuvres de Beha- 
Ullah. (Mirza-Hussein-Ali-Nuri). II a acquis dans tout 
1’lslam une telle reputation qu’il merite d’etre connu de 
ceux qui, dans notre pays, s’interessent au mouvement 
des id^es en Orient. 
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Julien Lejay, Fun des plus jeunes parmi les fondateurs 
de V Initiation, vient de mourir k 42 ans, eniev6 en quel- 
ques jours k Faffection des siens. 

Julien Lejay 6tait un modeste et un timide dont tous 
ceux qui le connurent purent appr£cier la bont6 et la d£li- 
catesse. 

Nous lui devons de savantes recherches sur la sociologie 
et sur FArt qu’un besoin de perfection toujours croissant 
Favait emp6ch6 de publier comptetement jusqu’ici. 

Julien Lejay £tant un des membres les plus anciens du 
Supreme Conseil de FOrdre Martiniste, nous demanderons 
F&ablissement d’une stance annuelle consacr6e k sa m6- 
moire. 

Nous prions sa famille d'agr6er Fexpression denos plus 
sinc£res sentiments de condoleance. Dans la vie civile, 
Lejay £tait greffier en chef de la Cour de Besan$on, et c’est 
k ce poste d&icat que la Mort est venue poursuivre son 
Evolution. 

Papus. 


w 


Le Girant : Encaussb. 

Paris. — Imp. E. ARK AULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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NOTA. — Le tirage etant en n ombre reslreint, el ltkliteur voulant avanlager les souseripteurs, 
ie prix de l'ouvrage total sera porte, d£s qu’il aura paru, & 150 FRANC8- 


Les Amateurs Photographes qui 
ont une fois employ^ 

LE PHYSIOORAPHE 

ne s’en ddfont jamais, car c’est 
lappareil le plus parfait, le seul 
reproduisant vraiment la Nature 
et les personnes a leur insu. 

Demander le Catalogue et les con- 
ditions de paiement speciales pour 
les lecteurs de Y Initiation : 

i, Avenue de la Rlpublique, PARIS, 


Quand vous vous serez ennuy£ & 
I'indigeste lecture des journaux 
ordinaires, 

LISEZ 

It <3IU BUSS 

(direction PERIVIER-OLLENDORF) 
et vous vous distrairez. 

11 est toufours splrltuel ! 


On ne peut faire un veritable 
Paysage panoramique qu'avec un 
Objectif tournant. Le meilleur 
marche et le plus precis des Appa 
reils de ce genre est le 

KODAK 

Panoramique. 

EASTMAN KODAK 

6,Avinuidi l’0pera,4. Place Vindomi. 

F ARIS 


P. Pontioux 

33, Rue de l' Arcade 
PARIS 


ivoyer dix questions et un 
i<lat de 3 francs pour recevoir 
I* - reponses psychiques. 

M. Pontioux rcQ-oit de midi a 
cinq heures, tons les jours. 


La Machine a ecrire : 

La DACTYLE, 

46, Boulevard Haussmann, Paris , 

cofite moitie moins cher et fait 
mieux tous les travaux que les 
autres machines. Elle est plus 
ldgere et plus solide quaucune 
autre, ne demande pas de repara- 
tions coilteuses et permet de chan- 
ger de caractfcres. 

PRIX : 260 fr- et 300 *r- 


Photographes ! 

Essayez une fois 

les Pellicules frangaises, 

EMULSION LUMlfiRE 

Elies reproduisent les Nuages, 
m6me avec les OBJECTIFS les plus 
communs. 

ELLES SQNT SANS RIVALESI 


La VIE NOUVELLE 

0. COURRIER, k Beauvais 

est un journal hebdomadaire de 
propagande spiritualiste que nous 
recommandons tout specialement & 
nos lecteurs. 

Demandez un num6ro specimen 
servi gratuitemen!. 

UNE OFFRE REMARQUABLE 

Un HOROSCOPE d’Essai 

pour 2 francs . 

Afin de convaincre les sceptiques et les 
incredules que 1‘Astrologie esl une vroie 
science, nous olTrons de rembourser l’ar- 
gent si l’Horoscope ne donne pas entiere 
satisfaction. Pour recevoir eet horoscope 
sous pli cachete, envoyez I heure, la date 
et le lieu de votre naissance. avec un 
mandat on bon de poste de 2 irancs (en 
limbi e^pbstes^yi'. 20 ) a M. M1EV1LLE. 

Paris. 
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Revue philosophise des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUSLLBMENT SOUS LA DIRECTION DE 


6 3" VOLUME. — 1 7 m * ANNfiE 


SOMMAIRE DU N° 8 (Mai 1904) 

PARTIE ESOTtRIQUE 


Un secret par mois (p. 97) Phaneg. 

Les sciences divinatoires (p. 98 k 99) Phaneg. 

PARTIE PHILOSOPHIQUE , 

Les tpreuves et les nations (p. 100 k 104) Papus. 

Batailles (p. io5 a i3^) X... 

Le Feu sacri (suite) ( 1 3 5 a 1 56) G. de Lautrec. 

Commentaire de Marsile Ficin (suite et Jin) (p. 1 56 

a 170) D r Sair. 

PARTIE INITIATIQUE 

La kabbale pratique (suite) (p. 171 k 179) Eckarthansen. 

Au pays des esprits (p. 180 a 1 8 3) Papua. 

Ordre martiniste. — Conferences spiritualistes. — Revue des Revues. 
Une prediction russe. 


Tout ce qui concerne la Redaction et lea Rchangea doit 6tre adreaad 
5 , rue de Saroie, a Paris-VI®. Telephone — 818-50 

ADM 1 N 1STH AT 1 0 N - ABONNEMENTS - ANNONCES 

LIBRAIRIE INITIATIQUE 

FAit/s — j ;;. fine — fa n 1 s 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'out 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayds des re'sultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L ’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la S.oienoe, k constituer la Synthese en appliquatit la 
methode analogique des anciens aux ddcouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contempor&ins. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte $un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synth&se unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Hetaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
Routes les revues et societds qui ddfendent 1 ’ arbitrage contre 
tfarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fle'aux contemporains : le clericalieme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misire. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenoraenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans I’lnde. 

L’ Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parfni ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientiftque ) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de ; 
Science Occulte. 

U Initiation parait reguJierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compre dej& quatorze annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. ✓ 

(Les collections des deux premieres annees sont absolutnent 
epuisdes.) 
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UN SECRET PAR MOIS 


On ne poss6de pas toujours un diamant pour couper le 
verre; void un moyen fadle de le couper avec un peu de 
fil. 

Faire un melange de soufre et d'huile et y mettre k 
tremper quelques instants un bout de fil blanc, de la lon- 
gueur du verre k couper. Placer le fil k l’endroit ou on 
veut opder la coupure, et mettre le feu k une de ses 
extr£mit6s. Faire cela plusieurs fois. Puis, tout de suite 
apr£s placer sur Fendroit ainsi chaufte un fil trempe dans 
Teau froide, ie verre se rompra comme avec un diamant. 

Pour amollir un morceau de verre et le rendre comme de 
la cire le faire bouillir dans du sang de bouc. AussitGt 
qu'on lui aura donn£ la forme d6sir6e le plonger dans 1’eau 
froide, il reprendra sa premiere nature. 
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LA PASSION 

Nous avons dejk synthStiquement ytudiy la volonte et 
l’intuition; je me propose aujourd’hui de rechercher k 
quels signes ext£rieurs on peut reconnaitre les gens pas- 
sionn^s c'est-i-dire soumis a Taction de leurs sens, au 
bouillonnement intSrieur s’exteriorisant plus ou moins 
qu’on appelle la Passion, 

Le Passionn6 aura une ^criture facile k reconnattre du 
premier coup d’oeil. Elle sera en effet, fine, rapide, trfcs 
penchde, ce qui indique la sensibility nerveuse; les lettres 
seront hautes, ytroites, minces et anguleuses. Ce qui indi- 
que l’intellectuality. Car le Passionn£ est le plus souvent 
un intellectuei. Les barres des T seront trfcs minces et 
manqueront assez souvent, puisque la Volonte n’existe que 
pour la satisfaction des sens, et est rarement assez forte 
pour lutter contre Ieur entrainement. Si, par exception, 
la passion ytait plus grosstere, appartenait k un plan infe- 
rieur, Tycriture serait alors appuy£e, in^gale et laisserait 
transparaitre les instincts les plus mat£riels (cupidity, 
luxure, etc). 

Une telle ycriture donne une main ferme et syche des 
doigts pointus, des lignes en gyneral rouges (Exces de 
fluide). Le Mont de Vynus sera dyveloppy (la mature) et 
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portera des grilles. La ligne du coeur sera naturellement 
belle bien trac6e; mais si la passion est dans un plan tr&s 
materiel, la ligne de coeur sera large et pile. 

Le passionnS pourra £tre aussi reconnu ext^rieurement 
k son teint qui sera un melange de jaune et de rouge; plus 
jaune que rouge dans la grande majority descas; plus 
rouge que jaune si la passion est tris mat&ielie-. A noter 
que dans ce cas, la cause de la passion sera plus instinc- 
tive; sera, pour ainsi dire, le rappel du plan inferieur dans 
le plan moyen. Les gestes seront assez forts, tremblants, 
enthousiastes; la marche sera composde de pas courts et 
pr£cipit£s. 

Tels sont les principaux signes ext^rieurs qui permet- 
tent de reconnaftre le passionn£. 

G. Phaneu. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIF1QUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute hcole. sans aucune 
distinction, et cha:un d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


Les fiPREUVES & les NATIONS 

(A PROPOS DS LA GUERRE RUSSO- JAPONAISE) 


L^tre humain est place sur Terre pour d^velopper 
certaines facult^s qai lui seront n^cessaires lors de 
son Evolution ulterieure et pour en redresser d'autres, 
dont le ddveloppement fut imparfait. 

Aussi l’homme est il pouss6 danssa route sans fai- 
blesse, mais aussi sans cruaute. 

Sans faiblesseparceque Tint^rSt qui semble imm^- 
diat peut £tre sacrifie froidement k Tint^r&t futur, le 
seul vital. 

Sans cruaute parce que la somme des efforts a ac- 
complir en une epreuve est toujours proportionnde k 
la resistance de reprouve. 

L’Stre humain est un Esprit actif noy£, dans une 
enveloppe de mature mortelle et inactive, La vie a 
pour but justement de plonger cette mature dans un 
courant d’activite favorable k son evolution. 

La vie physique avec ses echanges physiologiques 
est pour la mature du corps Texcitant evolutif repre- 
sente par les epreuves morales spirituelles ou senti- 
mentales pour l’Esprit. 

Mais le point de vue de l’lnvisible qui conduit 
rhomme vers un but determine etant different du 
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point devue personnel de l’homme, il s’ensuit une 
lutte de tous les instants entre l’immediat et le futur, 
origine de bien des ddsespoirs et de beaucoup d’affol- 
lements. 

II arrive un moment ou l’homme ne comprend 
plus cette n£cessit£ de l’angoisse Evolutive et il mau- 
dit ses guides, soit mentalement, en professant l’in- 
cr&iulitd ou Tath&sme, soit physiquement en d£trui- 
sant plus ou moins vite son corps physique. 

Tout esprit doit connaitre les affres du d^sespoir. 
Toute intelligence est appeldei traverser les apparte- 
ments glacis du doute et elleest alors pr&s de crier la 
terrible phrase : Mon p£re pourquoi m’as tu aban- 
donne ? 

Cette situation est souvent le partage de ceux qui 
se sont crus avanc^s dans la voie de la vie r^elle. Ils 
ont vu leurs pri&res exauc^es ; k leur demande, les 
malades ont gu£ri, les catastrophes de la vie mat6- 
rielle se sontdoign^es des malheureux pour lesquels 
ils intercddaient. Tout k coup, tout s’arrete, le ciel 
semble se fermer et la voix ne trouve plus d'^cho 
dans ses prferes. 

C’est alors une £preuve qui commence et qui de- 
vient fort dure k supporter si Torgueil n’a points 
arrache de P&me humaine. Et il n’est jamais compte- 
tement arrach£ ! 

Apres ce jugement d’impuissance spirituelle, ar- 
rive le jugement des ignorants, nos fibres. Celui qui 
avait cru savoir quelque chose tombe de la hauteur 
oil il &ait perch£ et la chute est d’autant plus sensi- 
ble qu’il avait cru monter plus haut. 
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On tourne en derision ses actes, on calomnie ses 
intentions les plus pures et les pouvoirs sont confi6s 
pour un temps aux pedants et aux orgueilleUx. 

C’est alors que le d^sespoir entre en maitre dans le 
coeur du ferme croyant d’hier, c’est alors que le coeur 
se fond k la chaleur des 6preuves sanctifiantes, c’est 
alors m£me que le Seigneur est proche. II faut s’hu- 
milier pour passer par la porte des petits enfants, il 
faut se souvenir des jugements qu’on a port^s surles 
autres quand on les accusait de ne pas suivre la bonne 
voie (on ne la connaissait pas davantage que la mau- 
vaise) et il faut crier au P£re Pappel des noy^s et des 
angoissds dans le feu de PEsprit, 

Dieu s’est faithomme afin que le desespoir huraain 
puisse entrer jusqu’au fond du ciel pour demander 
assistance. 

Mais si Ton passe & travers la crise, si Ton prend 
une conscience nettede son ignorance, si Pon recon- # 
naitqu'on voulait commander a la maladie sans sa- 
voir ce qu’elle est en son principe, qu’on voulait com- 
mander aux forces de la nature sans avoir jamais 
pen£tr£ leur appartement originel, alors on sort bap- 
tist, car on a connu la mitraille et Ton benit le ciel 
une fois de plus. 

* 

* « 

Or le peuple suit, en collectif, les memes lois que 
Pindividu subit dans son unit£. Pour le peuple comme 
pour Pindividu il existe des ^preuves purificatrices et 
des humiliations evolutives. 

Si un peuple doit durer peu eta accompli de vagaes 
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prouesses, on le laisse devenir vaniteux et se croire 
le peuple leplus eieve de la terre, l’orgueil l’envahitet 
sa disparition brusque vient terminer la comedie. Ce 
fut le cas d’Atlantis et de bien d’autres nations, dont 
Carthage. 

Par contre, tout peuple appeie a de hautes destinies 
passe par de cruelles epreuves et chaque fois que le 
mortel orgueil l’envahit, il est ramene malgre lui a la 
juste comprehension des verites eternelles. 

Le Visible n’etant rien et l’lnvisible etant tout, une 
puissante nation, k laquelle le ciel veut donner une 
le<;on utile, peut-etre humiliee par une nation en ap- 
parence plus faible. • 

Lorsque nous avons annonce dans Y Initiation que 
la puissante Russie eprouverait deux echecs sur terre 
avant de voir luire pour elle Taurore des victoires, 
tous les esprits bien inform^s se sont amuses a nos 
depens. Cela semblait inconcevable. 

Or, un de ces echecs est arrive, a Theureoii nous ecri- 
vons (10 mai) et la victoire certainesemble reculer en 
arri^re pour nos amis les Russes. 

Si, nous-memes, Fran^ais, nous avions dii faire une 
campagneau Siam lorsque ce petit peuple s’est vigou- 
reusement prepare en silence, nous aurions pu aussi 
avoir des le debut de grands echecs k redouter. Nous 
n’avons pas k croire que nous eussions ete mieux pre- 
pares que les Russes. 

II fallait montrera la Russie la necessitede reformer 
du tout au tout son administration maritime ainsi que 
son intendance militaire; le Japon a ete Tinstrument 
de cette demonstration. 
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Si la Russieavait et6 victorieuse d6s le premier jour 
elle £tait perdue. Le syst^me de l’obscurit^ adminis- 
trative et des gabegies aurait continue de plus belle 
et le Colosse aurait vu Targile envahir toute sa base. 

Mais les faits se sont charges de rabaisser Torgueil 
aveuglant et de montrer que Dieu seul est le Principe 
de toute puissance. 

La Russie sortira de cette crise, baptist par les 
£preuveset pr6par6eaux suivantes. Son arm^e, agguer- 
rie par la lutte avec un adversairedigne d’elle, sera 
renforcee dans ses points faibles et sa flotte sera trans- 
form^ en quelques ann£es. 

L’occupation de la Cor^e et de Y6so terminera peut- 
fitre une campagne au sujet de laquelle bien des am is 
auront desesp£r£ et les g£n<5raux russes apprendront 
plus tard k etre moins presomptueux et k attendre 
davantage de la Providence que de leur propre t6m6- 
iit6. 

Sachons £tre aussi patients que ceux qui ne consi- 
d^rentle pr^sentque commeune quantity quelque peu 
n£gligeable et attendons raven ir avec confiance. 

Papus. 
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Dans les rues de Paris, tout est en Ebullition ; c’est 
le vote d’une loi contre les congregations. Je suis assis 
au bord de la Seine, en face de la Morgue, l’eau coule 
k mes pieds. Je revois toute ma vie de luttes et de 
soufFrances. Rien ne se fait sans argent ; le seul idEal 
ici-bas est maintenant l’argent. Mieux vaut en finir 
avec la vie ; j’avais un ami, Marius, il m’aquittE pour 
suivre une femme, un ange de beautE, mais un dEmon 
pour la vertu. Avant de me jeter k l’eau, je pense k 
ma famille de petits chats, de qui je ne pourrai plus 
m’occuper. Je rentre chez moi, puis prenant ces 
pauvres petites bEtes, je les lance dans la rue. « De 
cette maniEre, pensai-je, elles n’auront plusasouflrir*. 

Tout a coup le Ciel s’ouvre devant moi, j’aper^ois 
un plan lumineuxet le Christ assis surun tr6ne entourE 
de douze personnages placEs sur des tr6nes un peu 
plus bas ; tout Etait lumineux et de grandeur surnatu- 
relle. En mEme temps, j’entendis une voix qui me 
disait : « Regarde ». Deux hommes prononsaient un 
serment sur un autel, puis descendaient ensuite sur 

(i) Nous pourrions ajoutcr en sous-titre «‘Les Dangers 
de la Pratique ». Nos lecteurs nous demandent souvent des 
r^cits de / aits v&cus. Pour les detourner des experiences fu- 
nestes et leur indiquer les dangers k dviter dans les etudes 
occultes, nous publions dans sa forme fruste le recit d’un 
etudiant sincere et loyal qui ne ment pas et ne cache aucun 
de ses deboires, ni aucune de ses epreuves. N.D.L.R. 
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terre apportant avec eux un rayon d’eblouissante 
lumi^re qui tiltrait dans ma chambre y formait un 
triangle magnifique. Dans ces deux, hommes, je 
reconnus mon ami Marius et moi. Ensuite on me fit 
voir notre retour; nous £tions v£tus de manteaux 
semblables a celui que j'avais vu une fois a P... 
dans une loge d’herm&isme et la meme voix me di- 
sait : « Vous avez et£ de bons et fiddles serviteurs, je 
suis content de vous. » 

Je remarquai qu’au dessous de nous se trouvait un 
autre plan moins lumineux ; les £tresqui 1’habitaient 
avaient des ailes, ce devait &tre des anges. Puis 
au-dessous un autre plan eclaire d’une lumifere sp£- 
ciale et que j’avais dej& vu. L k habitaient des hommes. 
« Vois et crois », me ftit-il dit ; « Marius reviendra ; 
c’est une epreuve ». II m’est impossible de vous dire 
ce que j’ai souffert pendant l’absence de mon ami ; 
on m’arrachait du coeur je ne sais quoi, comme un 
lien qui nous unissait. Est-il possible d’etre lie a un 
autre etre d’une fagon aussi rdelle ? 

Une nuit, je vis Marius aux halles en mauvaise 
compagnie ; il m’appelait parce qu'on voulait le tuer; 
je le defendais et parais les coups. Lorsque je me 
r^veillai j’avais £te tellement frappe de la scene d’as- 
sassinat que je me levai etallai voir si mon ami £tait 
k l’hdtel oil il habitait. Je le trouvai dans un triste 
6tat; un mauvais esprit £tait en lui. On me dit: 
« Emmenez-le chez vous par la force ; on a voulu le 
tuer cette nuit et si vous souffrez, il souffre encore 
plus que vous. » 

Je fis ce qui m’avait 6x6 recommande et le soir m&me 
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mon ami vint me trouver, apportant une mandoline 
prise dans la bagarre, II se mit tout k coup & jouer la 
romance de YJitoile de Wagner d’une fa^on merveil- 
leuse, puis le Choral de Luther . Lui, catholique, se 
mettre k jouer brusquement un hymne protestant, ce 
n’&ait pas banal, mais je fus encore plus surpris de 
voir qu’il dtait endormi. Une voix me dit alors : « Je 
suis Luther, chef de la religion protestante ; vous avez 
subi bien des souffrances, mais ces souffrances vous 
etaient n^cessaires a tous deux pour vous faire com- 
prendre la vie. Laissez dire les gens ; c’est a votre £ge 
quela voiequ’on doit suivre se dessineet^ quarante- 
deux ans seulement j’ai pu voir Dieu qui m'a donn6 
ma mission. Vous croyez a la reincarnation, eh bien! 
moi aussi j’ai dil me rdincarner plusieurs fois. Allez 
en Espagne ; 1 k on vous dira ce que j’etais, et vous 
verrez des choses qu’on ne peut pas vous faire voir id, 
Paris est le cerveau du monde, beaucoupdes hommes 
qui meurent ici ne se reincarnent pas, car ce sont des 
missionnes. Mais vous y trouverez aussi les aides du 
diable qui sont aussi puissants que les aides de Dieu. 
-C'esjt ici oii doit se livrer la grande bataille. 

« On a voulu aussi vous apprendre k faire la pierre 
philosophale, mais on n’a pas continue parce que 
vous n’avez pas compris la grandeur de votre mis- 
sion. Vous pensiez : le premier lingot d'or que j’ob- 
tiendrai, j’en disposerai pour moi ; je ferai une ope- 
ration commerciale qui me rapportera beaucoupplus 
•encore et vous etiez dans Terreur car l'orde la pierre 
.philosophale ne peut servir k l’egoisme, autrement il 
devient du plomb. 
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Et voyez-vous les ennuis que vous vous seriez atti- 
res chez le fondeur qui vous aurait achetd cet or, sans 
compter les ennemis occultes contre lesquels vous 
auriez eu a lutter et dont vous ignorez les lois. 

Je me suis reincarn£ 12 fois avant de pouvoir com- 
prendre le but de ma vie ; toujours le sexe faible, qui 
est bien plut6t le sexe fort, m’a d£tourn£ de ma voie. 
Dans ma dernide reincarnation , dtant moine, j’aimais 
une femme, la plus belle mais aussi la plus vicieuse d£s 
femmes : je me demandais parfois si elle n'dait pas le 
diable en personne. Dieu a voulu m’en debarrasser. 

Je pris ensuite une autre femme, legitime et qui 
m'apporta des relations et non de Targent, comme 
l’ont dit mes detracteurs, car lorsque je suis venu 
avec le Christ sur la terre, nous savions faire de Tor, 
Du reste, il est dit dans la Bible : « Quand il a fallu 
passer sur un pont et payer le passage, c’est le pois- 
son qui a fourni la piece d’or. » Et ce poisson est 
celui des occultistes. Vous n’ignorez pas que la Bible 
a des cies ; si on donnait ces cl£s aux hommes me- 
diants, ils s’en serviraient pour le mal. Lorsque vous 
serez en Espagne, il vous sera donne de comprendre 
la Bible. C’est un long travail exigeant beaucoup de 
patience, mais Dieu vous soutiendra. 

Je vous 1’ai dit d£j&, on m’a laisse me souvenir de 
mon existence anterieure ou j’avais trouve la pierre 
philosophale ; je faisais de Tor qui me servait & payer 
mes disciples et k repandre la Bible parmi les hommes, 
mais je n’ai pas pu accomplir ma mission, car je 
n’avais pas la chose la plus importante qui est la 
communion. 
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Entrez dans une £glise un samedi ; allez vous con- 
fesser et le dimanche suivant au matin, allez comrau- 
nier dans une £glise catholique ; vous pourrez avoir 
l’extase ainsi que l’a eue sainte Th£r6se. 

Marius et moi d<Jcid&mes de partir pour l’Espagne. 
Nous nous arr&tons a Veuve ou Marius a £t£ £lev6 ; 
nous y trouvons le bon abb6 Suchet, qui est un saint 
et qui reconnait mon ami malgr£ dix annees d’ab 
sence. II lui donne son numero de communiant que 
ce bon abb6 a conserve en regard de chaque nom sur 
la liste de ses anciens 61£ves avec une remarque per- 
sonnelle indiqude sur chacun. 

Nous causons jusqu’& Theure du dejeuner, puis 
l’abb6 nous prie d’aller chercher h manger pour 
nous. Il a un oeuf pour lui et un autre pour sa ser- 
vante avec un peu de pain, car il mange tr£s peu, 
trop pauvre pour s'accorder une bonne table ; mais 
en notre honneur il envoie sa domestique chercher 
un litre de vin chez un proprtetaire de la localite qui 
lui en fait don lorsqu’il a des convives. 

La brave femme qui sert le cur£ depuis trente ans 
sans gages prend tous les matins la communion ; c’est 
une ame de sainte dans un corps des plus debiles. 

— Si vous voulez me faire voir votre main, lui dit 
Marius, ou m’apporter un jeu de cartes, je vous dirai 
des choses qui pourront vous surprendre. La bonne 
femme acceptaet a la lecture des lignes de la main, Ma- 
rius d£couvrit qu’elle £tait une enfant volee k une fa- 
mille noble des environs de Paris ; il lui depeint le cha- 
teau habits par ses parents, les armes et blason de sa 
famille, chaque salle du chateau avec les meubles, 
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les tableaux, etc. Cette femme apprit ainsi qu’elle 
avait 616 abandonee sur une route par un intendant 
qui convoitait la fortune de ses parents. Ayant ras- 
sembl£ ses souvenirs, elle reconnut que tout celaetait 
exact. 

— Vous ne rentrerez pas en possession de votre 
fortune, ajouta Marius. 

L'abb6 Suchet dtait dmerveille de constater chez 
Pun de ses Olives le don de la seconde vue et nous 
causimes longuement d’occultisme. II dtait tr&s verse 
dans cette science, mais n’admettait pas la reincarna- 
tion. Nous nous separ&mes bons amis. 

Ensuite nous visitimes Tours et ses environs ; P£- 
rigueux d’ou nous dtimes allcr k pied jusqu’i Agen. 
La premiere journ^e nous fimes 42 kilometres ; j’6tais 
tres fatigue n’ayant pas l’habitude des longues mar- 
ches et je priai un paysan qui passait dans une voi- 
ture de vouloir bien me laisser prendre place aupr&s 
de lui jusqu’au plus prochain village. 

II me rdpondit d’abord tres grossiferement, puis 
descendit de sa voiture et se mit k me frapper; enfin 
il me serra dans ses bras avec une telle force que je 
crus etre 6touffe. Marius vint a mon secours et a nous 
deux nous vinmes k bout de ce forcend. Je racontaicet 
incident k l’abbe Suchet en lui ecrivant et lui deman- 
dant : «c Supposons que cet homme meure dans un 
semblable moment ! que deviendra-t-il ? 

Nous nous rendimes ensuite k Toulouse oii nous 
sommes restes un mois. Li nous etimes un jour 
la visite du double de M. Phaneg qui 6tait accompa- 
gn£ d’un Omental ayant une tete ronde et tris grande 
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seterminant en pointe; cet Omental £tait trbs lumi- 
neux. 

Nous partimes pour Carcassonne, Beziers, oil j’eus 
un commencement de c£cit£, je restai compl£tement 
aveugle pendant au moins deux heures; Perpignan, 
Port-Vendres, ou commen$a la bataille. Luther nous 
suivait toujours au bord de cette belle et immense mer 
bleue (car c’est yraiment k partir de cet endroit que 
la mer est de ce bleu special si merveilleux). La ba- 
taille devint, Ik, terrible et nous voici k Cerb^re oti 
nous retrouvons nos bagages envoy^s a l’avance. En 
attendant le depart du chemin de fer pour l’Espagne, 
nous fimes l’ascension d’une des plus hautes monta- 
gnes des Pyrenees d’oti Ponapercevaitd^jaPEspagne ; 
le cap des Roses se voyait k nos pieds. 

A ce moment, j’^prouvai un malaise bizarre ; il me 
semblait qu'on voulait m’arracher le coeur, puis j’en- 
tendis une voix qui disait : « Mais malheureux, que 
vas-tu faire dans ce pays ou pullulent les voleurs et 
les assassins. Sais-tu ce que tu y vas chercher, apr&s 
y avoir perdu quinze ann^es de travail opini&tre? La 
prison, sans doute? 

Partons, dis-je k Marius. En arrivant k la gare on 
nous pria de passer chez le commissaire de police qui 
nous garda assez longtemps pour lui fournir une foule 
de renseignements demandes k notre sujet. Puis, 
comme rien ne nous cmpfichait maintenant d’entrer 
en Espagne, nous partimes. 

Apr&s avoir pass£ le premier tunnel* je vis tout k 
coup le ciel s’entr’ouvrir. Devant moi, du c6t6 de 
l’Espagne, £tait un diable £norme aussi haut que les 
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Pyrdn£es ; il avait une couronne de plumes noires et 
blanches. Devant lui dtait un homme plus petit, noir 
et blanc. mais celui-li avait une grande 6p<5e. Autour 
d’eux, des milliers de diablotins plus affreux les uns 
que les autres, se battaient contre des anges de lu- 
mi£requi se trouvaient du c6t6 de la France. Au mi- 
lieu de toutcela, se trouvait le grand personnage que 
j’avais d£j& vu une fois dans ma chambre, k Paris. 
Celui-la ne portait pas de couronne sur la tfitfc, mais 
il avait une belle figure k barbc blanche ; sa personne 
£tait lumineuse. Devant lui ^tait Jesus-Christ, v£tu de 
blanc, mais la lumi&re qui entourait le Christ sur- 
passait la lumi&re du grand personnage. Ce sont des 
couleurs qui ne sont pas de ce monde, et lorsqu’on a 
vu une seule fois ces choses-l&, on ne peut Toublier, 
ni douter de l’existence de l’au-dela ; celui qui cher- 
che les forces inconnues y sera toujours aide. Autour 
d'eux, des milliers de personnages beaux et pleins de 
lumi£re faisaient reculer l’Enfer, car cMtait bien cela 
que j’avaissous les yeux : la bataille entre l’enferd’un 
c6t 6 et le ciel ou Paradis de l’autre c6te de ce ta- 
bleau. 

Tout& coup un orage se dechaina dans fair et ce- 
pendant il faisaitun clair de lune superbe, mais avec 
un vent de tous les diables, commedisent les bonnes 
gens ; j’&ais extasie devant ce spectacle. 

Mais au fur et a mesureque nousavancions en Es- 
pagne, l’enfer se retirait. Nous nousarrfitons k Girona 
ou on nous insulta parce que nous £tions Fran^ais; 
puis nous partons pour Barcelone. Je suis oblige k 
mon grand regret, d’aller trouver la soci&£ suisse de 
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bienfaisance dont j’avais fait partie il y a bien long- 
temps et je me pr&ente non comme un malheureux, 
mais comme un ancien soci£taire,de passage. D’abord 
on me nie avoir appartenu k cette soci&6, puis on 
me demande des pieces pouvant <£tablir des preuves 
a sa participation ; enfin on me demande en alle- 
mand : « Etes-vous Berner Deutsche ou Berner 
Welche ? > — Je suis Bernois frangais. 

— Voyez, si vous aviez frdquenti les Suisses alle- 
mands et non les Suisses frangais, vous auriez trouv6 
plus d’appui. 

Puis on me demanda si j'&ais franc-magon, car 
sans cela, parait-il, on ne peut aller nulle part ; mais 
ayant pu faire reconnaitre mes droits et fait voir que 
j’etais d£cid£ k les r&lamer, on me remit 10 francs. 
Si je relate cet incident, c’est pour montrer la beauts 
des sectes. 

Nous continuons notre route it pied pour Bada- 
lonne, petite ville trSs industrielle, que M. Arnusa 
protegee et a qui, par reconnaissance, les habitants 
ont £lev6 une statue. 

Pour les batailles qui allaient se livrer autour de 
nous, le bon abbd Suchet devait dire une messe 
chaque jour afin de donner un point d appui it la pro- 
tection de Jesus-Christ et lui permettre de prendre 
contact avec nous, car le diable et ses aides se bn} lent 
contre cette force. Les initios comprendront ce que 
je veux dire. 

Puis, nous quittons Badalonne et nous montons la 
c6te de la M6diterran£e qui est ce que j’ai vu de plus 
beau dans tous mes voyages. En artistes, nous nous 
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arrdlions souvent, 6merveill&. devant cette admirable 
nature ; aussi, k ce moment, ne faisions-nous pas beau- 
coup de chemin. 

Marius ailait dans les casinos jouer de la mandoline 
afin de gagner notre gite et notre nourriture. Le len- 
demain nous etions a Mataro, ville encore plus indus- 
trielle que Badalonne et ou j’avais eu autrefois bien 
des amis qui m’avaient connu trfcs heureux. Nous nous 
install&mes sur la place publique et au bout d’un ins- 
tant on nous apporta une reparation d’horlogerie k 
efFectuer, ce qui nous fit gagner trois francs. 

Cetaitpour nous un bon debut et Mataro devait 
nous donner l’hospitalite. 

Marius se mit ensuite k parcourir les cafes avec sa 
mandoline pendant que je l’attendais au coin d’une 
rue, quand une bonne femme, en passant devant moi, 
me mit de Targent dans la main. 

— Que Dieu te benisse de ta charite et te le rende 
au centuple, murmurai-je ! 

Enfin, au bout de la journee, nous avions les vingt 
francs occultistes qui, depuis, ne nous ont jamais 
manque. 

Nous loge&mes chez une femme qui ne nous inspi- 
rait aucune confiance, mais plutdt de la repulsion, 
Luther nous avait dit : 

— Vous trouverez ici une famille qui vous attend, 
car il doit en £tre ainsi. Ces gens seront entierement 
k votre disposition et s'ils peuvent accomplir leur de- 
voir, ils auront fait un pas enorme dans leur evolution. 

Un soir que nous etions alies nous promener avec 
notre mandoline, pour nous egayer un peu, nous 
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aper^times une grande ombre qui prit tout k coup 
Marius et le lan^a d’une si grande force dans un fosse 
que notre mandoline en fut bris^e. Je vis alors Marius 
£vanoui, puis le diable qui s’en allait en ricanant. Je 
portai comme je pus mon pauvre ami dans une ta- 
verne ou je le frictionnai et lui donnai k boire ; il re- 
vint & lui mais se trouvait tres mal, Enfin nous 
pumes rentrer tr&s tard chez notre h6tesse, croyant y 
trouver k manger, mais cette femme nous chassa, 
dans la suite vous verrez pourquoi. 

Nous voila done en qu£te d’un autre domicile et 
gr&ce a Dieu, comme disent les Espagnols, noustrou- 
v&mesde braves gens qui nous oflrirent Thospitalit^. 
Nous pensions avoir trouve la famille annoncee par 
Luther, mais ce n’etaitpas 1& ou nousdevions rester, 
car nous quitt&mes ces gens quelques jours apres. 

Un matin, au march6 de la locality un homme que 
nous ne connaissions pas nous offrit de nous mener 
dans une famille qui attendait deux personnesannon- 
edes. On convint du prix k payer et nous voila ins- 
talls. Nous pouvions faire notre cuisine et il y avait 
m£me un cheval et une voiture k notre disposition ; 
enfin tout £tait au mieux. 

Nous avions chang6 trois fois, chiffre occulte, et 
nous nous demandions ce que nous allions apprendre 
parmi ces gens. Le soir on nous fit connaitre que 
dans la famille chez qui nous nous trouvions, la femme 
avait £t£ anciennement ma fille qui dans l’lnde s’etait 
marine avec un chef de tribu possedant dix mille 
roupies, somme £norme pour Tepoque. En l’absence 
de son mari, j’avais vote leurtr&or et je devais dans 
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cette existence, venir pauvre, leur demander I’hospi- 
talit£. 

Cet homme avait et6 aussi le trop c£16bre Torque- 
mada et devait nous servir pour expier son fanatisme. 
II avait le visage comme coup6 en deux, et avait dti 
fetre fou ; cela se voyait dans ses yeux dont l’un bril- 
lait tr&s intelligent, et Tautre 6tait tout h£b£t£. II £tait 
tr£s cruel pour les animaux et semblait £prouver une 
grande jouissance k les torturer ; le chat qu’il poss£- 
dait Tattestait d’une fa^on certaine, car la pauvre bfete 
a'avait plus de queue ni d’oreilles. 

La femme, au contraire, £tait belle, tr£s douce et 
toujours contente. 

Enfin, nous ptimes constater que ce qu’avait an- 
nonc£ Luther venait de se r^aliser, et que nous&ions 
installs maintenant pour longtemps; pour toujours 
peut-6tre, quisait ? 

II nous avait enseign£ aussi qu’il faut vivre sur tous 
les plans et arriver dans Tau-deli avec des batailles 
gagnees, mais non avec la peur d’en avoir livr£. Cal- 
vin, nous avait-il dit, que je connaissais tr6s bien avait 
une mauvaise habitude ; dans sa jeunesse, k Paris, il 
ne buvait que de l’eau, pour ^viter de sacrifier au 
culte de V£nus. Ctlk lui a funeste car dans sa 
vieillesse sa conduite n’a pas pr£cis6ment fort £di- 
fiante ; par son intransigeance, il a sans le savoir, 
le meilleur disciple de Satan. 

Lorsque les Papes, par leur faute, ont perdu le 
secret de communiquer avec Dieu, il m’envoya sur la 
terre ou j’ai dti me r&ncarner douze fois avant de 
pouvoir remplir ma mission. Je me suis toujours laiss6 
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entrainer par les femmes. Quand enfin, j’ai pu com- 
muniquer avec Dieu, il m’a 6t6 donn6 de pouvoir tra- 
duire la Bible . Nous £tions ensemble a certaines 
heures du jour pendant lesquelles nous n’avions pas 
de bataille a livrer et qui, par suite sont plus propices 
au recueillement. 

Puis, comme je vous Pai dit, je faisais de Por avec 
lequel je payais les pasteurs : en un mot, l*£glise 
fonctionnait. Toutce que je faisais ^tait avec Paidede 
Dieu car seul, je n’aurais jamais os£ entreprendre une 
telle oeuvre. 

J’&ais aussi en correspondance avec Calvin sur 
lequel je comptais beaucoup, mais qui m’a bien 
tromp£. 

C’est votre mission, avait-il £te dit k Luther; dites 
aux protestants et aux catholiques de revenir k une 
seule et m£me £glise, de chercher un pape retrouvant 
le secret perdu de parler avec Dieu. Racontez-leur 
votre vie. Voyez que dans la cit6 de Calvin les 
hommes ne sont pas meilleurs qu’autre part, mais 
surtout ne formez jamais de secte, car une idee pareille 
ne peut £tre sugger^e que par le Diable. Vous vous 
lerez connaitre k la femme chez qui vous etes ; vous 
lui direz ce que vous cherchez, elle vous conduira 
dans des centres spirites et vous amfcnera des gens k 
gu^rir. 

Ayant d£lib£r6 sur les jours et heures favorables 
aux gu£risons, car tous les jours ne sont pas bons, je 
fis tout ce qui me fut recommand£ et j’attendis les 
ev£nements. 

Le lendemain, je racontais k la femme de Vicente, 
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car ils s’appelaient ainsi, qui nous £tions; mais, elle 
n’en fut pas 6tonn£e, car sa m£re £tait medium et leur 
avait dit souvent : « Un jour, vous verrez arriver deux 
Fran$ais, ce sontde grands Esprits, soignez-les bien; 
c’est Ik votre mission ». 

Ils nous men£rent dans un centre spirite, le plus 
frequent^ de l’endroit. Nousy trouv&mesune reunion 
de cinquante personnes formee presque totalement 
de femmes entourant une autre femme endormie, qui 
se disait la Vierge Marie et faisait en Catalan un long 
sermon. Puis elle commanda a un autre esprit supe- 
rieur de prendre le corps de quelqu’un de l’assistance, 
ce qui se produisit ; ensuite ce fftt le tour d’un autre 
assistant et ainsi de suite. 

Tout cela nous semblait faux et^coeurant, nous par- 
dons de la salle lorsqu’a la porte, je vis un esprit 
lumineux qui se battait avec des esprits mauvais. Le 
premier me fit comprendre de rester dans ce lieu. 

Nous rentr&mes dans la salle et Marius ayant 
demande du papier et un crayon se mit a ecrire une 
communication qui lui flit dictee en Espagnol. On 
demandait a l’assemblee de bien vouloir nous admettre 
dans son sein, disantque nous donnerions aux assis- 
tants des enseignements sur Toccultisme qui est la 
suite du spiritisme; cette communication £tait sign6e : 
Stanislas de Guai'ta. 

Ensuite Marius regarda la main de chacune des 
personnes pr&entes, leur dit leur pass£, leur present 
et leur avenir ; il leur fit connaitre les maladies qu’elles 
pouvaient avoir, enfin tout ce qui edt le don de les 
int^resser. Jamais je n’avais vu mon ami ainsi. 
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Nous retourndmes & cette reunion le dimanchesui- 
vant et cette visite ne fut pas perdue car lit, on nous 
envoya une charmante dame, veuve depuis peu, qui 
£tait malade ainsi que toute sa famille et cel& depuis 
de nombreuses ann&s. Luther nous avait dit : « La 
premiere personne qui viendra vous trouver pour fitre 
guerie, vous aidera plus tard it gu£rir les autres ». 
Cette chose s’est compl6tement r£alis£e. 

L’Espagnole est tr£s vindicative et il faut peu, sou- 
vent pour s’attirer sa haine. Malheur a vous si en 
dansant ou en flirtant avec une jeune fille, il lui 
vient l’id£e de vous d^sirer en mariage ; malheur a 
vous, surtout si vous dedaignez de r^pondre a son 
amour, car e’en est fait de vous. Elle ira trouver une 
sorciere qui vous fera aimer malgre vous: e’est l’en- 
votitement. 

Comment s’y prend-elle? Je ne puis pas le raconter, 
mais je vais vous dire comment nous gu^rissons Ten- 
voutement. 

Ure jeune dame qui s’appelait Rosita, nous mena 
chez un de ses parents dont l’enfant se mourait ; les 
m&iecins n’avaient pu se prononcer, ne connaissant 
pas le mal et l’enfant abandonne par eux avait meme 
re^u Textr^me-onction. En montant l’escalier de la 
maison nous etimes k soutenir une lutte terrible avec 
la mort qui ne voulait pas nous laisser passer ; elle 
me donnait avec sa faulx des coups sur la pomme 
d’adam, coups occasionnant une intolerable souf- 
france. 

Ayant pu arriver cependant aupr£s du pauvre 
enfant, il fut gu£ri au simple contact de Marius. Puis 
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on nous mena dans un autre appartement oil se trou- 
vait une femme d’environ soixante ans, cass£e, com- 
plement us£e par le travail et la maladie. Marius 
jugea d’abord qu’il serait difficile de la gudrir, mais 
sa fille pleurait et suppliait tantpour qu’on lui rendit 
sa mfcre, que je d&idai mon ami k faire tout ce qu’il 
pourrait pour cela. Ce ne fut pas sans peine, parait-il, 
mais trois jours plus tard, la vieille m£re etait assise 
au soleil dans le jardin. 11 est impossible de rendre 
les cris de joie de cette famille d’ouvriers ; aussi com- 
bien de remerciements nous adressdmes k cdui qui 
nous avait perm is de rendre des 6tres chdis k ceux 
qui les aimaient. 

Le p£re de l’enfant etait un bel homme qui occu- 
pait une position sociale assez envi£e pour une petite 
ville ouvri&re ; il etait secretaire d’un cercle socialiste. 
Une femme l’avait d£sir6 pour £poux, mais il s'est 
mari£ avec une autre et on a voulu l’envotiter. Lui 
cependant n’a pas subi l’envotitement, mais leur pre- 
mier n£ a port6 tout le poids de ce crime et a eu k en 
souffrir cruellement. 

L’Espagne est le pays des contrastes ; j’y ai trouvd 
des protestants d’un rigorisme a faire rendre gorge 
k Calvin, des socialistes comme Marx n’aurait pas 
esp£r£ en rencontrer. 

Nous avions un bel exemple de la grande commu- 
naute prech^e par Marx dans la famille oil nous nous 
trouvions, car la famille en question £tait l’agglo- 
mdation de trois families diflterentes qui avaient 
lou£ une grande maison avec un jardin. La cuisine, 
la salle k manger et le jardin daient communs. 
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Cela etait grand, spacieux, les repas s’y prenaient ega- 
lement en commun, les enfants de Tun m&l^s aux 
enfants de l’autre, et le samedi, lorsque chacun des 
ouvricrs avait touche le prix de son travail, il r^glait 
sa quote-part de ddpenses. 

La femme de l’un fait la cuisine pendant que la 
femme d’un autre s’occupe de la lessive et ainsi de 
suite. Nous avons trouve ainsi, dans certaines villes, 
des groupes formes de plus de quarante personnes et 
nous y £tions toujours bien re^us ; avec joie, ils nous 
for^aient k augmenter encore le nombre de leurs con- 
vives. 

Ouvrier parisien, va un peu voir 1^-bas. Tu y trou- 
veras des families ayant jusqu’a douze enfants tous 
£lev£s par leur m£re sans avoir recours k des nour- 
rices. 

Ces gens nous annon^rent au centre socialiste et 
le dimanche dans Tapr^s-midi, c’^tait a qui nous ap- 
porterait du travail pour la semaine. Voila la bonne 
solidarity .ouvri^re et vous voyez qu’un bienfait en 
r^sulte toujours. 

Quelques jours plus tard, nous rencontr&mes un 
corbillard. 

— Vois-tu, me dit Marius, T&tre qu’on enterre est 
une sorci£re qui avait envotity un enfant. En essayant 
d’empycher ce malefice, j’y suis alle un peu brusque- 
ment et j’ai tu 6 la sorctere. 

Ces faits d’envoCltement sont des coutumes cou- 
rantes dans ce pays-l&. Un ouvrier ayant eu k se 
plaindre de son patron qui lui retenait son salaire 
injustement, s’en ftit trouver un cur£ dont je ne dirai 
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pas le nom. curd trds respectable cependant de 1’dglise 
paroissiale de Mataro. 11 lui oftrit 3 francs pour faire 
dire une messe noire k l’effet de tuer son patron. Le 
curd prit l’argent, alia trouver le patron et lui dit : 
« On m’a donne 3 francs pour faire ceci et cela ; com- 
bien me donnez-vous pour que je ne le fasse pas et 
que ce meme mal tombe sur celui qui le ddsire pour 
vous?» Le patron remit une somme d’argent plus 
forte et ce fut Touvrier qui porta tout le poids du 
mal. 11 fut presque foudroyd. II voulait, se sentant 
pris d’un malaise inexprimable, venir nous trouver 
chez nous, mais il mourut en route. 

Les autoritds savent ces choses mais ne peuvent les 
empecher pour la raison suivante, c’est que TAcadd- 
mie de Barcelone ne les enseigne pas et Teldment 
officiel ne croit pas leur existence possible ; mais 
revenons k notre premidre malade Rosita. 

Sa famille avait occupd une position commerciale 
dlevde,et un de leurs concurrents pour se debarrasser 
d’eux alia trouver une sorcidre qui envouta le chefde 
la famille. A partir de ce moment, tout alia de mal 
en pis ; on leur vendit tout ce qu’ils possddaient et 
ils durent se retirer dans une autre maison plus 
pauvre, ou, le malheur les poursuivant, ils rencon- 
trdrent le double d'une personne qui toute sa vie 
n ’avait eu d’autre idde que de toujours vivre dans 
cette maison. Elle y mourut et elle revint en effet 
dans sa maison aprds sa mort. Le mari de Rosita 
dtait jeune et quand il avait mange, cet dtre invisible 
prenait possession du corps de ce malheureuxet s'ap- 
propriait sa nourriture jusqu’a ce que se trouvant 
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sans force, il mourftt mini par un mal inctefinissable. 
II en fut de meme du fr6re ain6, qui, lui, nous avait 
tres bien d^peint son mal. Aucun m^decin n’&vait 
pu le gu£rir. 

La premiere fois que nous sommes all£s dans cette 
maison, nous y avons rencontre tant de mauvais 
esprits que, dans la rue, j’ai failli me battreavec Ma- 
rius m£me. Enfin, aprfcs sept mois de luttes terribles, 
nous avons pu rendre la sant£ et la paix a ceux qui 
restaient de cette famille si cruellement eprouv<$e. 
C’est d’ailleurs la maladie la plus tenace que nous 
ayons eue k guerir. 

Luther m’avait bien recommandd de ne jamais 
laisser aller Marius seul nulle part et surtout en che- 
min de fer, mais de lui conseiller plut6t de voyager k 
cheval, parce qu'un bon esprit se mettrait toujours 
dans le cheval. En chemin de fer avait-il dit, Satan 
peut faire bien des choses pour le tuer. Mais, malgr£ 
les precautions prises, un jour que Marius etait all<5, k 
pied cependant, dans les environs, il revint dans un 
6tat bien piteux, me disant : « Je suis an^anti et vais 
me coucher ». Au m&me instant, Luther me dit : 
« Voyez, on vous a recommade de ne laisser aller 
Marius seul quelque part que ce fftt, le diable Ta pris 
ce matin eta voulu le lancer sous un train en marche. 
Voyez il est k moitid mort et a un poumon comple- 
ment perdu, si dans trois jours, a midi, il ne va pas 
mieux, vous l’enterrerez a Mataro. Le corps qu’il 
occupe n’est pas le sien, il l’a pris k Vkge de sept ans a 
un enfant qui devait mourir sur l’lchafaud. Done, 
astralement il avait contract^ une dette envers la na- 
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ture. Ensuite, vous rentrerez k Paris et vous y atten- 
drez les £v£nements ; dans le cas o ii vous perdriez votre 
ami, ici, vous retrouverez un autre Marius I&-bas, 
plus aimant m£me que celui-ci, car nous nous ar- 
rangerons d’une autre fa<jon. Vous ne perdrez 
rien au change ; mais tout cela ne peut se faire 
qu’a Paris et non ailleurs ; je vous dirai potirquoi plus 
tard. 

Bien que cette nouvelle vous cause une grande peine, 
ne vous en effrayez pas. Allez prier k l^glise pendant 
ces trois jours, aussi souvent que vous le pourrez ; 
nous verrons si Dieu peut decider de vous conserver 
votre ami. J’aimais mieux un fou connu que deux 
sages k connaitre et je me mis k prier de tout mon 
coeur, de toute mon Ame et de toute ma pensee, pour 
qu’il me rende Marius. 

Pendant la nuit du deuxi£me jour, Luther me dit : 
« Votre ami a crach£ son poumon ; cette nuit un ange 
lui en^remettra un autre, et si demain matin il ne 
vient pas travailler avec vous il sera mort a midi. Le 
lendemain k dix heures, Marius £tait sur la place, 
gueri et nous £tions pr£ts a recommencer les batailles 
pour la guerison du genre humain. 

Quel poids j’avais de moins sur le coeur! Et quels 
remerciments et actions de gr&ce j’adressai au Tout 
Puissant dans la grande et belle ^glise de Mataro. 

A quelque temps de la, un trks riche cultivateur 
avait son fils malade d’une maladie Strange. Toutes 
les nuits de minuit k trois heures du matin, il £tait 
comme fou et se sentait planter dans la tete et au coeur 
des pointes d’acier. Dans l’etable une grande et belle 
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mule avait pdri et une autre £tait en train de p&ir, 
toute couverte d’ulc&res. 

Sur l’avis de tout le monde il vint nous trouver et 
d6s qu’il fut dans notre chambre, le charme fQt bris£. 
Plus tard, la chambre que nous habitions £tait telle- 
ment sanctifi^e que le seul fait d'y entrer gu^rissait 
ceuxqui voulaient venir, complement et sans aucun 
remade. 

Le fils du cultivateur ne croyait pas a ces choses, 
car on n’enseigne celi dans aucune £cole, disait-il ? 
C’est vrai ! et c’est un tort ! Voil& pourquoi je l’ecris. 

Sa m&re put l’amener tous les jours pendant six 
mois et ce qu’il nous cotita de batailles et de prieres 
n’est rien a dire; mais le plus Strange, c’est que la 
mule fut guerie.la premiere. 

Maintenant cet homme est un croyant. 

II existe &Mataro des fabriques de teinturerie fran- 
chises, anglaises qui se servent de couleurs dont Tusage 
est d£fendu dans leur pays. On prend des jeunes gens 
pour manipuler ces couleurs. Ceux qui peuvent r£- 
sister k cette manipulution tr£s dangereuse deviennent 
d’excellents ouvriers, mais ils ne vivent pas, le plus 
souvent, au-dela de quarante-cinq ans. Leur salaire 
est cependant bien minime. 

Un de ces ouvriers vint se presenter chez nous; il 
n avait que vingt-deux ans, mais &ait courb6 d’une 
telle fa$on que sa tSte touchait presque ses genoux. Il 
avait eu le malheur d’etre beau gar^on et se maria 
selon son gotit ; mais le soir meme de ses noces il fut 
courb6 comme je vousl’ai dit plus haut, empoisonnd 
par les couleurs et subissant de plus un envofitement 
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de la part d’une femme qui le d&irait et voulait se 

venger. 

D&s qu'il futchez noussa taillese redressa etdevint 
aussi droite que celle d’un autre homme, mais d6s 
qu’il se trouvait dans la rue il se courbait comme 
auparavant. Chose Strange aussi, c’est que lorsqu’on 
entreprend la guerison de ces sortes de malades, les 
premiers jours sont trbs durs a supporter car ils souf- 
frent davantage, puis celi diminue insensiblement. 

Quand nous quittames Mataro la gudrison etah 
achev£e. Je dois ajouter que c’est le seul malade nous 
ayant t£moign£ de la reconnaissance, je vous dirai, 
plus tard, pourquoi. Enfin, pour moi, j’dtais content, 
heureux, car je constatais tous les jours et de plus en 
plus Texistence de la science occulte ; j’en avais des 
preuves incontestables, 

Marius allait se marier. On m’avait dit de partir de 
chez Vicente, de louer une maison, d’acheter des 
meubles — on m’avait aflirme que la m&re de la jeune 
fille allait venir demander Marius en mariage. Elle 
6ta\t riche et jamais Marius n’aurait os6 la demander. 
— Nous pouvions ainsi Gtre sans crainte pour l’ar- 
gent ; il £tait bien acquis, et que d’ailleurs c’&ait une 
restitution. 

J’ai dit au commencement que je devais recevoir 
en Espagne la clef de la Bible. Dieu a tenu parole. Il 
m’a envoys pendant six semaines Stanislas de Guaita 
qui m’a fait jurer, avant toute chose, de ne jamais 
r£v£ler ce secret. Car les hommes sont encore trop 
m^chants pour avoir entre les mains une arme pareille. 
Il manque dix chapitres & la Bible, telle qu’elle a 
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donn£e k Luther. A ce sujet, je dois dire qu’il me 
serait impossible de repondre aux personnes qui 
m’£criraient 14-dessus. Aux personnes qui savent lire 
les nombres et aux contradicteurs de la Bible, je dirai 
seulement de compter les mots et les nombres qui 
sont en marge, et qu’en prenant un certain nombre 
de versets, cela fait un mot. C’est irks facile, seule- 
ment... il fallait avoif souffert tout ce que j’ai souftert 
pour avoir cette relation, ce que vous venez de lire, 
un plus puissant que moi l’a ecrit, et la bataille a £t6 
forte ; mais, maintenant, c’est fait ; je vous continue, 
etudiants en philosophic, pasteurs ou cur^s et vous 
tous qui vous £tes us6 le temperament pour savoir si 
la Bible est A clet ou non, vous allez dire que, quand 
j ai commence, j'etais content et orgueilleux. Eh bien 
non ; je n’ai pas cru, et chaque fois que nous tradui- 
sionsla Bible avec Stanislas de Guaita, le Diable me 
disait : « Mais ce n’est pas vrai, tout cela ». Et c’&aient 
des luttes et des souffrances qui me torturaient, et je 
ne sais comment je ne suis pas devenu fou. Stanislas 
de Guaita m’a quitte plus tard et j’etais plus calme, 
et, quand j’aurai ecrit mes Batailles , nous repren- 
drons le travail interrompu. 

J’auraisbiendesireassister k un cours des Occultistes 
de Paris. De Mataro a Paris, c’est un peu loin. Je 
realisai n^anmoins le tour de force suivant. Je m’en- 
veloppai dans une couverture et je m’assis sur une 
chaise. Je partis pour Paris et j’y fus transport^ en 
moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. Je me 
trouvai dans une grande salle qui devait porter un 
numero impair de la rue, car il y avait deux fenStres 
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au soleil couchant. Entre ces deux fen&tres, une table 
qui devait servir de bureau. A ma gauche se trouvait 
une table plus petite ou des personnes discutaient. Je 
vis M. S£dir, M. Phaneg, toujours accompagnd de 
l’^l^mental k la t£te si Strange et si lumineuse, que 
j’avais deja vu k Toulouse. Dans la salle, il y avait 
beaucoup de monde; Mme de K. 6tait la plus lumi- 
neuse d'entre les femmes, M. B. le plus lumineux 
des hommes.M. A.lui,avait les yeux et les sourcils 
lumineux et tout le haut de la tfete comptetement 
noir. Tout le bas du visage tr6s lumineux. A un 
moment, P. se met au bureau et parle. A c6t£ de lui, 
est un ange tr£s lumineux qui a une ep£e flam- 
boyante. II flotte en Pair et on dirait qu’il souffle au 
conferencier les paroles qu’il doit dire. Je vois un fil 
de lumi&re qui relie toute cette scene k Tlnvisible. Je 
vois aussi les paroles de P. sortir en rayons et aller 
atteindre les auditeurs, dans la proportion oii chacun 
d’eux peut comprendre. 

Je n’entends aucunevoix niaucun bruit; mais avec 
un peu d’exercice, j’aurais pu prendre note de la sc£ne 
ou Marius aurait pu l^crire sous ma dict£e pour re- 
mettre k V « Initiation ». 

La dame Rosita qui nous aidait k gu£rir avait aban- 
don^ l’Eglise catholique, car on lui avait dit que le 
spiritisme etait une nouvelle religion, la vraie. Nous 
lui fimes voir qu’ Allan Kardec n’avait rien invent^, 
qu’il avait simplementretrouvd une chose perdue; que 
les Indiens, les Chinois, les Mahometans n'avaient 
pas perdu le spiritisme, et que faire tourner une table 
n’avait rien de commun avec la religion splendide du 
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Christ qui avait plus de vingt si^cles d’existence. Nous 
lui dimes de chercher aussi s’il n’y aurait pas k Ma- 
taro, un culte de sainte Philom&ne, Elle chercha et 
Tayant trouve, nous la menimes k la chapelle de la 
sainte qui se fit voir & elle. Plus tard, Rosita devint 
voyante sans dormir. 

Elle qui voyait tous les jours avec nous la puissance 
du diable sur cette terrecompritfacilement qu’i Dieu 
et a Jesus-Christ, son fils, pour pouvoirsemanifester 
aux hommes, il faut TEglise, et que dans cette £glise, 
il faut le lieu saint avec les habits du pr£tre, m6me 
si le cure est un mauvais homme, Dieu n’y regarde 
pas de si pr&s : il voit en lui ceux qui Tappellent et 
Thabit qui contient le point d’appui lui sert k arri- 
ver jusqu’& nous. 

Toutes les fois que Luther venait pour m’ins- 
truire, il empruntait le corps de Marius; n’enten- 
dant pas la voix qui lui r^pondait, je demandais k 
Luther k qui appartenait cette voix s’adressant k 
Marius. 

« Pour venir ici, me disait-il, moi qui suis du plan 
divin, il me faut etre accompagne d’un gardien qui 
me protege; ce gardien est Parchange saint Michel, le 
meme qui a sa statue sur la place de ce nom a Paris. 
Au mSme instant, Marius allait retrouver son double 
sur leplan divin. 

Luther continua : « Quand j’ai fini avec vous, j’ap- 
puie sur un fil qui me relie au plan d'ou je viens et 
on vient me chercher pour retoumer l&-haut, car k 
Taller comme au retour, il y ades luttes k soutenir. Je 
vous ai promis que je vous expliquerais pourquoi si 
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Marius £tait mort, il aurait dd retourner prendre un 
corps a Paris. 

«Le monde est unorganisme dont le coeur estk Jeru- 
salem et le cerveau a Paris, toute la terre est divis^e en 
appartements. car J^sus na-t-il pasdit:«IIy aplusieurs 
appartements et je vais vous en preparer le che- 
min. * 

Les Indes ont eu le Christ ; le culte dcs Indiensest 
le m£me que le culte caiholique. Jesus a eu ses apd- 
tres, il leur a donneTEglise telle qu’elle est avec sa 
pompe, son encens, ses fleurs, car pour attirer les bons 
fisprits, il faut cela comme disent les Indiens. C’est 
vrai, aide-toi et le Ciel taidera. 

Calvin s’est trompe en disant : « Une table et des 
chaises cela suffit k Dieu ; voyez les difficult^ que 
nous avons pour arriver jusqu’& vous et les obs- 
tacles qu’il faut vaincre pour retourner d'ou nous 
venons. Lorsquej’ai6tdr£incarn£ avec Calvin pour ve- 
nir reformer FEglise, Dieu nous laissa toute liberty 
d’aller dans l’endroit qui nous plairait pourvu que 
nous accomplissions notre mission. Calvin a choisi 
Paris et moi TAllemagne. Eh bien j’ai eu tort, car si 
j’&ais all£ k Paris, jaurais reussi mon oeuvre. La 
France est le pays du vin qui est une liqueur divine ; 
elle fait des artistes et Tart fait pardonner beaucoup 
de choses; k Paris, on aurait compris qu’une religion 
sans art ne pouvait pas £tre, alors j’aurais vraiment 
fait mon oeuvre: l’£glise catholique aurait 6te refor- 
ms et c’est tout le contraire qui a eu lieu. L’Eglise 
protestante sera obligee de prendre toute la partie 
occulte de la religion dont elle s’est toujoursri.. 
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— Mais, dis-je k Luther, et la Bible, qu'en pensez- 
vous ? 

— Cela n’estpas mon oeuvre : c’est Dieu qui me l’a 
dict^e, je nai done qu’ un simple traducteur de 
ses paroles. 

— Pourtant, on enseigne dans les £glises qu’aprfcs 
la mort ceux qui ont fait la volont£ divine sont por- 
tds tout droit dans le sein de J£sus. 

— Moi, Pierre, chef incontestable de l^glise catho- 
liqueapostolique et romaine, je dis que tous les pro- 
testants qui nient cela sont dansTerreur. Jesus-Christ 
m'a remis le secret de parler avec Dieu, car tous 
les chefs des religions de la terre ont connu ce se- 
cret : tenez, le sultan, tant critique, peut causer 
avec Mahomet qui est l’apdtre saint Thomas et qui 
fut envoy 6 aux mahom&ans avant le Christ. Dieu, 
apr^s le Christ, leur a encore envoys saint Jacques qui 
n^tait pas du tout un imposteur. On a puni les maho- 
m£tans d’avoir mis & mort ces deux envoy^s, car ils 
ne peuvent plus causer directement avec Dieu, mais 
seulement par Tinterm^diaire d’un archange. 

« Lorsque je fus mort, j’assistai au triomphe de la 
Bible, mais en revanche, je vis l’effondreipent de 
toute mon oeuvre. Mes meilleurs disciples et tous 
ceux que je croyais sincSres, furent les premiers it 
chasser J6sus-Christ de mes temples, et cela parce 
que Calvin n’avait pas voulu l’occulte, bien que mes 
disciples savaientpar Inexperience que cette chose £tait 
n^cessaire pour la r^ussite de mon oeuvre. Puis j’eus 
des enfants dont je dus suivre Teducation morale. II 
m’en reste un seul qui n’a pas fini son Evolution. 
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Apr&s 400 ans, il est seulement Fran^ais, voila 
pourquoi Marius devait retourner prendre un corps k 
Paris. Pour moi, je ne suis pas ne k Paris; pour vous 
c'est autre chose, vous pouviezy naitre, mais vousavez 
prefer^ la Suisse par rapport k ses hautes montagnes 
et son air pur. C’est le seul endroit du monde ou il 
y ait dix pour cent d’&mes qui ne reviennent pas sur 
la terre. 

Sur le plan divin, on cause le frangais le plus pur, 
la po£sie y domine et nous y travaillons beaucoup 
plus que sur la terre. Ainsi lorsqu’on peut vous en- 
voyer une id£e devant servir au bien de I’humanite, 
nous le faisons; mais ce n'est pas sans travail. C’est 
pour cela que Christ dit : <c Celui qui n’est pas 
avec nous est contre nous. » Les indifferents sont 
punis, car ils sont plus coupables que les m^chants ; 
sur ces derniers, du moms, on sait k quoi s’en tenir, 
et on les £vite ou on les emploie sans qu’ils s’en 
doutent. 

Tenez, votre p&re a 6t& un brave homme, bon pfere 
de famille et trfcs religieux ; il a 6t6 assassin^ sur une 
route par un homme qu’il ne connaissait m£me pas. 
On lui afaitdes fun&railles splendides; il a £te pleure, 
regretttf, c’etait un martyr pour vous tous. l£h bien 
non, Thomme qui a assassin^ votre p£re a ete assas- 
sin^ par votre p&re au cours d’une pr^cedente exis- 
tence. Ils ne s'£taient jamais vus dans leur existence 
actuelle et mis en presence Tun de l’autre, 1 ’assassin 
a accompli son actecomme malgrd lui. 

Tout le rdve de votre p&re se bornait a 4tre bon 
pire de famille ; il ne connaissait rien de l’au-deli, ne 
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savait pas que la vie continue. II etait done parmi les 
indiflterents; aussi on les laisse tranquilles dans THe- 
reb. Du reste, comme vous avez vu et depeint le Rio 
de la Plata, d’oil a ete reticle corps suicide de votre 
fr£re, nous vous feronsassisterau reveil de votre p^re 
et vous pourrez voir sa reincarnation sur terre. Le 
premier enfant qu’aura Marius ct que vous ferez sau- 
ter sur vos genoux sera la reincarnation de Tame de 
votre p£re. 

Vous allez voir que tout ne nous est pas facile 
comme on le croit. Vous avez decide tous les deux 
d aller sur la terre pour apporter aux hommes Tocculte 
et les moyens faciles decommuniquer avec nous. Ma- 
rius part le premier, il vient comme fils de M. Arnus, 
lui apporte la chance car il a toujours ete mascote. A 
vingtans il meurt. sa mission finie. Il avait laisse au 
coeur de M. Arnus lassurance d'une autre vie. Pour 
en perpetuer le souvenir, M. Arnus fonde un asile, 
avec chapelle ou on doit dire une messe tous les jours 
en l’honneur de son cher fils. Sans ce moyen, nous 
n’aurions pas pu venir ici, ni vous faire comprendre 
ce que vous devez faire. 

Marius va vous retrouver pour vous remettre sur la 
bonne voie et vous dire d’etudier l’occultisme ; vous 
ne l’avez pas voulu m£me ecouter. Cependant vous 
allez k Barcelone ; on vous rnSne chez M. Arnus qui, 
la premiere fois qu’il vous avu, vous donne toute sa 
fortune. Mais si une porte vous etait ouverte, la bonne 
vous etait fermee. M. Arnus avait desherite son fils 
parce qu’il n’etait pas assez intelligent. « C’est Dieu 
qui l’avait voulu comme cela, lui disait Mathieu, 
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homme missionne. et nous ne pouvons comprendre 
ses desseins. » On ne deshterite pas son enfant et 
M. Arnus a compris ltenormite de sa faute lorsqu’il 
vit son fils oblige de suivre Marius de cate en cate, 
chantant et jouant dela mandoline pour pouvoir ga- 
gner sa vie et aller k Barcelone. 

Un jour il vint me trouver et s’est heurte a un 
homme tout teru de Bible et bouffi de pretention cal- 
viniste. Si vous aviez pu voir la bataille qui se livrait 
au-dessus de votre tete i la sortie du theatre. Eh bien, 
\k encore nous avons perdu. Vous £tes rentr£ tour- 
mente d’avoir fait une vilaine action, c'est pour cela 
que nous vous avons ruin£ et une fois pauvre on a 
fait de vous ce qu’on a voulu. 

(A suivre.) 
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(suite) 


II crut percevoir soudain un mouvement dans cette 
autre chambre. Les vitres opposes s’ouvrirent, et 
une forme humaine apparut. C r £tait une femme ve- 
tue de blanc. Elle avait la t£te nue, et ses cheveux 
noirs tombaient d^faits sur ses epaules. Les plis de sa 
robe descendaient harmonieusement jusqu’au plan- 
cher, serresa la taillesouple par une ceinture 6troite. 
Cette femme devait etre belle, mais le charme de la 
figure s'evanouissait. On ne pouvait lire sur ses traits 
qu’une expression de l^gere angoisse et de solen- 
nelle resolution. Ses l£vres remu£rent comme pour 
prononcer a voix basse quelque mysterieuse formule. 
Elle se dressa debout sur la fa 9 ade, les yeux lev£s et 
perdus, les pieds au niveau de la fenfctre. Puis elle 
ouvrit les bras en croix, et, d’une courbe r£guli£re, 
penchee en avant, se laissa tomber. 

Le voyant eut un geste d’^pouvante, et se repro- 
chant sa nonchalante stupeur, courut vers la porte et 
Pescalier. Jamais des marches ne lui parurent plus 
nombreuses. IleutTimpression de passer une infinite 
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d’dtages. II fut enfin surles dalles du rez-de-chaussee, 
mais ne put sortir. Dans le corridor se pressaient tous 
les habitants de la maison, ddja descendus, et le seuil 
dtaitobstrud par une foule de curieux, ayant le mdme 
visage extatique et sombre. On entendait & 1’entour 
des exclamations et des soupirs orgueilleux. De loin 
venait le son des cloches qui tintaient, cequi pouvait 
dtre aussi bien un carillon de fdte qu’un glas. II dtait 
permis de conjecturer, d’apres les conversations, 
qu’un acte noble et rituel venait de s’accomplir. Le 
tdmoin de cette scdne Strange rdussit enfin k se 
frayer un passage k travers les groupes. Et quand la 
foule se fut un peu dispersde, la rue laissa voir des 
formes k Tattitude pieuse qui se dirigeaient dans le 
mdme sens. Elies paraissaient aller k la suite d'un cor- 
tege dont on entendait encore les pridres apportdes k 
rafales par le vent, et dont les flambeaux sinuaient 14- 
bas dans robscuritd. Aquelques pas, des femmes voi- 
ces, arrachant leurs voiles, recueillaient, avec des 
gestes respectueux, le sang dont la flaque large rou- 
gissait le sol. 

On eut dit que des fiddles venaient au nom d’une 
religion bizarre, vendrer quelque martyr mort pour 
cette religion. 

Et Jean Dereve, enfin, s’dveilla tout k fait, boule- 
versd par les images qui s’etaient posdes devant ses 
yeux. II essayait de trouver un lien logique entre les 
deux sednes apparues. La deuxidme ne fut-elle pas, en 
mysterieuse inversion, leprelude et lacause de l’autre? 
Cette femme avait adord le vertige, et, sans doute, elle 
avait rejoint ddj4 la thdorie lugubre du monde infd- 
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rieur. Kile marchait, en son ombre, vers le centre 
sans pesanteur. 

Et Tictee vint & lui d’un cultefutur, aux cMmonies 
simples et terribles. La science des jours antiques a 
revfctu d’abord les formes sacr^es. On adore Zeus, 
comme Ath£n£, avant de savoir qu’il £tait la foudre, 
avantdesavoir qu’elle etait l^clair. La science asuivi 
la religion. Pourquoi ne pas supposer, au contraire, 
une religion n6e de la science ? La theoriede Tattrac- 
tion universelle, la plus admirable des temps mo- 
dernes, n’avait-ellepasassez de beautd pour etre divi- 
nisee, en attendant qu’un nouveau progrfcs de la 
pens£e humaine renverse cette th^orie, et trouve une 
autre formule de Tunivers. Ne pouvait-elle pas, ce- 
pendant, compter, elle aussi, ses martyrs et ses fous ? 
Et, sans doute, on verrait un jour des femmes parses 
pour le sacrifice, pr&fipitees par les mains du prfitre, 
du haut du temple et de la tour, vers le Moloch sou- 
verain. 

Cette pens^e le fit sourire, mais il songea que tous 
les cultes ont des origines pareilles, inspires par la 
peur ou r&onnement. Et il decouvrait dans celui-ci, 
en se jouant avec ses visions, un sens profond et har- 
monieux. La mort n’est-elle pas divine, et n’est-elle 
pas la seule route pour aller vers Dieu ? C est d’elle 
que nait la vie, en un perpetuel echange. Le sang 
ruisselle et la flamme est dans un mouvement inlas- 
sable. La puissance cr^atrice d^truit les formes et les 
renouvelle. Elle s£pare, pour reunir. Il faut s’^loigner 
sans cesse du coeur du monde pour y retourner. 

Le soleil entrait dans la chambre, dispersant les 
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craintes nocturnes. Jean Dereve demeurait £tendu, la 
tSte appuy^e k Toreiller. Un rayon tomba sur une 
tenture de pourpre en face du lit, et fit reluire la cou- 
leur. II se souvintdu feu sacr£, etde laflaquede sang 
au bas de la maison mortuaire. 

El il sut que la vie est rouge. 


V 


LA CONVERSATION MAGIQUE 


Jean Dereve accueillait ses amis ce soir-lS. II lui 
plaisait d^changer aveceux les impressions suggerees 
par de recenles experiences. La vie trop longtemps 
morne et sans but commen^ait k lui paraitre diff<6- 
rente. Le sens des c£r£monies auxquelles il avail 
assist^ se d^gageait peu & peu. Quel que soit le pro- 
c6d£, quelle que soit la marche suivie, il n’est pas de 
joie plus intense et plus stire quecelle de la connais- 
sance. Soup^onner le mot de la vie, examiner toutes 
choses, sans effort, a la clart6 d’une id£e maitresse. 
Saisir les rapports et les lois, et r^aliseren soi-m£me 
Taccord et la v£rit^ de la loi. D&s que Ton entrevoit 
la route, on sourit avec confiance au but que Ton 
devine proche d&ormais. 

Lucia pr^sidait la reunion. Un repas etait le pr6- 
texte. A la droite de la jeune femme etait assis Saint- 
Maur. A sa gauche Mathias Corbus, Jean Dereve 
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fermait le carr£ . Suivant le pr&eptede l’antiquit^, ils 
dtaient plus que les Graces et moins que les Muses. 
Le nombrequatreparaitle meilleur pour une conver- 
sation qui veut rester g£n£rale. II peut se diviser £1£- 
gamment en duality. Mais le dialogue amenant parfois 
la monotonie, il convient qifun autre interlocuteur 
se m&le k l’^change des propos. Ainsi le dernier des 
assistants, tel ou tel, k tour de r61e, peut demeurer 
silencieux. 

Si la philosophic d’Edgar Po£ sur l’ameublement 
n’est pas vaine, on devait louer Tint^rieur. Les si&ges 
avaient une forme r£unissant le style et le confor- 
table. Le premier s’accompagne toujours un peu 
du second. La salle dtait £clair£e par des bougies sur 
la table, sortant de flambeaux k lignes teg£res un 
peu tourment^es, avecdes violettes&leur pied.comme, 
vers la lumi£re un hommage de fleurs ; Jean Derive 
pensait qu’il existe un £picurisme d&icat. Le banquet 
de Platon lui paraissait superieur k une querelle de 
savants poudreux, au fond d’une biblioth&que. Les 
idees, mSme s£rieuses, gagnent k etre exprimees en 
presence d'un sourire feminin, et devant des l£vres 
charmantes, mfemequi ne repondentpas. 

Les l£vres charmantes ne parlent jamais. Elies ne 
doivent connaitre que l’idiome des dieux. Un jour le 
seul verbe sera le baiser! 

L'amphitryon venait de dire les Graces. II venait de 
remercier ses amis d’etre venus. 

« Je regrette, hasarda Saint-Maur, que nous ne 
soyons pas sept ou neuf. Je n’ai rien k reprocher de 
s^rieux au nombre quatre. Je le trouve trop carr£ et 
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par cela m£me trop materiel. Tous les nombres, je 
Taccorde, sont sacr£s. Mais sept ou neuf ont plus de 
valeur. Ils designent des realites supdrieures. Le penta- 
gramme, de son c6te, ne manque pas de merite. II y 
a beaucoup de choses excellentes qui sont cinq. » 

Mathias Corbus rdpliqua : 

« Vous devez considerer que nous devons £tre 
compos comme non pas quatre, maistrois et un. Je 
m’exprime un peu lourdement. C’est le style pour 
demonstrations. Ainsi nous formons une trinity sou- 
mise a l’unite de Lucia. Je developperais cette image, 
si j’en avais le loisir 

«C’est un madrigal metaphysique*, expliqua Saint- 
Maur. 

« Et c’est aussi, dit Corbus, une v^rite. Je suis etonn£ 
que nul poete n’ait songe& ceiebreren termes lyriques 
la beaute des nombres et leur vertu. On doit certes se 
lamenter. Pythagore, sans aucun doute, avail ecrit ce 
po£me, car il etait autre chose qu’un calculateur. Je 
sais qu’il adorait les nombres, ces mysterieuses divi- 
nites sans lesquelles il n’est permisdesupposer Texis- 
tence de quoi que ce soit. Mais ses oeuvres se sont 
perdues. Et nous n'avons pas, aujourd’hui, de g£nie 
m^taphysique. Les hommes qui savent ecrire ne 
savent plus philosopher. 

Je vois ce sage, debout, par une claire nuit d’ltalie, 
au bord de la mer. Derri£re lui et le rideau d’arbres 
apparaissent confinement les blanches colonnes de 
son institut. L’air est d’une limpidity bleue, etPytha- 
gore contemple les etoiles immobiles. Il cherche & 
lire le nombre ou la phrase qu’elles tracent au firma- 
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ment. Le silence dela nuita son eloquence profonde. 
Les dieux se rdv&lent incessamment. Combien j’aurais 
voulu p^n^trer dans le sanctuaire de Crotone ! Sans 
doute, les murs ext^rieurs £taient rev£tus d’images 
reproduisant les formes multiples de la vie mortelle. 
On y voyait des combats aux portes des villes, et des 
guerriers k cuirasse etincelante parmi le cabrement des 
chevaux. A c6te se dessinait une idylle. Des bergers 
faisaient envoler des colombes dans un bocage. Ce- 
pendant sur la paroi ombragee par le portique, plus 
pr£s de l’entr^e, se d^roulait une theorie de musi- 
ciennesen robes longues. Elies cnantaient, par leur at- 
titude muette mais continuelle, un hymne k la gloire 
du nombreque leur geste rdalisait. Entrons. La voDte 
du temple rappelle, naturellement, celle du ciel. Sur 
les colonnesint^rieures, desomptueuses lettres d’&offe 
noire, k hauteur d’homme, portent en lignes dargent 
les symbolesde Timmortalit^. Mais au fond du choeur 
se dressent les images des dieux. Elies sont simples 
et terribles. C’est le triangle et le pentagramme. C’est 
la decade m&redesnombres. Lefond du temple n’est, 
d’ailleurs, qu’une tenture de couleur sombre, voilant 
pour le profane com me pour le pretre, la forme su- 
preme, Tinexprimable par une forme, l’unit£. Au 
milieu de la nef, sur un autel k trois faces, brtile nuit 
et jour le feu sacr£. II s’el&ve en triangle rouge. Sa 
base est une duality vers la rencontre divine du 
haut. 

Saint-Maur versaitlentement le contenu d’un flacon 
poudreux. Des clartis luisaient k travers le vin pour- 
pre et transparent. 
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« Je l£ve ma coupe, proposa-t-il, en Thonneur de 
Pythagore. Et je suis le d^vot des nombres. Je n’ignore 
pas qu’ils ont un pouvoir magique et cr^ateur. Peut- 
fitre sont-ils la reality. Jedevrais dire, une des realit£s. 
Je leur attribueun pouvoir magique parce qu’ils nous 
reprdsentent des harmonies et des lois. Nous sommes 
certains qu’ils sont vrais de l’inconnu comme du 
connu, el depuis l’eternit^. » 

« II faut, r^pondit Mathias, en Stre persuade. Et ne 
pas s’etonner de Timportance que les chercheurs de 
l’occultedonnerent aux nombres dans tous les temps. 
Us sont encore les id£es les plus simples a representer. 
Leur langue est universelle. Elle se comprend dans 
toutes les autres. Chacun des mots qui la composent 
peut avoir un sens infini. Les nombres sont la clef 
des sciences, et la science. Veuillez ne pas trouver 
etrange qu’ils president aux recherches de la magie. 
Cestun champ d’etudes vaste. Mais la connaissance 
des nombres est indispensable pour y pen&rer. Que 
personne, dit le philosophe, n’entre, s’il ne sait la 
g^omdtrie. » 

« Chacun de nous, dit Jean Dereve, a son idee et 
sa tendance. Vous voyez partout la magie. » 

« Oil ne serait-elle pas, si Ton s'entend sur le mot ? 
Car il ne s’agit que de s’accorder. Peut-^tre ce que 
j’appelle magie passe chez vous, sous un autre nom, 
pour le principe de Tunivers. Cherchez vous dans les 
ouvrages magiques des histoires de sorciers ? Croyez- 
vous les livres sacr£s un recueil de formules incom- 
pr^hensibles pour nouer l’aiguillette ou jeter des sorts ? 
Je me soucie de cette science comme d’un vieux sou 
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du temps de Cesar. Mais la magie est la science des 
relations et de la logique, imparfaitement connue, qui 
est dans tout ce qui est. II y a une loi dont parfois 
nous ddchiftrons un mot isold Le sage est celui qui 
parvienta lire une phrase entiere. Dieu, s’il existe, lit 
le livre tout entier, et sait toutes les harmonies qui 
s’expriment peut-etre d’un verbe unique. Tout se 
tient. Quand les astrologues vous disent que chaque 
existence est soumise k 1’influence d’une plan£te, ils 
ne font qu’appliquer au particulier le principe uni- 
versel. En retour, le plus simple de nos gestes influe 
sur la marche de l’univers. Renan s’est tromp£ quand 
il a, dans un sourire, 6nonc£ le m^pris de nos vaines 
agitations: « Qu’est-ce que cela peut faire & Sirius ? » 
Je sais que la marche d’une fourmi, dans un coin 
perdu de la terre, est dans un rapport d’influence avec 
les revolutions de Sirius. Chaque pas que nous faisons 
deplace le globe sous nos pieds. II s’doigne ou se 
rapproche, alternativement, de nous, dans la mesure 
et la relation de sa masse avec la n6tre. Sans doute ce 
mouvement se perd dans l’infinit^ des autres, mais il 
y entre comme dement. Tout est au centre de tout. 
Rien n’est isold Chaque atome est pris dans le rlseau 
formidable de l’immensitd Et nous devons, plus que 
les peuples antiques, redouter, en levant la tfite, de 
briser la voftte du cristal cdeste qui nous enveloppe 
de toute part. 

Mais ce n’est pas seulement les lois matdielles qu’il 
importe de concevoir. 11 est des rapports plus impor- 
tants. L’ondulation de notre geste se perpduant k 
rinfini,chacun de nous peut, k la minute precise, creer 


Digitized by Google 



l’initiation 


144 

le monde k nouveau. Un acte de volont£, com me un 
geste, dure toujours. Le don redoutable de la creation 
est dans loute pensee cre£e. Connaitre ces liens 
occultes, cette fraternity des £tres dans Tharmonic 
universelle, c’est le but de la magie. Et ce n'est pas 
vainement que les occultistes prennent pour symbole 
et sceau lStoile k cinq branches, le pentagramme. 
LStoile rayonne dans tous les sens, et les lignes de 
chaque triangle vont a Tinfini. » 

« Ce sont, objecta Jean Derive, d’heureuses spe- 
culations. Je veux admettre que la magie soit la science 
universelle dans laquelle se perdent les autres comme 
les fleuves dans la mer. Mais une science suppose des 
livres et des moyens d’investigation. Nous n’aurons 
pas toujours, comme en ce moment, des prophStes 
parmi nous 

« Si vous lisez les ouvrages, dit Saint-Maur, vous 
serez probablement rebutd. Ils sont incompr^hensibles 
ou pu^rils. On n’a pas r^alis^ le moindre progres de- 
puis les almanachs du Grand Albert. Mais la magie 
doit-elle etre pr&exte k vulgarisation ? Je doute qu’il 
soit des auteurs que Ton puisse lire sans £tude pr£a- 
lable, je doute mSme qu’il soit n£cessaire de lire un 
quelconque auteur. C’est de toutes les sciences la plus 
personnels k rdaliser. Si vous demandez conseil, ce 
ne doit £tre qu'i vous-mime. Nul n’est aptek vous 
diriger. filiphas L£vi vous annonce k toutes les pages 
qu’un mystfere va se r^v^ler, puis s'arrSte, craignant 
sans doute d’en avoir trop dit. Sa lecture m’a produit 
l’effet d une promenade en fiacre, oil Ton a, chaque 
minute, l’illusion qu’on va partir au galop. » 
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« La comparaison, dit Lucia, n’est pas flatteuse 
pour ce mage. Mais j’ai parcouru ses livres. C’est un 
prStre d£froqu£ et sournois. II a, en outre, Tair trop 
d6so\6 de ne plus courir le risque, k notre £poque, 
d’etre brClie. » 

Mathias Corbus secoua la tfite : « II ne faut rien 
exag£rer. La vanity des th£oriciens est toujours 6vi- 
dente. Mais on trouve chez celui-ci quelques notes 
int£ressantes. Louons-le encore de n’avoir pas trop 
sacrifie a l’amour des oripeaux. Toutle ceremonial 
des evocations magiques se trouve indique longue- 
ment aux pages de son rituel.Mais il faut des cere- 
monies. L’epee flamboyante, la coupe, le trident ont 
une utilite qui n'est pas telle que vous pouvez croire. 
La valeur des talismans, valeur representative, ne 
doit pas plus se nier que celle de Tor . II faut se garder, 
cependant, de tomber dans un exc£s ridicule, et de 
multiplier les images sans necessite. 

« J’en dis autant des formules et de la litterature 
propre & ces fetes du dieu inconnu. Les invocations 
qui s’adressent aux puissances mysterieuses ont un 
sens qui ne peut nous echapper. Gardons-nous encore 
d’un autre exces, mais ne refusons pas dereconnaitre 
Tinfluence du rythme sur la pens£e. Tousles annon- 
ceurs d’oracles furent, k Porigine, poetes aussi. Les 
vers dor£s de Pythagore, qu’on lui attribue d’ailleurs 
faussement, ne nous seraient point parvenus, s’ils 
n’eussent pas iti des vers. Rien ne s’oppose, rigou- 
reusement, k ce que la magie, comme Phistoire 
romaine, soit toute mise en madrigaux. » 

« Je connais des vers magiques, soupira Saint-Maur. 

10 
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I Is sont fort mauvais. Stanislas de Guaita, pour ne 
parler que des morts, est un pitoyable po£te. II a des 
disciples qui font preuve d’une grande originality, en 
adressant des prteres k Sathan, avec un h. C’est la 
queue du diable et de la magie. Je comprends que Ton 
se rebute, si Ton commence des Etudes avec des 
ouvrages ridicules, dentils de science, de bon gotit, 
de bonne foi. II ne faudrait lire que les vieux clas- 
siques, malheureusement difficilesi se procurer, sans 
compter les obscurites qu’ils renferment pour m^me 
des lecteurs instruits. » 

« Je vousaccorde, ryponditCorbus, toutes ces diffi- 
cultes. Nous n’avons pas de guide commode pour les 
bonnes volontes et les debutants. II existe quelques 
r&umys qui se r^sumentles uns les autres. « Resumez- 
vous les uns les autres a dit le Seigneur. C'est le 
moyen d’avoir des id£es. Cependant, si r&losion 
litt^raire correspond k une preoccupation presente, 
nulle epoque, plus que la ndtre, ne fut curieuse de 
l’inconnu. Nos religions sont reduites a l'appareil 
exterieur et sont mortes. Le manteau rigide, comme 
une lourde chape d’or, brodde damages, soutient seul 
le cadavre debout. Nous sortons des bois sacr^s d’hier. 
Dans la plaine qui nous conduit au prochain bosquet 
d'arbres b£nis, le fleuve occulte coule invisible. Les 
marbres abandonnes se couvrent de mousse derri£re 
nous. L’oubli tombe sur les dieux passes. La figure 
des dieux futurs demeure encore inconnue. Qu’im- 
porte, puisqu’ils ne sont, les uns comme les autres, 
que des images. Mais le mystere nous suit d’une 
halted la prochaine, tel un porteur de flambeau. 
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Voulez-vous l’interroger, j’ai bien peur qu’il ne vous 
reponde que le mot ddcevant : « Cherchez. » II n'y a 
pas d’autre formule. Les hommes timides se d£cou- 
ragent et songent que le grand inconnu aurait mieux 
fait, pour la justice, de nous r6v£leren paroles claires 
la supreme v£rit£. D’autres se contentent des affirma- 
tions conventionnelles et dogmatiques que pr£sen- 
tent les syst&mes £labores de toutes pieces par des 
esprits ing^nieux. 

« Ceux-ci com me ceux-l& ignorent la solution du 
probteme qui est non pas en dehors, mais en nous. 
II s’agit de savoir si la pensee inhdrente au monde est 
k son origine ou dans Tavenir, si la creation fut un 
acte unique ou se realise chaque jour. Peut-etre que 
la v£rit£ se trouvedans l’accord des deux v£rit6s, dans 
r id£e de la chute et du retour. L’homme, descendu 
de Dieu, serait lui-m£me le dieu futur. Et le progr£s 
n’existerait que par le developpement de la conscience 
vers la connaissance de soi-m£me considdree comme 
but. Cest en votre &me et vatre coeur que s’£l&ve le 
seul autel, et que doit se c£l£brer le sacrifice. Les 
livres, meme les plus savants, sont vains. La science 
n’est pas exterieure. Chacun doit £tre &soi-m£me son 
propre initiateur. Si nous disons que la magie, telle 
que nous la d^finissons, resume les autres etudes, vous 
voyez qu’il est inutile de rechercher des ouvrages, oil 
Ton ne peut toutau plus que trouver des indications. 
M^fiez-vous de ceux qui pr&endent vous enseigner 
la science occulte, comme l’anglais, en vingt lemons. 
Vous ne d^couvrirez pas le mot qui transmute les 
mdtaux en or. Le «c Sesame » d’Ali-Baba n’est qu un 
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symbole, ayant d’ailleurs, comme tout symbole, une 
valeur de sens cachd. II n’existe pas non plus de 
phrase qui, prononcfe, 6voque le diable, outre que 
le diable n’existe pas. Mais il y a des lois secretes par 
quoi Ton peut diriger sa pens^e et sa volont£. En 
nous mettant en harmonie consciente avec les lois de 
la vie, nous pourrons vraiment changer les m£taux 
en or, car nous connaitrons les r£alit£s dont ces formes 
sont les apparences et nous ferons jouer sous les yeux 
les apparences k notre grd. Noussortironsaussi vain- 
queurs de la lutte contre le diable ou plut6t contre le 
d&ordre que ce vocable represente. Et tout sera pour 
le mieux. Nous serons des mages, sans quil soit 
n^cessaire de revetir la robe rouge et le chapeau cons- 
tell£ des magiciens. Les prdceptes de science occulte 
sont moins des pr&eptes que des conseils. Ils sup- 
posent moins une connaissance particultere et frag- 
mentaire que la conqu£te d'un etat d’&me. Ouvrons 
les yeux non pas sur les livres, mais sur le myst£re de 
la vie. Ecoutons non pas les formules mortes, mais les 
murmures etles harmonies. Sansdoute, toute science 
suppose un guide et des Aments. Mais il n’est pas 
n<5cessaire, pour £tre un sage, de parler h^breu. Les 
auteurs des trails occultes sont tom b£s dans la mSme 
erreur que les dialecticiens du moyen kge, qui r£dui- 
saient Tart de raisonner k la connaissance du syllo- 
gisme et de ses soixante-quatre formes. Leur scolas- 
tique enseigne Tart de deraisonner de fa$ons multiples 
Ils ont jetd le manteau des phrases sur la nuditd de la 
pens£e. 

« Je pense done que celui qui ferait un expose, en* 
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d^barrassant les prdceptes de tout l’attirail enfantin, 
r£aliserait l’oeuvre utile, cellequi pourrait porter, dans 
ses flancs teconds, le grand oeuvre. Le progr&s n’est 
pas encore accompli. Aprfis les ouvrages arides, nous 
avons eu les variations de literature et d’art. Tous 
ceux 6crivant sur la magie se croiraient perdus d’hon- 
neur s’ils ne donnaient pas & leur tour une descrip- 
tion du Sabbat. Ils sont rest^s aux images. On frissonne 
en voyant le boucde Mend£s, comes en tete, mamelles 
aux flancs, pensivement assis sur un tr6ne autour 
duquei circule £chevel6s la ronde des sorci^res et des 
necromans. Comme il serait plus simple d’exprimer 
Pid£e que ce tableau symbolique repr^sentel II est vrai 
que ces jeunesecrivains perdraientun succ£sd’horreur 
d’avance escompt£ par eux, dont ils se soucient 
davantage que de la decouverte de la v^rite. Cest le 
morceau classique des prix de Rome. Et celui-li passe 
aux yeux des lecteurs pour le mage le plus profond, 
qui dans sa description les fit le mieux frissonner. 
Cest que la magie, comme toutes les sciences, suit 
une loi devolution. Elle est encore a la periode 
romantique.Nul doute qu’elle fasse placed une science 
plus r^elle, qu’elle prepare, comme l’alchimie avait 
annoncd la chimie.Je crains d’ailleurs que cette com- 
parison soit inexacte, car la chimie et l’alchimie, 
incompl£tes toutes les deux, s’uniront dans une syn- 
thase future. Je comprends, pour y revenir, qu’k 
lepoque actuelle vous soyez las de retrouver sans 
lassitude les identiques pu^rilites. M&me Pinterpr6- 
tation des figures nobles et des symboles ne devrait 
pas Stre toujours la mSme servilement. Un symbole 
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n’a de valeur que celle que nous lui donnons. Vous 
disserterez sur les nombres, et vous trouverez des 
sens caches, difKrents de ceuxquetel autre, Pythagore 
par exemple, a trouv^s. Serez-vous, pour ce, dans 
Terreur ? Lerreur serait de croire que Pythagore, en 
nous exprimant les formules, nous transmit k jamais 
le sens. Si nous r^sumons sous le meme signe d’autres 
veritds que lui, nous aurons fait oeuvre magique 
mieux qu’en essay ant de retrouver les principes que 
pour lui ce signe a repr^sentes. Les formules sont une 
alg&bre pour r&oudre les probl£mes de la vie. On 
nous transmet la formule. Nous devons lui donner le 
sens. Vous pouvez argumenter pour savoir si l^toile 
du pentagramme figure ou non Thomme thdorique, 
avec la t£te, les deux bras et les jambes, et si le meme 
signe, renvers£, les cornes en haut, montre le visage 
du bouc. Vous ne serez pas plus mage qu’un gram- 
mairien inintelligent et crudit. Maistel autre sait que 
toutes choses ont besoin d’une image pour s’exprimer. 
II enfermera sa volont6 dans une formule, quelle 
qu’elle soit. Et s’il regarde ce signe, riche du sens 
qu’il rappelle et resume, comme le chr&ien regarde 
la croix, il aura chaque fois present^ toute l’^nergie 
de sa volonte. Le signe est comme un foyer qui rlunit 
les rayons. Croyez-vous que le drapeau, autour duquel 
se groupent les hommes arm£s, ait par lui-m6me une 
valeur? Mais il concentre dans ses plis 1’audace et le 
courage de tous. Nous avons des yeux pour voir, et 
les conceptions myst£rieuses doivent apparaitrea nos 
yeux. Notre pens£e et notre activity morale s’appuient 
sur une forme mat^rielle comme Ant £e prenait de 
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nouvelles forces chaque fois quil touchait le sol. Et 
le po£te, sans le savoir, fait oeuvre de magie, quand 
pour £crire k sa louange des vers qui soient dignes 
d'elle, il evoque la figure absente de Taim^e. Toutes 
les pens^es ^parses, et les visions hanteuses de son 
cerveau, accourraient-ellesfiddement^son impatient 
rendez-vous ? Les verbes sonores s'uniraient-ils en 
belle chaine, comme une suite d’anneaux d’or, si 
quelque formule magique, le nomd’elle, par exemple, 
ne jouait pas le r61e der^unisseur ? C’est la valeur de 
tous les fetiches, morceau de bois et de m6tal oil 
Ton enferme un tr^sor cach£. Nous accomplirons des 
miracles, en prononfant un appel sacr£, quand cet 
appel ne sera sacrd que pour avoir r£sum£ une fois 
pour toutes nos Energies et notre vouloir. II vous faut 
arriver k croire que vous vaincrez par ce signe. Toutes 
les fois que, dks lors, vous aurez le signe en presence, 
vous serez stir de triompher. Pour qui sait lepouvoir 
illimit^ de la confiance absolue, il semblera bien 
extraordinaire que vous ne soyez pas, en effet, vain- 
queur. Je ne parle m£me pas des rencontres oti le 
succ£s est uniquement dans l'idle, et qui sont plus 
nombreuses qu’on croit. 

« Mais voil k toute la magie active. Cette throne 
parait le d£veloppement d’un banal proverbe. Il ne 
s’agit que de prendre Taxiome us6 « vouloir, c’est 
pouvoir » dans un sens plus riel et plus profond. Une 
parole prononcde avec certitude va k Tinfini. Et 
comme rien n’est isold, suivant un autre important 
pr£cepte, elle enchaine et rend esclaves,plus stirement 
que la lampe ou Fanneau des contes arabes, les in- 
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nombrables pouvoirs occultes qui circulent autour de 
nous. » 

Un applaudissement discret salua les paroles de 
l’orateur. Les convives parurent dds lors en vraie 
communion magique. Lucia se leva, d'un geste char- 
mant cueillit sur la table quelques fleurs et, les tres- 
sant en couronne malhabile, vint les poser sur le 
front de celui maintenant silencieux. Tous admirdrent 
la gr&ce du mouvement, et Jean Derive fit l’eloge 
des mains legdres, en les comparant a des colombes 
qui viennent k travers les airs portant des palmes. 

« Pour enlacer de paroles futiles ces graves radia- 
tions, je dirai ce que je pense des mains, qui sont les 
ailes du corps. Est-ce k cause de leur dvidente spiritua- 
ls que les peintres ont tant de peine k les figurer sur 
leurs tableaux ? Mais je sais que les plus habiles se 
ddsespdrent. Leur attitude est impossible k fixer. Elies 
semblent toujours trop lourdes ou trop apparentes. 
Et je pense que les bons artistes sauvent la difficultd 
en les dessinant plus petites qu’elle sont en rdalitd. 
Cest que dans la rdalitd, elles dchappent au regard 
par leur perpdtuel mouvement. II faut done, aussitdt 
que l’on veut les prdsenter im mobiles (et e’est le ddfaut 
de la peinture), imiter leur fuite en lesaffinant. Ainsi 
l’impression qu’elles produisent, malgrd l’arrdt mo- 
mentand, se rapproche de celle k quoi nous sommes 
accoutumds. » 

Toutes les mains s'agitdrent en signe d’assentiment. 
Celles de Lucia furent d’une transparence rose k la 
clarte des flambeaux. Les coupes circuldrent au milieu 
d’une conversation gendrale etd’un joyeux abandon. 
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Puis, de nouveau, s^rieuse, s’eleva la voix de Cor- 
bus : 

«Ce quenousavons dit surles talismans se v^rifie 
d’une fa^on remarquable. Depuis que j’ai re?u lacou- 
ronne, j’ai vraiment 1’inspiration. Et Ton pourrait, en 
ce moment, par Pellet de cette imposition divine, ou 
peut etre des vins g£n£reux que nous verse notre 
amphytrionne,croire& la pythie proph^tique. Le si£ge 
oti je suis assis devient un soudain trepied. Et j’cprou- 
verais une douleur si Ton me condamnait au silence 
ou si Ton refusait d’accorder k mes paroles cette 
valeur que je suis stir qu’elles ont. » 

« Nous sommes tr&s disposes, rdpliqua Jean Derive, 
k vous ecouter. II faut, dans toutes les ceremonies, 
choisir un maitre de choeur. Votre science vous a 
design^. La presence d une forme charmante, qui 
vous inspira, nous rendrait patients d’ailleurs k en- 
tendre les plus etranges theories. Celles dece soirsont 
raisonnables. Je n’en dirai pas de mal. Et je trouve 
juste de prendre, comme depart deprobl&me, l’axiome 
que vous £m?tes sur la puissance de la volonte. Savons- 
nous ce dont l’homme est capable, ce qu’il peut con- 
naitre et realiser dks qu’il connait les lois de la vie ? 
Mais je m’attaquerai au fond meme de cette passion- 
nante question. Le pouvoir magique est-il une illu- 
sion ou une realite? Si la science que vous prtinez est 
celle des relations encore inconnues, qui r£soud les 
apparences, nous est-il donn£ de modifier, par notre 
influence, seulement les apparences ou bien les chosen 
en soi ? On a vu de tout temps des hommes, merveil- 
leusement doues, accomplissant des prodiges aux 
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yeux de la foule stup^faite. Mais qu’y a-t-il 14 pour 
les yeux ? En d’autres termes, le miracle existe-t-il 
objectivement? » 

« Je crois pouvoir dire, fit Saint-Maur, que vous 
posez mal la question. Votre distinction est vaine 
entre les choses en soi et ce qu’elles sont pour nous. 
Rien n'existe que pour nous. N’essayez m£me pas de 
definir la mature par exempleen dehors de ses rela- 
tions avec nos sens. Qu'est-ce que la mature, qu'est- 
ce que Tesprit ? II serait indispensable de r£pondre, 
et vous ne repondrez jamais, avant de vous demander 
si le mage est maitre de la mature ou de l’esprit. » 

Toutes les difficult^ de Tancienne philosophic 
viennent de cette distinction arbitraire. II n’y a pas 
deux essences, mais deux modes. L^tendue et la 
pens£e ne sont que des manifestations diverses, 4 
peine oserai-je dire difKrentes, encore moins, si je 
ne veux £tre absurde, opposdes, d'une m£me activity. 
Mais l'esprit est cette force 4 son maximum de con- 
densation. De telle sorte que Ton pourrait, en allant 
jusqu’au paradoxe, affirmer que ce qu’on appelle 
esprit est infiniment matdriel. Admettez, pour expli- 
quer toutes sortes d’apparences, tous les degres que 
vous voudrez. 

Les solitaires de Tlnde realisent des prodiges que 
les esprits faibles nient commodement. En concen- 
trant leur attention sur une graine plant^e en terre, 
ils font, au bout de quelque temps, germer la plante 
qui s’£14ve, 4 vue d’ceil, sous leur regard. Mais que 
font-ils autre chose que de disperser, en Tapparence 
mat^rielle, une force vitale enferm^e en eux? Leur 
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esprit se change en mattere, les deux n’&ant que la 
m&me force, autrement manifesto. 

Vous avez assist^ sans doute k des experiences de 
spiritisme. Vous avez vu, ou Ton vous a dit avoir 
vu, des fleurs apport£es dans une chambre et qui 
venaient du dehors. Si vous croyez k la distinction 
scolastique entre la mattere et l’esprit, ces faits sont 
de tout point absurdes. Des fleurs ne traversent pas 
un mur. Et comment s’expliqiier d’autres ph£no- 
m&nes, ceux qui sont regardfe comme usuels par 
tous les evocateurs. Des apparitions de fantdmes 
ont eu lieu dans tous les temps. II n’est pas ndcessaire 
de remonter k la Pythonisse d’Endor. Ce que Pon 
d^signe sous le nom de materialisation est un fait 
habituel de la magie. Supposez-vous que les formes 
fluidiques se ddcomposent et se subtilisent pour se 
reunir de Tautre cdte, en presence des assistants. 
Admettez-vous que les empreintes laissees sur la cire, 
parexemple, et qui sont celles d’une main, furent 
produites par des corps plus inconsistants que cette 
cire ? C’est aller a l'encontre des plus saintes lois. Je 
raisonne d’apr£s des faits qui ne sont pas toujours 
prouves. II y a bien du charlatanisme dans la magie. 
Mais il suffit que certains soient vrais. J’irai plus 
loin et je dirai que 1’on peut argumenter d’aprfes le 
possible, meme jamais effectu£. II ne s’agit que de 
considerer toutes les substances, celles que Ton regarde 
comme spirituelles ou mat£rielles, sous un point de 
vue unique, et de partir de l’exp^rience pour conjec- 
tures 

(A suivre .) Gabriel de Lautrec. 
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( Suite et Jin.) 


N’oubliez pas non plus, qu’alors m£me que Plotin 
s’emporte le plus violemment contre les hdrdtiques* il 
ne touche jamais la veritable race chr&ienne, pas 
plus que la personne du Christ. 

C’est que les erreurs des gnostiques ne sont pas 
moins odieuses aux platoniciens qu’aux chr&iens. Et 
assurement, si Porphyre, qui prit cause contre les 
chretiens, jugea par la confirmation des oracles que 
le Christ ^tait sage, pieux et bienheureux, a plus forte 
raison Plotin, qui ne combattit jamais que certains 
heretiques, jugea-t-il que le Christ ne pouvait etre au 
nombre des £tres mauvais. Et c’est a bon droit qu’il 
attaqua ceux qui pr&endaient que le monde est mau- 
vais par nature et ceuvre du mal, que nos ames sont 
meilleures que l’dme du monde, quelles deviennent 


Digitized by Google 



I904J COMMENTAIRE DE MARSILE FICIN l 5 j 

meilleures que les anges; et cela sans aucune peine, 
sans besoin de purification, mais par la seule confes- 
sion de Pherdsie et grace k certains rites, k la recita- 
tion de certaines formules; et que nul ne pouvait de- 
venir bon parun autre moyen. Enfin, k les en croire, 
Dieu n'avait souci que de la race humaine, et sa pro- 
vidence ne s’exenjait en rien sur l’ensemble du monde 
et des choses cosmiques. 

Tout cela n’est pas en moindre opposition & la loi 
chrdtienne qu’aux regies des Platoniciens. ficoutez, 
en effet, Paul parlant aux Romains : « Vous direz que 
Dieu n’est pas celui d'une nation ddterminde mais de 
toutes les nations. » Lisez l’fevangile, vous verrez que 
la Providence s’etend de PUnivers aux plus petites 
des choses. C’est ce que confirme encore cette parole 
du Prophete : « Vous pouvez tous vous dire des dieux 
et les Fils du Tres-Haut. » Et avec le Prophdte aussi 
vous devez considerer les anges comme superieurs 
aux hommes. 

Vous devez surtoul eviter Porgueil de cette secte. 
C’est en esprit seul et en vdritd que Dieu doit &tre 
adore. Cest seulement par la purete de la vie que la 
Beatitude peut dtre acquise ; et c’est le plus opini&tre 
des labeurs qui seul peut nous la mdriter. 


CHAPITRE XII 
Qui est une confirmation des prdcddents. 

Vous verrez plus clairement dans ce douzidmecha- 
pitre que ce n’est pas la Loi chrdtienne, dans aucune 
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de ses parties, qui est attaqu^e, mais seul la tr&s 
orgueilleuse Wr£sie des gnostiques, qui, s'appuyant 
sur des livres faussement attribu^s k Zoroastre, se 
targuaient de poss&ier la supreme philosophic et se 
consid^raient avec la plus extreme fatuity comme 
bien sup^rieurs en sagesse k Platon. Un grand nombre 
de philosophes, des disciples m&me de Plotin, furent 
seduits par eux, avant desuivreassidftment les le£ons 
de ce maitre. 

Que dirais-je de plus ? 11 se moque des Wr£tiques 
quandils nommenttr£s follementPauteur du Monde: 
sagesse et ame : sagesse, parce qu T il existe avant Tintel- 
lect ; lime ; parce qu’il a entrain^ k produire son 
oeuvre. Or ils nous laissent dans le doute sur celle de 
ses forces qui l’a d’abord entrain^ k produire son 
oeuvre. 

11s ajoutent que les autres ames sont alors et par 
consequent descendues vers les corps, parce que Wes 
k la premiere par une loi fatale ; puis qu’en m&me 
temps se sont joints au corpslesmembresdela sagesse, 
c’est-&-dire les Demons. 

L’auteurdu Monde aurait alors infuse k la mati&re 
quelque chose d’imaginaire, et de cette materiality 
imaginaire serait resultee quelque chose de plus ima- 
ginaire et de plus vain encore, comme etant plus eioi- 
gnee de la substance, puis, peut-fitre, encore autre 
chose, et cette demure chose-l&, ce serait le monde: 
tout cela tendant k prouver que tout est absolument 
vain. 
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CHAPITRE XIII 

La Vie corporelle vient de Tame, et comme acte de Tame 
elle est immortelle. 

Vous observerez dans le chapitre treizi£me que la 
vie irraisonnable, qui vient de la substance raison- 
nable et en est comme l’image et l’acte, n’est en aucune 
fa<jon soutenue par la mati&re. Elle ne devient jamais 
non plus qualite integrante d’un sujet quelconque ; 
elle n’existe que par I’&me et en 6mane, pour ainsi 
dire, comme le rayon visuel de l’oeil d’un animal 
voyant dans la nuit, qui, s’il n’a pas la liberty de 
lMteindre, a neanmoins celle de l’^mettre ou non, 
quand ce rayon n’est produit que par l’oeil seul. 

CHAPITRE XIV 

Dans Tintention de la Nature, le tout est antdrieur a ses 
parties ; mais dans son effectuation, rceuvre est simul- 
tande. 

Dans le quatorzi£me chapitre, vous noterez que, 
puisque la Nature agit par la forme et agit par la 
puissance entire de la forme tout entire, pour la 
manifester complement et dans son integrite, il 
faut que tout d’abord,dans l’intention de l’agent natu- 
rel, soit la forme du Tout et sa forme integrate. Par 
consequent, par la puissance in time active, le Tout 
doit en quelque sorte etre complement effectu^, en 
m&me temps que les parties qui le composent. 

C’est de cette fagon que sont eflectuees les espices 
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des plantes et des animaux ; c’est de cette fa?on que le 
Monde entier dmane de la cause divine. 

CHAPITRE XV 

Le Ciel est source de chaleur et rechauffe. II ne br&le, 
ni ne nnit jamais. 

N’oubliez pas ce qui est dit dansle quinzidme cha- 
pitre. Le Ciel est source de chaleur et rdchauffe, maisil 
ne bridle pas, ce qu’ajoutaient les hdrdtiques. 

Si dans tout corps vivant la chaleur nait en mdme 
temps que la vie, le premier corps vivant doit assu- 
rdment dtre la premidre source de chaleur et, en les 
rechaufifant, vivifier toutes choses. Etcommeil fdconde 
tout et fait tout croitre, il ne brtile rien. 

II est dvident que c’est par nature et non par son 
mouvement qu’il rdchauffe, puisqu’il peut rdchauf- 
fer, grdce k ses rayons diffusds, sans mouvement k tra - 
vers tout ; et la concentration sur eux-mdmes d’un 
nombre considdrable de ses rayons, mdme s’ils 
viennent k s’entrechoquer, ne peut suflire seule k le 
faire rechauffer plus dnergiquement. 

Sa nature n'est done pas de boiler, car si cela dtait, 
sa grandeur immense et la rapiditd de son mouve- 
ment suffiraient a tout consumer. Si des feux sallu- 
ment dans la partie la plus dlevde de Tatmosphdre, 
cela ne tient pas a Pardeur du ciel, mais cela provient 
peut-etre du resserrement de Fair, en qui la chaleur 
douce, produite d’abord par la chaleur et le mouve- 
ment du ciel, devient graduellement plus vive sous 
Pinfluence du resserrement de Pespace. Puis, comrae 
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k cette chaleur vient s’adjoindre une vapeur subtile, 
sSche et sulfureuse, l’ardeur devient incomparable- 
ment plus puissante dans cette vapeur; et cette ardeur 
s’accroit encore du choc de la vapeur mise en mouve. 
ment. 

Cependant, m&me en ce point la lumi&re l’emporte 
sur la chaleur; la cause qui produit la foudre dans la 
partie inferieure de Tatmosphere est encore plus vio- 
lente. 

Vous noterez ensuite que si la nature celeste engen- 
dre tout, vivifie tout et naturellement conserve tout, 
elle est bonne. Par consequent, tout ce qui est consi- 
der comme mauvais est presage par elle mais n’est 
pas son oeuvre. Enfin, si toutes les choses qui chez 
nous proviennent de l’influx general du ciel se diffe- 
rencient entre elles, c’est grdce aux esp£ces difKrentes 
et aux fortunes diverses contingentes a chacune d’elles. 
La difference nest done pas le fait de Facte celeste , 
mais resulte de ce que I'influx celeste , gineralement 
donne a tout 9 est diversement requ par chaque chose 
particuliere . 

Quant aux degres des biens qui vont du plus grand 
au plus petit gr&ce k Texpansion m£me du bien, il 
' serait injuste de les mepriser comme etant des maux 
et d’en accuser la nature m£me de P Uni vers. 11 est 
egalement ridicule, du fait que dans Pordre progressif 
des choses. ait put seglisser quelque peu de mal, d’in- 
ferer que le principe est mauvais; comme si la cause 
des maux n’etait pas une cause deficiente plutdt qu’ef- 
ficiente,ou comme si les maux £taient le rsultat d’une 
intention bien d£termin£e plutdt que celui du hasard. 
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« Certes, puisque dans lc plan de la nature qui pro- 
cMe du principe m£me des choses, seules des formes 
determines sont genres, seuls des biens, par conse- 
quent, peuvent en r£sulter; mais comme toutes les 
autres formes sont inferieures a la premiere, cela a 
fait croire k l’existence du mal. » 

Done, comme e’est d’un seul et m£me mouvement 
que derive ce qui est, et bien en soi et mal par acci- 
dent, personne n’a le droit, considerant la difference 
qui exists entre les biens et les maux, de supposer 
deux principes contraires; en face d’un bon principe 
d’etablir un principe mauvais, et encore moins de 
placer le mal dans la nature premiere et dans lessence. 
S'il en etaitainsi l essence et litre seraient mauvais; 
or , on va a litre comme vers le bien et on repousse 
comme mal tout ce qui lui est opposi. 

De plus, le principe efTectue ses consequences en 
tant qu’efficace et en acte, et e’est par la forme qu’il 
agit; or, tout cela est bon. II n’est done pas le mal 
m£me et ne fait rien de mauvais en soi; ce qu’il fait 
est semblable k lui, c’est-&-dire formel et bon par 
consequent. 

Le mal, au contraire, est le resultat de la privation 
de forme, privation qui est accidentelle et non le re- 
sultat d’une intention determine. 

Par toutes ces considerations se trouve refutee 
l'erreur des gnostiques et des manicheens. 
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CHAPITRE XVI 

La pridre ne modifle pas le Dieu qu'on adore; c'est la 
diyinitd qui modifie l'adorateur. 

Dans le seizi&me chapitre, il raille les hdrdtiques qui 
croient que des paroles et des actes humains sont 
susceptibles de modifier l’dtat des corps et des dmes 
celestes, m&me des £tres divins supdieurs au del ; de 
mfeme que toute la puissance de la pride consiste dans 
des modulations de voix, des parfums et des carac- 
tdes. II se rie d’eux encore, quand ils veulent que 
toutes les maladies ne soient rien autre chose que des 
demons. 

Or, la doctrine £vangdique ordonne d’adorer Dieu 
en esprit et en vdit£, enseigne que ce n’est pas Dieu 
mais l’adorateur qui se modifie et nous montre une 
foule de malades gudis qui n’daient pas des possd 
dd. 


CHAPITRE XVII 

Ce n’est pas radoration mais la yertu qui nous obtient de 
Dieu 86s dons diyers. 

Le don de la Providence delate dans la merveilleuse 
disposition de l’Univers, et dans Texcellence de la 
nature de Tauteur du monde. Les hddiques ddrui- 
saient tout cela en accusant le maitre et l’auteur pro- 
videntiel de ce monde de l’avoir dispose de trd bld- 
mable fa^on. 
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Pour que Ton fCkt bien convaincu qu’il n’y avait 
rien de bon dans l’Univers, ils affirmaient qu’aucune 
loi naturelle ou humaine n’£tait bonne et que ce qu’on 
nomme vertu n’existait pas. Ils ne parlaient done ja- 
mais des vertus, et n’attachaient aucune valeur k la 
purification des dmes. 

Ils prfechaient qu’il suffisait de penser k Dieu et de 
I’invoquer en des termes prescrits par eux pour tout 
obtenir. Point n’&ait besoin de se d^barrasser des 
troubles des sens, ce qui est certes absolument con- 
trairc k la doctrine £vang£lique ou il est dit: « Ce 
n’est pas celui qui dit Seigneur, Seigneur, etc... » 
N’oubliez pas ce que Plotin nous enseigne : « C’est 
la vertu absolue qui nous fait voir Dieu. De mdme, en 
effet, que la chaleur ignde que nous percevons, quand 
elle est consid^rde dans la mature la plus rar£fide, 
devient imm&iiatement lumifere et reconstitue le feu, 
de meme l’initiation de Dieu par la vertu arrive k 
diviniser l’&me et k la confondre avec Dieu. » 

« Parvenue a ce point, l’dme qui se contemple voit 
Dieu. » 


CHAP1TRE XVIII 

Les Platoniciens admettent plus volontiers les dogmas 
des chrdtiens que ceux des gnostiques. 

Continuons. Romanus Egidius rapporte que Plo- 
tin apprit des chr^tiens grecs, de Jean Damascene par- 
ticuliSrement, qu’un ordre danges irks inf^rieurs se 
sdparerent de Dieu et furent k la suite inclus dans des 
corps formas d’air plus condense. II adroet cela. 
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Tadopte complement comme doctrine platonicienne, 
et ne s’dcarte pas en cela de la loi chrdtienne. 

Mais il ne peut s*emp£cher de s’dlever violemment 
quand il entenddire que l’Univers a dt£ form£extr£- 
mement mauvais par Tange le plus mauvaisdetous. 
11 s’emporte de mfime quand les h£rdtiques affirment 
qu’ils sont les dgaux absolus des divinitds sup^rieures 
au ciel mSme, tout en exdcrantcependant les direc- 
teurs du monde qui dependent des premieres et leur 
sont en tous points semblables, tout en exdcrant 
comme mauvais le monde dispose dans un ordre 
absolumentdivin,et en affirmant que Dieu n’a d’autre 
souci que celui de la race humaine. 

Quant au monde entier dans lequel se trouve 
Thommeetdont Pordreest en connexion avec tout ce 
qui esthumain, Dieu ne s’en occupe nullement. 

Tout cela est tellement ridicule que son absurdity 
m£me constitue la meilleure des refutations. 

CHAPITRE XIX (i) 

Da monde animique; des ddmons; de la beantd. La 
beautd procede de la bontd et en est le signe. 

Sdparez, si vous le pou vez, dans le monde la dimen- 
sion et la mature, conservez le reste et vous aurez la 
sphere intelligible, c'est-&-dire animique et multiple. 
Dans cette sphere T&me premiere qui embrasse par 


(i) Ce chapitre serait k souligner tout entier, je me con- 
tente done de le signaler tout particuliferement k 1’attention 
du lecteur. 
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sa vertu l’Univers entier occupera Porbe le plus 
vaste. Successivement les autres kmes intellectuelles 
occuperont selon leur ordre et leur puissance des 
orbes de plus en plus petits ; chacune de ces puis- 
sances en embrassant une autre pour ainsi dire, de 
mime que dans le monde visible un orbe en em- 
brasse un autre. 

Mais comme dans le monde intelligible il n’existe 
aucune dimension susceptible de produire de separa- 
tion, le tout se retrouve dans chacune des parties 
quelle qu’elle soit. 

On y trouve bien le mouvement et la revolution 
propre k PAme intellectuelle, mais la dimension ne 
s’yvoit point en acte, elle n’y est qu’en puissance 
extr£mement rapprochee de Pacte. 

Cest de la vertu de P&me, en effet, que doit pro- 
ceder immediatementPesp£ce corporelle, qui demande 
de la part de cette &me une certaine introduction 
dans la mature de quantite et de figure ; et plus s’etend 
la puissance animique processorielle, plus la quan- 
tile tend k s’accroitre dans les corps. 

Assurement, si Pon pouvait contempler le mouve- 
ment intime de l’&me, on y verrait la diversite for- 
melle; et par lefaitde son mouvement temporal, on 
y percevrait un intervalle separant un acte du sui- 
vant. Cette diversite, cet intervalle dans la revolu- 
tion animique permettrait done de soup^onner dej& 
la dimension du corps futur et de son orbe de la 
mSme fa^on qu’une etincelles’allumantet s’eteignant 
k intervalles rapproches fait soupsonner l’orbe en- 
tier qu’elle parcourt. 
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Du fait de ses faculty intellectuelles qui sont 
comme son axe et ses pdles, la sphere universelle des 
Ames est stable, par ses puissances subsAquentes elle 
est mobile. Les vertus combinees de sa stabilite et de 
sa motilite effectuent le monde corporel A la fois 
stable et mobile. 

De la visible et merveilleuse beautA de ce dernier 
on peut conclure A sa naturelle et intime bonte, et 
de celle des deux mondes A la beautA et A la bonte de 
TAme qui les gouveme. 

Quand ensuite il dit qu’on peut percevoir les de- 
mons, fomprenez qu’on les peut percevoir de la fa$on 
dont j’ai parlA dans le livre De la Beaute. Les plus 
Alev As et les plus beaux de tous sont ceux que Magnus 
Basilius nomme les bons Anges, et qui possAdent des 
corps semi-ignAs, semi-aeriens, absolument lumi- 
neux et de la plus parfaite beaute. 

C’est ce qu’exprimait David disant : « Les anges, 
ministres de Dieu, sont esprits et flammes. » C’est 
pour cela que Basilius pense que les anges peuvent 
avec la plus grande facility se deplacer, se reposfer, 
accomplir leur r 61 e et se manifester sans illusion aux 
sens. Psellus affirme que Tapdtre Paul etait du mAme 
avis. 

Pour cette raison, les bons demons, les anges si 
vous le prAfArez, sont pour les corps des divinitAs 
bienfaisantes dignes d’hommage et de culte, et c’est 
1 ’opinion des platoniciens aussi bien que des chrAtiens, 
contrairement auxidAes des gnostiques.Ces derniers, 
en eflet, en supprimant du monde les divinitAs bien- 
faisantes, pervertissent Tordre universel et se privent 
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des interm&diairesgrAceauxquels on peutle plus fad- 
lementse concilier les Atres les plus 6ltv6s. 

En un mot, tout ce qui est beau exterieurement est 
intimement et naturellement bon, puisque la beauts 
exterieure n’est que le r&ultat de la perfection de la 
forme intime et de la victoire remportee sur la ma- 
ture par la raison germinative. Et si 1’espAce intime 
vient & lui faire defaut, la chose est appauvrie dans ce 
qu’elle a de meilleur, c’est-A-dire dans son intimite 
et elle est priv^e de ce qu’il y a de meilleur, c’est-A- 
dire de ses degr£s les plus elev^s. Elle ne peut done 
en ce cas poss^der une beautd parfaite, mais seule- 
ment une beauts attdnude. 

C’est ce qui fait dire A Porphyre que les demons 
dont les Ames sont mauvaises possSdent aussi des 
corps difformes, mais que ceux dont les Ames sont 
bonnes sont dou£s en outre de la corporelle beaute. 

De meme Orig£ne conclut de la luminosite et de 
Pordre des corps celestes que leurs esprits sont extrA- 
mement rapprochds de Dieu et en union avec Pintel- 
ligence complete. D’accord avec l’ap6tre Paul, il admet 
que les esprits qui sont trop eloign£s de Dieu sont en- 
fermes dans des corps formas d’air condensdet ^paissi. 

Assurement, si le corps est une d^pendance de 
Time, il n’est pas etrange qu'A telle tendance de 
l*Ame corresponde telle disposition du corps, que cette 
tendance animique, d’aiileurs, soit naturelle, acquise 
par l’habitude ou con^ue par un desir ou une pro- 
pension trop violente. Cela est d’autant plus vrai que 
les dispositions corporelles ne font que croitre con- 
formement a leurs debuts. 
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Un beau corps est done le signe d’une belle Ame, 
c’est-A-dire entterement harmonique et lumineuse, 
complfctement dquilibr^e en tout ce qui touche tant 
sa raison et son imagination que ses inclinations et 
sa nature germinative. 

Un corps diflorme au contraire est le signe dune 
Ame mal equilibree et allant deja vers un 6\at et des 
d^sirs discordants. Or, comme le monde possdde une 
beaute parfaite, la m£me perfection de beaute et de 
bonte doit exister dans son lime et pareillement dans 
celles de toutes les spheres et de tous les astres. 

II pourraitndanmoins se faire que parmi nous, par 
hasard, mais rarement existAt dans un corps doue de 
beautd une ame qui actuellement ne poss^dat pas la 
beauts ; c’estalors que l’Ame qui dtait belle lors de la 
conception a dti ensuite se d^formerpeu a peu. Mais 
soyez assures qu’elle poss&Iait jadisla parfaite beaute, 
quand elleentreprit sous les auspices d’un bel astre 
et d’un beau demon de former un beau corps. 

De plus, il peut se faire que parfois une belle Ame 
existe dans un corps non dou£ de beaut£, soit que 
cette ame qui jadis n’&ait pas belle le soit devenu 
depuis, soit que cette Ame belle lorsqu'elle entreprit 
de former un beau corps ait ete entravde ou emp£ch£e 
dans son oeuvre par lescirconstances ou les influences 
du moment. 

Quant A l’Ame du monde, elle ne peutrien recevoir 
ni rien perdre, elle n’est soumise a aucune entrave, 
par consequent nul des accidents que nous venons 
de signaler dans le corps humain ne peut se produire 
dans TUnivers. 
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CHAPITRE XX 

Notre ame dtant soeur de Tame de l’Univers pent vaincre 
la fatalitd et parvenir a la mdme beatitude quo Tame 
du monde. 

Quand il dit que notre dme est soeur de Time du 
monde et des dmes des corps celestes, n oubliez pas 
que l'dme intellectuelle n’est partie ni produit de 
l’i me cosmique ou des dmes des corps celestes. Sa- 
chez aussi qu’elle peut parvenir k la mfcme beatitude 
que toutes ces dmes, et devenir en quelque sorte leur 
collogue dans la direction de l’Univers. 

Elle peut aussi, quand elle se replie en elle-mfcme, 
diminuer parfois et dviter les coups de la fatalitd. 
Enfin, il nelui est jamais permis derompre par la vio- 
lence ces liens qui la rattachent k son poste cosmique 
et encore moins d'en accuser les spheres et les dmes 
celestes. 

D r Sair. 
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LA KABBALE PRATIQUE 

D’aprgs la Thlosophie chr£tienne 

Traduction de la « Magie numerate* d’Eckarthausen 
(Suite.) 


Ce n’est que toi, source de la vEritE, qui est grand 
et excellent dans la nature, Dieu du temps et de l’Eter- 
nitE 1 Toi, tu es la source de toutes les vEritEs, de tout 
l’amour, la source de tout ce qui est utile et bon, au 
del et sur la terre ; une source qui ne se salit jamais, 
qui ne tarit jamais. Comme mon dme se sent heu- 
reuse de t’adorer, de te connaitre, de t’admirer, toi, 
seule force, sur laquelle repose Tunivers 1 Toi, seule 
force, qui prescris k toutes les Evolutions leur loi ! 
Toi, seule lumiEre, qui m’eclaire et me conduit k la 
connaissance de mon essence; qui m’Eclaires sur 
l’usagedu bienet montresla cause des maux qui sont 
dans la vie humaine. Mon Dieu 1 Toi, ElEment de 
toutes les forces pensantes ! Eternel et saint, ce n’est 
que devant le trdne de ta majestE immesurable que 
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mon coeur sent la dignity humaine, c’est Ik que je 
recon nais avec une sainte exaltation le giron, d’oii 
sortit mon &me, le centre de la vie, dans lequel se 
concentre tout, dans lequel il me faut chercher mon 
bonheur et mon repos, pour vivre £ternellement. 

Vers ce centre il me faut remonter, c’est vers ce but 
qu’est destine le vol de mon ame, pour y vivre dter- 
nellement, pour se perdre dans les bas-fonds les plus 
dignes d’adoration de ta splendeur, si les mondes 
cessent d’etre. 

Je suis done cree pour l'dternitd, et ce n’est qu’en 
toi que je trouve la mesure de ma dur^e, la loi de ma 
substance. 

C’est done vrai et ce n’est pas un reve ; je suis appel£ 
k l eternitd, appel£ k &tre £ternellement, k vivre £ter- 
nellement comme toi. Si tous les royaumes et tous les 
fonds tombent, si toute grande puissance humaine est 
mise en poussi£re, si toutes les passions sont ddtruites, 
sitoutes les Voiles s’dloignent.si toute la nature rentre 
dans son ndant et tous les changements du temps 
cessent, moi, j'existerai encore et pas de malheur 
s’approchera de moi, si je me range fid^lement du c6t6 
de ton etre et me plonge dans ton unit6. Quelle 
pensee sublime ! 11 descendit de toi, de la source des 
richesses de ta bont£. P£n£tre de lumidre ta v£rit6, 
afin que je te connaisse, t’adore ett’aime de plus en 
plus. Donne-moi ta sagesse, qui entoure ton tr6ne, et 
laisse-moi ouvrir les yeux aussi k ceux qui sont mes 
frfires et qui ne cherchent hors de toi, mon Dieu, 
qu*une silhoutte de bonheur et de salut. 

Rends mon coeur attentif, afin que j’entende 
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ta voix, a fin que je comprenne tes paroles, gofite du 
bonheur et des douceurs, que ta bont£ et ta misdri- 
corde infinie cachaient dans les grands secrets de 
ta religion. Amen ! 

Sachez done, mort ami 1 et apprenez-le de moi, 
qu'il y a des hommes, qui, inconnus des yeux du 
monde, vivent leurs jours dans une manure de vivre 
tranquille et sainte; ils meurent non admires souvent 
de notre si&cle, sans monuments, sans pierre comme- 
morative. L’histoire ne raconte rien d’eux, et pour- 
tant ils sont les seuls qui sont grands aux yeux de la 
Divinite, et qui meritentla veneration et l’admiration 
des nations. 

Les colonnes d’honneur des conquerants s’^croule- 
ront et les monuments, qu’on posait aux victimes 
d’un vain honneur, tomberont en poussiere, les trdnes 
du monde et les royaumes dela terre cesseront d’etre, 
et l’eiu sera encore inebranie. Viendra alors un 
temps dans lequel on n’estimera, on n’aimera rien 
que ce qui est estimable et aimable. Le soleil de la 
verite penetrera de sa lumiere toutes les pensees, 
toutes les entreprises, et chaque creature sera con- 
vaincue que ni les richesses des villes et pays, ni la 
splendeur du lr6ne et des royaumes, ni la gloire des 
grands et des savants, etait un objet digne pour l’oeil 
du createur, qui ne se rejouissait qu'k l’dme innocente 
du juste. 

Les noms de fils de la terre sont inscrits dans la 
poussiire, les noms des enfants de Dieu dans les 
halles de l’eternite. A elles je veux vous conduire, 
mon ami ! et ce sont elles que je veux vous faire con- 
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naitre; en suivant mon conseil vous entrerez dans la 
soci£t£ des ilus. 

Ces &us sont les initios dans les mystferes sup£- 
rieurs de la religion ; mais ne me comprenez pas faus- 
sement, n’entendez pas par le motinitids ceshommes 
qui font partie de difKrentes soci6t£s secretes et pro- 
fanent par des c£r£monie$ le saint et s’appellent alors 
des initios. 

Ce n’est que Tesprit de Dieu qui initie les hommes 
k de vrais connaissances ; il doit ^clairer le coeur des 
hommes, c’est k lui seul qu'appartient ce droit ; 
rhomme ne sait conduire k une adoration profonde 
de la Divinity que 1’homme, il lui faut travailler son 
coeur lui-mfime, pour devenir ligne de la force de la 
communication divine. Du distributeur de toutes les 
graces seul la sagesse se communique aux cherchants 
la v£rit£. 

Le premier pas, mon ami ! k s’approcher de Tint6- 
rieur du sanctuaire, y consiste, que vous vouliez, 
vouliez s£rieusement ; dans ce moment, dans lequel 
votre volont£ est pure et forte, vous vous £levez k la 
Divinity, dont la gr&ce vous conduira. La volonte est 
le lien qui relie rhomme k des forces sup^rieures ; 
elleest encore le reste denotre grandeur perdue, Tetin- 
celle secrete qui couve en nous et peut devenir la 
lumi6re du soleil. Dans le vouloir tout consiste ; chez 
des forces sup^rieures vous n’avez pas besoin de re- 
commandations, de sollicitations, d’intrigues, comme 
chez les grands du monde. Elies courent k votre ren- 
contre mfime, si vous vous approchez de ces forces 
par une volont£ pure et incorrompue. Un vrai re- 
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tour chez Dieu vous mettra du nombre des dlus. 

Soyez assure, mon ami, si grande que soit la cor- 
ruption du monde, si peu qu’il y ait, qui aient des 
iddes pures de la sublimity de la religion, si peu qu’il 
y ait, qui sachent ce que c’est que la religion, il y en 
a pourtant encore quelques-uns qui, rdunis, vivent 
dans 1’esprit du Sauveur : ils ne sont pas du nombre 
de ceux qui aimentla fausse science, non pas de ceux 
qui neconnaissent que Pextdrieur de la religion, non 
pas de ceux qui ne croient qu’avec la bouche, et se 
nomment confesseurs de la foi, maisle coeur desquels 
est de beaucoup dloignd de la Divinity ; non pas de 
ceux qui font de la religion une oeuvre extdrieure et 
mettent une fausse politique A la place de l’amour; 
non pas de ceux qui croient que le chrdtien ait ddjA 
tout accompli s’il prend part A Pextdrieur; non pas de 
ceux qui sont des fantasques credules, qui se lais- 
sent entrainer par des exaltations et qui se convain- 
quent et se persuadent sans peines des choses les 
plus Granges etles plus insensees. 

Pendant que les matdrialistes et les athdes s’acquid- 
rent de nos temps beaucoup de disciples par le mot 
abuse de philosophic, ceux-ci bAtissent dans un silence 
profond et sous les influences douces d’une lumidre 
supdrieure le temple d’un esprit eternel qui durera 
plus d’un monde, et leur travail consiste dans la cul- 
ture intdrieure de leur Ame en dlevant leur coeur, 
d’aprds les principes de Pamour le plus pur du Sau- 
veur, au-dessus de Pamour du monde et de soi-mdme. 

Tandis que d’autres de leurs contemporains, inca- 
pAbles de rdfldchir vraiment et justement, prdfdrent 
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poursuivre chaque apparence et lueur faible, que se 
tourner vers des entreprises s^rieuses, qui y consis- 
tent, de sentir une envie et un appel pour les affaires 
suprtmes de l’homme, ceux-ci travaillent dans la 
plus secrete, la plus cachde des choses : c’estde recon- 
naitre dans Dieu son centre de repos, un centre de 
repos qui est le seul digne de Vkme immortelle de 
l’homme. 

Pendant que beaucoup de savants de notre si£cle 
font de l'esprit presque perdu de la Sainte-ficriture, la 
vis Ja plus variable des banalit^s terrestres, afin qu’il 
ne paraisse pas, comme s’il y avaitdans le sanctuaire 
du christianisme encore quelque chose de plus grand 
qui y soit cachy, pour lequel ils n’ont pas de sens, 
ceux-ci pen£trent dans les lettres int^rieures de la 
parole, que la Divinity £crivit pour des ames immor- 
telles, et lisent les grands caract&res du type divin 
dans la creation. 

Tandis que l’erreur et la sensuality font, de ceux 
qui sont les plus proches du sanctuaire, des esclaves 
du mondeetde leurs d^sirs, il s’ouvre aux amis de la 
verity des points de vue plus saints, dans lesquels 
apparait la vyrity la plus sublime en pleine clarte et 
harmonie et, semblable k la rosye, ryconforte la terre 
d’en-haut. 

Comme les hommes vulgaires rendent mSme le 
saint vulgaire, abaissent le divin meme et cherchent 
k amalgamer le divin de la religion avec leur bassesse, 
les vynyrateurs de la vraie sagesse trouvent tous les 
trysors de la nature, toutes les richesses de l’esprit, 
de la sagesse, de la beauty et de la force dans le divin 
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meme et apprennent k connaitre une harmonie, par 
laquelle l’homme reconnait les privileges les plus 
oublils de sa dignity, et les ressorts les plus inconnus 
de la nature humaine. 

Us font connaitre k leurs dfrves la dignity malheu- 
reusement aujourd’hui presque entidement mdonnue 
du christianisme, de laquelle seulement une petite 
panie des hommes reconnait la sublimity. 

Les bienheureux dfrves de la sagesse sont ceux qui 
rlunissent les oeuvres k la foi, qui se debarrassent du 
vieil homme, pour paraitre dans le costume nuptial 
du nouvel homme. 

Grande est la dignity du chrdien, mon ami, k 
laquelle nous sommes appeld, si grande, si sublime, 
que rien ne legale en grandeur et en sublimity. 
Toute la grandeur du monde est & elle comme la 
splendeur d’un grain de sable k la lumide du so- 
ldi. 

Etre chretien signifie renfermer tout le grand et 
vendable en soi-mdme et poss£der quoi que ce soit 
au ciel et sur la terre. II signifie : avoir le Christ en 
soi-mdne et son esprit par la foi et l’amour. Cette 
expression embrasse tout, et est si grande, qu’ellen’est 
sentie et comprise que par celui qui a approche ses 
lfrvres de la coupe que remplissait la source de la 
sagesse. Etre chrdtien signifie : dre un temple de la 
Trinity divine, k laquelle on rend ses hommages 
dans son coeur et qu’on adore dans l’esprit de la 
vditd Etre c.hrdien signifie : dre une nouvelle crea- 
ture de la terre, qui ne vit pas pour elk-mdne, mais 
entidement pour la divinity ; Tesprit de celle-ci dlaire 


Digitized by Google 



1 78 l’initiation 

son coeur, le feu sacr£ de celle-ci p4n&tre de son feu 
toute sa substance. 

Quelle grandeur a le bienfait pour celui a qui il 
est 6chu et qui sait l'estimer convenablement. Ne 
soyez done pas indifferent, mon ami, contre une dis- 
tinction qui nous £l£ve infiniment au-dessus de tout 
ce qui est nomm£, parmi les hommes, grand, g£n£> 
reux, excellent et glorieux. 

Mettez votre unique honneur, le plus grand, toute 
votre valeur d’etre un chrdtien et un sauv6. B£nissez 
le moment oil vous &tes arrive k la connaissance 
d’une religion, qui vous donne une idee beaucoup 
plus complete de votre substance et de vos qualites, 
que ne puisse vous en donner la raison la plus 
edairee, d’une religion qui y vise entterement £ faci- 
liter, k rehausser votre bonheur dans cette vie et k le 
conserver solidement malgre toutes les contrarietes. 
Ce n’est que dans l’intdrieur du christianisme que 
vous trouverez une certitude calmante de l’intention 
et de la destination de votre existence. Si vous suivez 
ses priceptes, vous serez assure d’une durte dernelle 
d’une felicity inexprimable. Dans son sanctuaire les 
moyens reposent de venir au secours de la faiblesse 
humaine avec une force surnaturelle, les moyens pour 
Sparer les erreurs et les fautes et pour nouer le lien, 
ce qui nous a s£par£s de la source originate de la 
vie. Vous etes un h&ritier du royaume de l’feternitS : 
Qu’est-ce qui peut surpasser ce bonheur ? Qu’est-ce 
qui peut abaisser cette distinction k nous ? A moins 
que nous ne m£connaissions la majesty de votre 
&me. 
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Tout ce que je viens de vous dire de la digniti du 
chr&ien, ce sont les paroles de la divinity meme; mais 
lequeldesmortels peut pr^tendre, m’objecterez-vous,^ 
cette grande dignity? Vous avez raison; personne 
par sa propre force, mais tous par la grAce, comme 
nous sommes tous les oeuvres et les creatures de Dieu, 
lesquels son amour conduit & la perfection, pourvu 
qu’ils veuillent. Lui, le Sauveur, dont le saint nom 
et la force sont m^connus par la plupart des hommes, 
c’est lui, c’est le m£diateur, qui verse de la lumifcreet 
une chaleur sacrde dans notre dme ; par lui s’accom- 
plit la grande loi de l’amour universel, par lui Tern- 
pire de Dieu germe dans notre coeur. 

Eckarthausen. 
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PREFACE 

Nous donnons aujourd’hui au public fran^ais la 
traduction d’une oeuvre qui a eu un profond mentis- 
sement dans tous les centres vouds a l’etude de Toc- 
cultisme, et cela parce qu’elle correspond a des des- 
criptions strictement exactes de visions et d’expe- 
riences. 

Et, chose Strange, les faits de dddoublement astral, 
les initiations et les maitres d’Orient et jusqu'aux 
theories presentees actuellement com me « Esoteri- 
ques » et issues d’un profond myst&re, y sont analyses 
et d^crits cinquante ans avant Tarrivee en Occident 
des doctrines bouddhiques et de leurs adaptations k 
Toccultisme. 

Mais en laissant de c6t6 ces digressions toutes 
splciales, te Pays des Esprits , dont nous donnons la 
premiere partie, nous pr^sente le ruckle mieux com- 
bine et le plus captivant pour donner au public 
f£minin une idee generate de ce qu’est la Science 


(i) i grand vol. in-8. Prix, 3 francs franco. Librairie Initia- 
tique, a3, rue Saint-Mery, Paris. 
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occulte, d^gagde de tout le fatras qui lui est attribui 
bien k tort. 

Et qu’on ne pense pas que nous consid&rions la 
femme comme moins apte que Thomme k se rendre 
compte de la valeur veritable d’un systfeme de philo- 
sophic, de cosmosophie et de th^osophie. La femme 
n'est pas infSrieurei Thomme, elle ne lui est pas su- 
p£rieure, elle est compl&nentaire. Elle est done apte 
k comprendre les mSmes v 6 rit& que Thomme, mais k 
la condition qu’on les lui expose d'une mani&re ade- 
quate a son mode de sensibilite, autant qu’elle reste 
sur son plan personnel. Car il existe des cerveaux 
Kminins qu’on a d^formds en les masculinisant, et qui 
se plaisent aux douceurs dela resolution des equations 
du second degre et & la diflusion des paradoxes dits 
feministes et qui sont si peu feminins. La femme a 
barbe et la femme boxeur ne sont plus, dans tous les 
plans, que des cerveaux raisonnant en mode masculin 
en des corps rev&tus de jupons, mais ce ne sont pas de 
veritables manifestations de cette chose delicate et 
subtile de finesse et de gr&ce qu est le Principe feminin 
dans toutes ses adaptations. 

Voili pourquoi le meme ordre de v£rit£s, qui devra 
fctre ddcrit sous mode math^matiquement logique k 
Thomme, devra s’orner des douceurs du r£cit mytho- 
logique pour frapper Tesprit Kminin. 

Ainsi.si 3 repr&ente 1’influence divine, 4 Thomme 
terrestre, et 5 le mal, on pourra dire a letre masculin 
le carr£ de Mal a, comme mesure £quilibrante sur 
Terre, TUniondescarr&deTHommeet deTinfluence 
divine. C’est la elefehinoise du probl&me du carr£ de 
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THypothdnuse r^pandu en Occident par Pythagore et 
incompris des matlfematiciens dans ses rapports phi- 
losophiques. 

Mais la m&me vCife peut £tre enseign6e & la jeune 
fille en lui dCrivant Thistoire de la lutte de la belle 
princesse unie par la pri&re avec la bonne fee et 
triomphant des embtiches de la mdchante fee. Ou le 
si joli conte du Chaperon rouge qui roule sur le 
m&me thime. 

Voil& pourquoi nous devons remercier spdcialement 
l’auteur anonyme de ce voyage dans le pays merveil- 
leux de nous avoir donn^ le moyen defaire compren- 
dre aux Stres de sentiment Timportance de l’etude de 
l’invisible. Initfe d abord dans une socfefede pratique 
enticement d£vou£e & la culture du Plan Mental, le 
hCos de ces pages ne permit au d£but que le c6t6 
sombre et terrible du plan spirituel. Le cerveau, en 
effet, tend, s’il n’est pas 6quilibrf par le coeur, k 
fausser de ses conceptions dogmatiques la grandeur 
de la vie spirituelle. La vieest l'ennemie n£ede toutes 
ces conceptions nfetaphysiques,parcequ’ellea l’Amour 
pour racineet que l’amour est, comme toute manifes- 
tation du Verbe divin, Sauveur sur tous les plans. 
C’est l’amour qui sauve notre hCos du d£sespoir 
comme, plus tard, e'est encore l’amour qui lui fait 
volontairement abandonner la vie de l’lnvisible pour 
les illusions passagCes du Visible. C’est ainsi que le 
hiros sort progressivement de ce plan oil la vanife de 
l’Homme pretend cfeer la sagesse de Dieu : la Tlfeo- 
sophie. 11 nexiste qu’une seule voie tlfeosophique, 
c’est celle du Christ, Dieu venu en chair, et e'est elle 
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que nous ont d&rite Jacob Boehm, Claude de Saint- 
Martin et tous les v^ritables fondateurs de la rela- 
tion de la Sagesse divine dans la prifcre et Thumilit^. 
Ce sont les Stapes de cette voie que les lecteurs trou- 
veront exposes dans les chapitres suivants. 

Si nous avons l'occasion de faire une nouvelle 
Edition de cette traduction, nous y ajouterons les cha- 
pitres encore non publics et dont la sdrie va paraltre 
r6guli£rement dans notre revue V Initiation. 

Papus. 
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Le 3* numtao de VInitiateur va paraltre k la fin de 
mai et les autres suivront r^gulitaement. Nous insistons 
toujours aupr&s de nos d£l6gu6s pour recevoir des com- 
munications pour cet organe de l'ordre. 

La Loge le Sphinx de Paris a tenu ce mois une reunion 
ouverte pour la reception de nos dlllguta d’Angleterre de 
passage k Paris. 


Conferences Spiritualistes 


Salle comble. Comme presque 4 chaque stance du reste. 
Le docteur Papus a parte, avec sa science et son eloquence 
habituelles, sur la naissance, sujet qui lui a donni Poc- 
casion de rtateler quelques enseignements traditionnels 
peu connus. Voici le rtaunte de cette interessante confe- 
rence, qui peuttare di vista en troisparties : i° la naissance 
au point de vue physiologique ; a° au point de vue de la 
thlorie de Phoroscope : reaction de Punivers sur le nou- 
veau-nd; 3° enfin, au point de vue des sensations de 
PEsprit qui vient s’incamer sur notreterre. 

La venue d'un nouvel tare au point de vue humain est 
simple h expliquer. II y a cependant d£j k une observation 
inttaessante k faire, c'est que, si le mort s’en va entouite 
d’une enveloppe de bois, le nouveau-n6 arrive renferm6 
dans une enveloppe de chair. Dans les deux cas il y a un 
instrument de transition entre les deux plans. Ce point a 
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ete d^veloppd par Malfatti de Montereggio. Au point de 
vue physiologique, la constitution du corps humain r4veie 
la loi de la Trinitl. En effet, nous trouvons au debut de la 
formation de ce corps un ceuf et deux centres de vitalisa- 
tion, 1’homme et la femme. Notons que Thom me a, au point 
de vue spirituel, une action bien plus importante qu’on ne 
le croit g^n^ralement. Done, toutetre humain est ie r^sul- 
tat de deux etres. Dans l’oeuf lui-mfime va aussi apparaftre 
la loi de la Trinite. On sait qu’il donne naissance k trois 
enveloppes qui vont constituer les futurs organes de lEtre 
humain k venir. Cette loi se retrouve encore dans la cons- 
titution du bras; la main est formde d'abord, puis le bras 
et en dernier lieu l’avant-bras qui les unit. Cette loi est 
universelle et cette observation physiologique vient prouver 
que les enseignements traditionnels etaient bases, quoi 
qu’on dise, sur une science profonde. La science moderne 
est du reste sur une voie qui nous donnera bient 6 t raison. 

Voyons maintenant les rapports de la naissance avec 
l’astronomie : La mere qui pendant neuf girations lunaires 
forme peu k peu le germe qui lui est donne est en 
rapport strictement analogique avec la terre. La femme est 
la gardienne de la puissance formatricede la Nature. Les 
anciens avaient bien observe cela : ils savaient que pendant 
les neufs revolutions lunaires lesastres agissent sur I’Etre 
en formation ; ils connaissaient aussi les forces que les 
plan&tes represented. Voici comment Albert le Grand, le 
maitre de saint Thomas, avait resume ces enseignements : 


i ,f periode. — Saturne, planetefroide, forme l’essence 
des os. 

Jupiter vitalise le coeur et les organes 
nerveux. 

Mars forme le sang, la Vie. 

Le Soleil forme le cerveau. 

Venus agit sur la construction des 
organes abdominaux. 

Mercure vient donner la nourriture 
necessaire. 

7 * — La lune forme les liquides du corps. 


2* — 

3 * — 

4 * ~ 

5 * - 

6 ' — 


L’enfant k ce moment a 7 mois et k la rigueur il peut 
vivre. 
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II lui manque la fixation, qui est produite par le retour 
de Satumeet de Jupiter. Ceci nous rattache k l’astrologie. 
Nous ne sommes pas isolis. Tout acte provoque une re- 
percussion. Nous sommes liis k l’univers. Pourquoi done 
la mire ne le serait-elle pas ? Elle doit s&rement subir ies 
influences de la nature. Cependant il ne faut pas oublier 
que, quelle que soit l’exactitude de TOnoraantie, par exem- 
pt les astres inclinent mais ne nicessitent pas. Les 
Anciens itaient tris forts sur ces connaissances. Ils disaient 
que, Litre qui nait est ameni par les Dieux et que si on 
sait unir les influences de la nature k la mire on obtient des 
risultats remarquables. Les Grecs, eux, pla^aient les 
femmes sur le point de devenir mire dans des centres oil 
elles n’avaient sous les yeux que des representations d'une 
beauti sublime. Les orientaux ont un systime qui n’est pas 
tant une privation de la liberti pour les mires, qu’une 
fa$on d'ichapper aux soucis de l’existence; que Ton com- 
pare ces mithodes aux nitres eton comprendra pourquoi 
les orientaux sont si calmes et nous si nivrosis. 

L’enfant, disions-nous, est done soumis k des influences 
en entrant sur terre. Une theorie intiressante enseigne que 
les imes entrent sur la terre par l’liquateur et en sortent 
par les piles. Cette thiorie montre bien le r61e de la 
terre. Une journie terrestre c’est la presentation successive 
d’un point quelconque de la terre, par exemple Paris, k 
divers points du ciel. C’est ce qu’on a symbolisi par les 
douze maisons ou portes du zodiaque. Beaucoup d ’it res 
reviennent sur la terre sans l’avoir quittie; mais laissons 
ce mystire et voyons le cas oh un Esprit vient sur terre 
de l’extirieur. II passe par une des douze portes et, comme 
la terre toume, neuf mois apris on pourra tirer son horos- 
cope, par 1’itat du ciel, k sa naissance. Par exemple, une 
personne nie sous le Bilier (21 mars au 20 avril) 
sera sujette aux accidents du cerveau ; celles nies en 
fivrier aux maux de jambes, etc. 11 ne nous reste plusqu’i 
dire quelques mots au sujet de la naissance au point de 
vue spirituel. C’est plus difficile, parce que ce sont des 
conceptions pas encore dimontrables que nous allons 
ivoquer. A un moment donni, c’est sir, nous irons 
virifier si c’est vrai, mais, pour l’instant, ce n’est pasaisi k 
comprendre. 
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Entre le plan physique et le plan spirituel il y a un ri- 
deau. — Supposons pour un moment que nous sommes 
de Tautre c6tg de cc rideau. Dans l’gtat ou nous serions 
alors, notre esprit secroirait libre comme de ce c6tg-ci du 
reste. Nous sommes libres, c’est vrai, mais comme un 
voyageur est libre de s'asseoirou de se lever dans un com- 
partiment de chemin de fer, sans pouvoir changer la direc- 
tion. Dans le plan spirituel chacun de nos actes est crga- 
teur, chacune de nos pensees est crgatrice. Eh bien ! les 
esprits, darts le plan spirituel, crgent sans cesse quelque 
chose qui leur semble trfcs beau et qui n’est autre que le 
corps qui va bientGt les emprisonner, mais ils n’en ont pas 
plus conscience que, nous hommes. de crger, molecule k 
molecule, notre corps spirituel. Si nous voulons essayer 
encore de comprendre 1'etat de l’Esprit qui va s’incarner, 
representons-nous le sans organes du ventre, avec un 
coeur gnorme, car il est d’une vie enticement sentimen- 
tale. U irradie de la lumiCe et cette lumiCe ^sert k le 
classer. Il pense et sa pensge est devant lui et si eile est 
trouvee belle par un autre esprit, elle constitue une idge 
vivante que les hommes recueillent ici-bas. Voilfc la vie 
que resprit abandonne ; brusquement saisi par le corps 
qu’il s’est crgg sans le savoir, il se sent environne de cer- 
cles de feu et entraing dans une chute terrible. Il ne se 
rgveillera que lig k un corps mortel. 

Aprgs quelques considerations sur le rgveil progressif 
de Fesprit k la terre sur les souvenirs fluidiques de l’enfant r 
le confgrencier termine brillamment la stance en rgpon- 
dant k quelques objections. 

G. Phaneg. 


REVUE DES REVUES 


L'Echo du merveilleux du i 9 * mai publie une prophg- 
tie nouvelle ou plutbt un rgsumg de diverses prophgties 
trfcs sagement jugg par G. Mgry. On pourrait a j outer 
qu’au point de vue mystique pur. pour cent qui croient k 
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la v6rit£des Evangiles, il y a dans Saint-Matbieu(xxiv, 36) 
un passage que devraient bien mediter les amateurs dc 
prophltie (quant au jour et k l’heure de la fin du 
monde): cPcrsonne ne le salt, pas meme les anges du Ciel; 
mon Pere, seul, en a connaissance. » Cela veut bien dire 
qu*il est inutile d'essayer de fixer 1’epoque de la fi n du monde, 
car les mots jour et heures ont ici une signification trds 
etendue. A reprocher aussi, k 1’auteur dela Jin du Monde 
pour cette anndc, le manque d’eclectisme qui lui fait choi- 
sir ses textes dans la seule religion catholique. 

II ne faut pas oublier que 1’esprit souffle ou il veut et 
qu’il y a d'excellentes propheties musulmanes ou indoues. 

Dans le meme numero G. Malet constate que le Merveil- 
leux et le Merveilleux chretien a beaucoup tente les artistes 
cette ann6e. Esperons que ce mouvement spiritualiste 
dans les arts continuera et que les artistes sauront sui- 
vre la voie qui leur a et6 indique avec tant d’autorite par 
Barlet, il y a quelques annees. A lire aussi le compie 
rendu d’une stance de materialisation obtenu avec le 
medium Politique I'lnitiation d’avril a egalement repro- 
duite et denombreux fails psychiques interessants 

La Vie Nouvelle du 20 mars donne un article remar- 
quable du D r F. de Courmelles sur le radium; les proprie- 
tes physiques et physiologiques du nouveau metal sont 
tr&s clairement etudiees; k citer aussi dans ce numero un 
interessant extrait de la science astrale sur les heures pla- 
netaires. Le numero du i er mai continue les etudes sur 
la radioactivite par le D r de Courmelles. Le D r Becour 
publie une analyse historique du magnetisme au temps de 
Mesmer a lire egalement un extrait de Prentice Mulfordem- 
prunter k r Initiation et un article d’H. Constant, dans 
lequel Tauteur s'efforce de nous trouver des preuves que 
Jesus ne fut qu’un homme; peut-etre un jour saura-t-il 
qu’il n’est pas besoin de tant de science pour prouver que 
le soleil existe. 

La Revue du Spiritisme de Delanne continue le travail 
de son Directeur sur i’exteriorisation de la Pensee. Cest la 
force psychique qui est etudiee dans ce numero. M. Delanne 
fait un resume des meilleures experiences d’enregistrement 
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photographique de la force psych.que et dit quon peut 
constater que les ph6nom6nes dus aux grands mediums 
montrent nettement € la source de cette matifcre fluidique, 
dont les propri6t£s different si complement de celles de 
la mature ordinaire », cette source est en grande partie le 
corps humain. Dans un article sur la croyarice aux anges 
et aux esprits dans l'antiquit6, M. Lussoer prouve de 
bonnes connaissances historiques, mais qui auraient bien 
besoin d’etre eclairdespar lalumiere de la science occulte. 
S’il connaissait par exemple quelque chose de la nature 
des lances et de certains 616mentals, il ne s’6tonnerait 
pas que beaucoup d’.ancien Peres de fEglise aient os6 
affirmer que les demons « venaient lacker le sang des 
victimes * et flairer l’odeur des chairs immoI6es. Gabriel 
S6ailles continue son travail intitule Pourquoi les Dogmes 
ne renaissent pas. » C’est tr6s intSressant au point de vue 
profane; il y a parfois des id6es justes ; j’en ai signal^ 
quelques unes dans de pr6c£dentes revues ; mais c’est 
peu important au point de vue initiatique; un initio 
n’a rien ou presque rien k y glaner. A propos 
des miracles par exemple je demande k Tauteur de ce 
travail de me permettre de lui rappeler que le Christa 
donn6 k ceux qui suivent Vraiment sa voie et qui sont 
Vraiment ses soldats le pouvoir de faire tout ce qu'il 
a fait, mcme plus. Je puis aussi lui affirmer qu’il 
existe sur terre, de nos jours encore et & toutes les 
epoques, plusicurs Etres qui peuvent faire ce que J6sus 
a fait, quand il etait sur la terre. A lire dans cette 
tr6s bonne revue un certain nombre de faits spirites 
bien observes. 

Le Progrts Spirite , dirige par L. de Faguet, donne un 
bon article sur les facult£s psychiques d’Alfred de Musset 
et quelques conseils des Invisibles sur la vie astrale, oil se 
trouvent de bonnes choses, mais rien de bien nouveau: on 
dirait que c'est dict£ par un 616ve de premiere ann6e 6s- 
sciencc herm6tique. 

Les nouveaux horizons de la Science et de la Pensie 
continuent l’6tude de M. Sage sur le spiritisme. Il y a de 
tr6s bonnes id6es dans ce travail et les spirites feraient 
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bien de le nfediter avec soin. M. Jollivet-Castelui donne 
un article sur les rayons N qui est un fesunfe des travaux 
de M. Blondlot et Charpentier. M. Delobel, dansun article 
trfcs document^ sur les poids atomiques des diflferents 
corps, cherchek6tablir par des comparaisons de nombres 
une loi simple qui puisse rattacher les unes aux autres 
les lois immuables qui dirigent la plupartdes ph6nonrfenes 
physiques. A lire aussi la suite du discours deSir William 
Crookes sur les recherches psychiques. 

Le Monde Occulte termine lfetude de J. Marestan sur 
les theories et proc6d6s des gu^risons miraculeuses. Je 
remarque dans cel article une phrase sur la thaumaturgie 
qui me fait plaisir, car elle prouve que Involution spiri- 
tuelle de J. Marestan va sans cesse en augmentant et je 
souhaite, avec lui, que les indications qu’il donne mettent 
« ceux qui savent aimer *■ k mfime de faire du bien k 
leurs freres. 

Souhaitons maintenant la bienvenue a notre nouveau 
confrere La Revue H erm6tique&W\%ie par A. Porte, du Trai- 
ts des Ages . A lire dans son premier nunfero un article sur 
I’Ether et la force psychique et une bonne 6tude litferaire 
sur le Satanisme. 

La Revue, ancienne Revue des Revues, prouve une fois de 
plus sa largeur d’id£e en publiant un excellent article du 
D r Jules Regnault sur les rayons N et la magie; cet article 
rend justice aux pfecurseurs de la science, aux occultistes 
et spiritualistes si nfepris6s et dont les enseignements 
commencentk se r^aliser aujourd’hui;tous les spiritualistes 
doivent un remerciement au D' Jules Regnault. 

Dans le Mercure de France , M. Brieu donne un som- 
maire des ouvrages sur lfesoferisme et le spiritisme les plus 
nouveaux. 

II consacre quelques lignes k combattre les theories de 
M. L. Denis, dont il constate du reste la valeur, II declare 
qu’il n’est pas 1’ennemi des spirites, mais pense qu’il est 
preferable de se tenir sur une prudente reserve. Certes il 
est bon d’etre prudent, mais, si on ne cherche pas k savoir 
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la science, viendra-t-elle? J’en douteet il vaut mieux encore, 
je crois, travailler com me Leon Denis que se ^server 
com me M. Brieu. 

Parmi les revues etrangtres, le Light , on le sait, est la 
plus documents. Dans son num£rodu 3o avril,je remarque 
un article donnant le resume de quelques experiences de spi- 
ritisme inttressantes, mais qui peuvent £tre attributes aussi 
bien a la clairvoyance qu*& Tintervention d’un esprit. 
A noter aussi un bon article sur la mort de Mrs. Corner 
Florence Cook, lecttebre medium de Sir William Crookes; 
d'apres le temoignage d’une amie intime, sa mort a ete 
merveilleuse de calme et de resignation. 

G. Phaneg 


UNE PREDICTION RUSSE 


A titre de curiosite et de symptGme, voici quelques 
lignes qui nous sont adressees par un publiciste russe et 
indiquent dans quelle atmosphere vivent, en ce moment, 
les classes moyennes du grand empire : 

On continue k parler beaucoup du depart de I’empereur 
pour le theatre de la guerre. On cite, k cet effet, une pre- 
diction de saint Strafim, de Sarof, dont le corps a ete, 
l’annte passte, solennellement transports dans une eglise 
construite specialement k cet effet. Ce personnage, mort 
il y a soixante-dix ans, vivait dans le desert de Sarof, au 
sud de Nijni-Novgorod, et etait venere de son vivant 
comme prophete et thaumaturge. Aprts sa mort, on 
s'aper^ut que l’eau du puits prts duquel il priait guerissait 
des maladies, et cet endroit devint le rendez-vous de 
nombreux ptlerinages populaires. Le Ptre Se'rafim avait 
ainsi acquis une grande renommee et l’£glise, ayant 
constate la realite des miracles qui se produisaient pres 
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de sa tombe, le canonisa. L’annee derni&re, lorsque la 
translation de ses cendres eut lieu, l’empereur ct la famille 
imp6riale y assisterent; et c’est le tsar lui-meme, et trois 
grands-ducs, qui porterent le prScieux fardeau k l’eglise 
destine a le recevoir. L’imp^ratrice Alexandra F£o- 
dorowna qui, depuis queique temps, est devenue tr&s 
pieuse, a, elle-mgme, dessin6 les modules des ridcaux et 
decorations qui recouvrent l’endroit oh repose nt les 
resies du saint. 

Parmi les predictions de saint Serafim, on trouve la 
suivante : < L'annle qui suivra la translation de pies cen- 
dres dans uneeglise, une guerre terrible se d6chataera sur 
la Russie, qui causera beaucoup de mal. Et le tsar ira A la 
guerre et moi j’irai avec lui et nous dlchirerons le tablier 
de l’Anglaise. > 

Cette prediction m’a ete racontee en juillet l'annee 
passee; je m’en suis souvenu, etl’empereur doit s’en sou- 
venir aussi, et cela l’engagera k se rendre sur le theatre de 
la guerre. J’ai entendu aussi cette prediction commentee 
dans certains milieux de la cour, oil Ton attache une grande 
importance k la promesse du saint d’accompagner le tsar 
k la guerre. Quant < au tablier de l'Anglaise » qu'on de- 
chi rera, cela ne doit pas necessairement signifier une 
guerre avec I’Angleterre. Le € tablier de l’Anglaise > peut 
etre tres bien le Japon, dont I’Angleterre s’etait couverte 
pour faire la guerre £ la Russie. 

En province, meme parmi les classes eievees, on pre- 
tend que le Pere Serafim ne serait autre que 1’empereur 
Alexandre I” qui, pour se disculper de la part meme 
involontaire qu’il eut dans l’assassinat de son pere, Paul I fr , 
serait entre dans les ordres et aurait passe sa vieillesse 
dans le desert de Sarof. 

C’est pour cela, dit-on, que I'empereur et la famille 
imperiale ont assiste k la translation de ses restes. 

(Le Temps.) 


Le Girant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT ct Cie, 9, rue N.-D.-dc*Lorettc. 
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Lea Amateurs Photographes qui 
out une fois employs 

LE PHVSIOORAPHE 

ne s’en dSlont jamais, car c'est 
lappareil le plus parfait, le seal 
reproduisant vraiment la Nature 
et les personnes a lew insu. 

Demander le Catalogue et les con- 
ditions de paiement spSciales pour 
les lecteurs de Y Initiation : 

. 1, Avenue de la RSpablique, PARIS, 


Quand vous vous serez ennuye & 
I’indigeste lecture des journaux 
ordinaires, 

LISEZ 

Le su. bl*s 

(direction PERIVIER-OLLENDORF) 
et vous vous distrairez. 

11 eat tou]ours splrltuel ! 


On ne peut faire un veritable 
Paysage panoramique qu'avec un 
Objectif tournant. Le meilleur 
marche et le plus prScis des Appa- 
reils de ce genre est le 

KODAK 

Panoramique. 

EASTMAN KODAK 

fi.Amuadi I'Opera.t.PlaciVindfimi, 

PARIS 


P. Pontioux 

33, Hxie de l' Arcade 
PARIS 


Envoyer dix questions et un 
irnlat de 3 francs pour recevoir 
'►nses psychiques. 
ntioux recoil de midi a 

J aiiw Ipc inupQ 


La Machine a ecrire : 

La DACTYLE, 

46, Boulevard Haussmann, Paris , 

cotite moitid moins char et fait 
mieux tous les travaux que les 
autres machines. Elle est plus 
ldgere et plus solide quaucune 
autre, ne demande pas de repara- 
tions coftteuses et permet de chan- 
ger de caract&res. 

PRIX : 250 fr- at 300 


Photographes ! 

Essayez une fois 

les Pellicules fr&n$aises, 

EMULSION LUKIERE 

Elies reproduisent les Nuages, 
mdme avec les OBJECTIFS les plus 
communs. 

ELLES SONT SANS RIVALES1 


La VIE NOUVELLE 

0 . GOURRIER, k Beauvais 

est un journal hebdomadaire de 
propagande spiritualiste que nous 
recommandons tout spdcialement k 
nos lecteurs. 

Demandez un nuindro specimen 
servi gratuitemenl. 


UNE OFFNC REMARQUABLE 

Un HOROSCOPE d’Essai 

pour 2 francs 

Alin de convaincre les sceptiques et les 
iner£*dules que I'Astrologie esl une vreie 
science, nous ofTrons de rembourser I’ar-. 
gent si r Horoscope ne donne pas endure 
satisfaction. Pour recevoir cel horoscope 
sous pli cachete, envoyez llieurc, la date 
et le lieu de votre naissance, avec un 
manda t ou bon de poste de a francs (ea 
limbi es-poste a fr, at) b M- M1EVILLE« 
8. rue Salnt-Simon. Paris. . 



L’ Initiation 

Revue philosophise des Hautes Etudes 

PUBLI&E MENSUELLEMBNT SOUS LA DIRECTION DK 

PAPUS 


63 - VOLUME. — 1 7 ma ANNEE 


SOMMAIRE DU N° 9 (Jain 1904) 

PARTIE ESOltRIQUE 

Les sciences divinatoires (p. ig 3 et 194) Phaneg. 

PARTIE PHILOSOPHIQUE 

Religion et sorcellerie h Madagascar (p^i 95 A 204) 

Batailles (suite et Jin) (p f ao 5 A 227)1 

Feuilles maqonniques. Petites questions d’His- 

toire (p. 228 k 246) 

Le feu sacrb (suite et fin ) (p. 247 k 266) 

Exttriorisation de la motriciU (p. 267 k 272). .. 

PARTIE INITIATIQUE 

Les sociitis secrbtes dExtrime-Orient et la 
guerre russofaponaise (p. 273 k 276). Pa pus. 

Un secret par mois. — Un manuscrit de Willermoz. — Revue des 
Revues. — Compte rendu des livres 


Maurice Bransiet. 

X... 

Teder. 

G. de Lautrec. 
Siffar. 



Tout ce qui concerne la Redaction et les fcchanges doit dtre adresri 
5, rue de Savoie, a Paris -VI e . Telephone — 818-50 

ADMINISTRATION — ABONNEMENTS - \NNONCES 


LIBRAIRIE INITI ATIQUE 

PARIS — v jo t Hue ^Mint-Merri, >1? •— PARIS 


PROGRAMME 


Les Doctrines matdrialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les prjncipes eternels qui sont ('essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n’ont 
abouti qu*& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effray^s des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
lise dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’wi meme esoterisme cache au fond de tous les cukes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

An point de vue social, VInitiation adhere au programme de 
toutes les revues et societe's qui defendent Yarbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin VInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
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homme ne pouvait nous aider p&uni6rement, car lui 
et sa femme ne gagnaient k eux deux que 12 francs 
par semaine. 

Le lundi,comme je devais porter la forte somme au 
commissaire, je vendis tous les meubles et on me 
donna 25 francs. Apr&s avoir vers£ cette somme, nous 
voilk partis k la gare, mais on avait eu soin dc nous 
faire accompagner par tous les municipaux de Mataro. 
Line fois dans le train, je regardais toute cette force 
arm£e et je pensais : « Voilk la consecration officielle 
que Pocculte existe ; pour avoir dit aux gens ce qui 
iiait dcrit dans leurs mains, pour avoir gudri sans 
medicaments, sans prendre de Pargent, on nous chasse 
comme des malfaiteurs. 

Nous nous arrfetkmes dans un autre district, car 
Marius etait tomb£ malade; toutes les sorcikres r£u- 
nies de Mataro s’dtaient entendues pour le faire mourir 
et il fut tout k coup couvert de clous depuis la cein- 
ture jusqu’au bout des pieds. Ilsouffrait terriblement. 

Luther me dit : « Donnez beaucoup de vin k boire 
k ce pauvre Marius ; s’il se grise, cela ne fait rien. La 
partie du corps de l’homme de la ceinture en haut est 
k Dieu, de la ceinture en bas, au diable. II faut qu’il 
boivedu vin, qui est divin, car nous pourrons nous 
y m£ler et le gu£rir. » 

Devant toutes ces dpreuves, j'^tais un peu gudri de 
Poccultisme et n^coutais tout ce qu’on pouvait me 
dire que d’unc oreille distraite. Enfin, nous remon- 
tons la cdte peu k peu et nous arrivons k Saint-Felieu- 
de-Guichots,od nous restons un mois.C’est une ville 
trks honn^te od on nous laissa travailler k raison de 
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io centimes par jour, et oil aucun commissaire ne 
vint nous obliger k partager avec lui. 

C’itait iPipoque de Piques ; j’allai prier dans une 
iglise et demandai k Dieu si je devais rentrer en 
France ou rester encore ici,lorsqu’au-dessus du Maitre- 
Autel on me fit voir le coin de la rue de la Ripu- 
blique qui dibouche sur le vieux pont. 

Luther m’avait dit : <c Vous croyez, vous, protes- 
tants, que le Christ se repose pendant les fites de 
Piques ; c'est une erreur. On fait li-haut les mimes 
ceremonies que dans les iglises catholiques ; on cru- 
cifie le Christ, et si tous les chritiens savaient tout ce 
qu’il soufFre encore pour Phumaniti pendant ces 
jours-li, ils feraient comme Piglise russe, quiest celle 
qui a le mieux compris la Resurrection. Le baiser de 
paix qui se donne en Russie est d’origine divine. 

Vous pouvez remarquer qu’ici, dans ce pays de 
soleil, ces jours sont nuageux, c’est bizarre : et bien 
cela vient de la Pique qui est cilibrie dans le Ciel, 
puis ces jours d’angoisse passes, le soleil redevient 
radieux. J’ai constate cette chose qui est tris vraie ; du 
reste les Espagnols Penseignent etla font voir comme 
un signe certain de ce qu’ils avancent. Pour moi, 
j’avais cru jusqu’alors que cela itait faux. 

Lorsque nous efimes Pargent nicessaire i payer 
notre passage pourMarseille, nous nous embarquimes, 
citait une question de quelques heures, douze, je 
crois, mais nous avions compti sur un temps calme, 
car au moment oil nous partimes le soleil itait beau 
et le temps tris clair, mais il faisait du vent qui aug- 
menta dans de telles proportions qu’une tempete 
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^pouvantable s^leva. Nous suivions la cdte, il est vrai, 
mais nous avions un spectacle assez rare, celui de voir 
une tempete se dechainer par un soleil radieux ; 
c’etait merveilleux et imposant. Les vagues, hautes 
comme des montagnes, formaient ensuite des valines 
profondes, notre bateau dansait, et comme nous sui- 
vions une route tr£s frequence, nous etions entour^s 
d’autres bateaux de tous calibres qui dansaient comme 
de v^ritables coquilles de noix. 

Nous nous aper$times que trois navires avaient 
disparu, engloutis compl£tement sans qu’il flit pos- 
sible de leur porter secours, tant la mer 6tait di- 
montie. 

J’^tais, moi, sujet au mal de mer et je souffrais horri- 
blement. Je maugr^ais contre ma curiosity d’avoir 
voulu connaitre la science occulte et je me disais : 
« Quelle est ma recompense ? j’dtais heureux a Paris, 
et pour avoir voulu gu^rir des gens, je n’ai recueilli 
que de l’ingratitude et des d£boires de toutes sortes et 
Marius est en ce moment sous le coup d’un envotite- 
ment qui peut le tuer. 

Je voyais notre derniire heure arriver ; eh bien 1 
dis-ie enfin, mourir en mer ou ailleurs, je saurai la 
v^rite puisque je serai dans Tau-del&, content presque 
de finir ma vie de mis£res. 

Je faisais ces reflexions accroupi sur le pont du 
navire, quand je me sentis toucher k 1’epaule droite. 
Me retournant, je vis k mon c6te J^sus-Christ qui me 
regardait de ce regard divin, si doux et si penetrant 
qu'aucun peintre n’a pu rendre cette expression. En 
mSme temps, il me dit : « Dimanche soir, vous serez 
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k Marseille ; apprends k commander aux dtements, 
ils t’obdiront ». 

— Mais je ne sais rien, Seigneur, comment veux-tu 
qu’on m’ob&sse ? 

— L'occulte ne donne rien sans travail ! Sur ces 
paroles, le Christ disparut. 

J’ai voulu r^p^ter mot a mot ce que le Christ m’avait 
dit ; je ne l’ai pas pu, car tout ce que j’avais entendu 
avait iti compt6. Au mfime instant, il se fit une de- 
tente dans fair, et, dans tout le rayon visueloii sa voix 
avait port6, la mer se calma. Cela dtait tr&s visible, la 
mer tr£s unie sur un certain rayon autour de notre 
navire, et apr£s ce rayon la temp£te continuant k se 
d^chainer. 

Je n’ai jamais entendu une voix humaine aussi 
harmonieuse ; puis j’eus l’intuition qu’avec les clefs 
de la Bible, et en pronon£ant les paroles approprtees 
k la circonstance on peut, ainsi que Ta dit le Christ, 
soulever la plus haute montagne. 

« Savants qui croyez connaitre toute la science, 
vous ne savez encore rien. » Enfin, j’&ais gu^ri du 
mal de mer ; je me retirai dans un coin du bateau et 
ordonnai a la mer de se calmer. Au troisi^me com- 
mandement, elle se calma. Si j’avais eu plus de foi, 
peut-£trese serait-elle calm^e au premier commande- 
ment, mais elle dtait si furieuse qu’elle coula des 
navires dans le port m£me de Marseille. C'&ait le 
27 avril igo 3 , je crois, et notre voyage avait dur6 plus 
de quarante-huit heures au lieu de douze heures qu’il 
faut habituellement. 

D£s mon arriv^e a Marseille, je me rendis k l’dglise 
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qui se trouve rue de la Ripublique, prks du vieux 
port. Au-dessus da Maitre-Autel, je voyais une raie 
rouge qui allait jusqu’a Paris, et sur laquelle 6taient 
ecrites des lettres de feu. 

Un jour que Guatzegua m’^numerait les richesses 
enfouies k Mexico, pour les soustraire aux Espagnols, 
je lui r^pondis : « Eh bien, si nous devons ktre si 
riches Ik-bas, faites-nous l’avance des frais n&essaires 
au voyage ? » 

En sortantde Teglise, je pensais : ce qui est ecrit lk 
n’est pas pour toi et si cela est, il faut, mon Dieu, me 
faire obtenirde quoi retournerk Paris. Le lendemain, 
nous 6tions k Nice, puis petit k petit nous passkmes 
a Aubagne, ou nous &ions trks heureux et serions 
rest^s plus longtemps si le commissaire de police ne 
nous avait pas donn£ l'ordre d’aller plus loin ; la 
Ciotat, La Seyne, Toulon, Hyeres, Saint-Tropez, 
Cannes, Grasse, Nice, Draguignan,et, partout oil nous 
croyions pouvoir rester quelque temps, une chose ou 
une autre nous obligeait k aller plus loin, et c’est 
ainsi que nous prenions occultement, mais bien lon- 
guement, le chemin de Paris. 

Quand nous nous trouvkmes k 440 kilometres de la 
capitale, juste a moiti6 chemin entre Paris et Mar- 
seille, sans argent, mais seulement des marchandises 
k vendre dans un pays froid oil les gens sont plut6t 
pauvres et ne se servent pas de montres, j’eus un 
moment de decouragement, mais Marius, qui avait 
roule un peu partout sans argent, alia demander a 
coucher dans les fermes et ramassait le long du che- 
min des pommes de terre qui servaient a nous nourrir. 
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Nous n'avions pas cTargent; mais nous n’avons pas 
eu faim. 

Le premier jour oil nous nous sommes trouvEs sans 
argent Etait un dimanche, et par curiosity je voulais 
voir si Zola avait dit vrai, en laissant mourir de faim 
son principal personnage dans le roman la Terre . 
A onze heures, aprEs une pluie battante, nous arri- 
vimes dans une petite maison oil nous trouvEmes un 
homme qui s'Etait couchE pour ne plus faire de feu et 
Economiser son bois. II avait entendu quelques ins- 
tants avant notre arrivee une voix qui lui avait dit de 
se lever et d’allumer son poele. Le feu Etait allumE 
lorsque nous vinmes lui demander 1’hospitalitE. 11 
nous re$ut trEs bien, assura me reconnaitre; je me 
souvenais aussi avoir vu cet homme, bien que ce fftt 
la premiere fois que nous nous rencontrions sur cette 
terre ; il nous offrit a manger. Nous acceptimes 
avec joie, et il alia chercher la seule bouteille de vin 
qui lui restait. Notez que nous Etions sur une haute 
montagne, dans la NiEvre, et que cet homme Etait 
obligE d’aller chercher son pain trEs loin. 

« Jesuis pauvre, nous dit-il, mais je saisque ceque 
je fais pour vous me sera rendu. » 

Cethommen’Etaitpasfoujilnedivaguaitpas.FrappE 
de sa confiance en Dieu, je fus honteux d’avoir doute. 

Si la mer est favorable aux apparitions divines, le 
haut d’une montagne jouit des mEmes propriEtEs, 
l’air y Etant trEs pur. Je pris du pain, le rompis et 
j’invoquai JEsus, le suppliant de venir me donner 
une preuve que la communion des protestants vaut 
celle des catholiques. 
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Hsus vint rayonnant de lumtere ; entre nous il y 
avait un voile et je vis une grande hostie noire qui 
lui couvrait le coeur ; lorsque je bus ensuite le vin, sa 
figure s’illumina un peu et ce fut tout. Luther m’avait 
done dit vrai ; il faut la partie occulte de la religion 
pour que J&us-Christ puisse nous aider k prendre la 
communion de son corps. 

Le temps s’6tant mis au beau, nous nous mimes en 
route, mais en nous dirigeant cette fois sur Paris. 
Nous fimes la rencontre, a quatre heures de marche 
de la capitale, d’un Suisse, horloger, qui voyageait 
comme nous. Il nous mena chez un marchand de 
vins et nous paya du pain et du vin. Le soir, dans la 
ferme od nous couch&mes, nous trouv&mes une Pa- 
risienne, la filie de lamaison,qui £tait venue passer 
ses vacances et qui, heureuse de voir des Parisiens, 
nous invita a diner avec sa famille. 

Le lendemain, au premier village ou nous nous 
arr£t&mes, une bonne femme vint nous dire d’aller 
sparer sa pendule ; on lui avait dit qu’il aliait passer 
deux horlogers. Pendant qu’on lui faisait son travail, 
elle alia chercher d’autres personnes qui avaient des 
reparations k faire. Elle nous donna k boire et k 
manger, et nous remit de plus 3 francs. Notez que 
nous n’avions pas demand^ de Touvrage k cette femme, 
mais qu’elle nous attendait sur la route. A ceux qui 
douteraient de ces faits, je leur dirai que je prends 
Dieu k t^moin de leur v^racite. 

Ensuite, dans une autre ferme, nous avons trouve 
un etudiant en medecine de Paris, qui nous fit avoir 
du travail et trouva k nous faire vendre de nos mar- 
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chandises, si bien que le lendemain, en quittant cette 
ferme, nous nous trouvions de nouveau en possession 
des 20 francs occultes. 

Mais il fallait pour cela ob£ir et se mettre en route 
pour Paris. En continuant d’aller coucher dans les 
fermes et de manger le long des routes, nous avons 
6t6 tr&s heureux ; nous avons mang6 bien plus que 
lorsque nous mangions auparavant au restaurant avec 
notre argent. 

Nous fimes un jour la rencontre d’un paysan qui 
nous lisait Athalie et nous disait que son reve serait 
de l’entendre k la Com^die-Fran^aise. II £tait tris 
instruit et n’&ait cependant jamais sorti de son vil- 
lage. Cet hom me - Ik m^riterait d 'avoir sa place au 
Paradis, il ne s’y trouverait pas depays6. 

Luther a raison ; le Fran£ais est bien Thomme le 
plus &volu6 du monde ; le matin, avant que nous par- 
tions, on nous donnait de la soupe et du lait chaud 
avec du pain. On ne nous demandait pas d’argent et 
on nous disait encore au moment du depart : « Que 
Dieu vous b^nisse dans votre voyage. » 

La seule ombre k cela, c’est l’administration. Pour 
pouvoir loger ainsi, il faut avoir ses papiers que le 
paysan garde pour lecas ok passeraient les gendarmes ; 
sans cela on lui dresse procSs-verbal ; c’est une honte 
pour un pays civilis6. 

En Espagne, pays arri£r£, personne ne nous deman- 
dait de papiers, mais ici, meme en voyageant k pied, 
si vous rencontrez les gendarmes, ils vous demandent 
quels sont vos moyens d’existence et exigent de vous 
les papiers 6tablissant votre identity vous devez 
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meme leur faire voir le contenu de votre bourse, chose 
encore plus ignoble. Et on appelle cela de la civilisa- 
tion. Nous avons rencontr6 de pauvres diables qui 
devaient coucher dehors, les paysans n’osant les rece- 
voir parce qu’ils n’avaient pas de papiers en rfcgle. 

Enfin, nous arrivons k Fontainebleau parunepluie 
6pouvantable qui avait dur6 toute la journee ; aussi 
vous pouvez vous figurer ce que nous £tions mouiltes. 
Puisque j’avais r£ussi k calmer la mer, j’ordonnai k 
la pluie de cesser deux heures, le temps de nous s£cher r 
afin de traverser Fontainebleau un peu d£cemment; 
cela me fut accord^. Le soleil vint nous s£cher ; mais 
aprts les deux heures de r£pit accordd, toutes les cata- 
ractes du ciel furent ouvertes k nouveau. 

Enfin, nous sommes k Paris depuis trois semaines, 
oii toutes les nuits je suis r£veill£, entre minuit et 
trois heures du matin, car on me souffle d’abord sur 
les yeux, puis le diable vient me dire que si je n’aban- 
donne pas mon idde d’aller trouver les occultistes, il 
me fera encore souffrir pendant trois semaines. Ha- 
bitue k tout, je le laissai faire et, au bout des trois autres 
semaines, lorsqu’il revint, je lui dis : 

— « Dieu a fait Thomme libre ; la preuve, c’est 
vous qui luttez contre lui, il vous laisse faire le mal 
et je ne comprends pas que du moment oil Dieu vous 
laisse votre liberty, vous ne la laissiez pas aux autres. 
De plus, quand j’en sentirai le besoin, j’&rrirai et 
publierai mes impressions ; puis une preuve encore 
que je me moque de vous, c est que tel jour qu’il nous 
plaira, nous irons, Marius et moi,chez Papus, et nous 
continuerons k suivre les cours d’occultisme. » 
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Alors, le diable se mit dans une colfcre noire et me 
dit : « R6fl£chissez-bien ; n’allez pas chez Papus, 
restez tranquilles, et tout ira bien pour vous, sinon 
apr£s-demain on viendra arrfeter Marius comme in- 
soumis. » Je Tenvoyai promener, mais le surlende- 
main, eneffet,Marius&aitarr6td 1 Lepremierdimanche 
j’allai le visiter k la prison militaire, et en atten- 
dant Theure k laquelle je pourrais le voir, j'entrai dans 
l’eglise Sainte-Clotilde, ok je priai quelques instants. 
En sortant'de l’^glise, le diable s’incarna dans le 
bedeau qui voulait m^trangler : je rentrai dansT^glise 
et me defendis contre le bedeau, qui, en se sauvant 
enfin, finit par renverser le cur£ qui allait dire la 
messe. Habitu£ k voir bien d’autres choses, je ne me 
laissai pas £motionner; je sortis tranquillement de 
Teglise et allai voir Marius. 

Quelque temps apr£s, je racontai tout ce qui se 
passait a Papus,qui me fit un dessin occulte,et, depuis, 
le diable me laisse dormir en paix. Vous voyez, pro- 
testants, que les signes occultes font partir le diable. 

Le jour que les protestants ont choisi pourc616brer 
la f£te de Luther, j’£tais au temple Saint-Paul. Par 
un hasard extraordinaire, je me trouvais plac6 au mi- 
lieu du temple, sous la coupole; moi qui toujours me 
cache plut6t dans le coin le plus recule, afin d’etre 
plus tranquille pour me recueillir, je commen£ais k 
m’dtonner de me voir au premier rang, lorsque, tout 
k coup, j’eus comme une extase. II me semblaitqu’on 
m’enlevait de ma chaise et je craignais qu*une extase 
semblable k celle de Sainte-Th£r£se ne me prit en 
plein temple. Puis je vis Luther dans le choeur. Le 
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pasteur se mit, en arrivant, k raconter la vie de 
Luther comme on nous Pa souvent fait connaitre, 
disantque cet ap6tre avait su rdvolutionner le monde 
avec une petite Bible ; que lorsqu’il se pr^senta devant 
Charles-Quint, celui-ci,voyant arriver ce petit homme 
imp&ueux, lui avait dit : « Ce n'est pas encore toi 
qui me fera hdr^tique; » qu’aujourd’hui, c’est un pro- 
testantqui ceint la couronne de Charles-Quint; voild 
et voyez ce qu’a fait Luther ; voyez, avec si peu de 
chose, Poeuvre qu’il a entreprise, puisqu'il a r6form£ 
Pcglise catholique. 

Et bien, si j’avais eu le droit de te repondre, pas- 
teur protestant, je t’aurais dit : «Crois-tu que si chaque 
jour et a chaque instant du jour, Dieu n’etait venu 
aider Luther a traduire la Bible ; si Luther n’avait pas 
fait occultement tout ce que Dieu lui avait commande, 
afin que Dieu qui est la bonte meme puisse se com- 
muniquer aux hommes,et cela selon les lots de la 
nature, crois-tu que Luther aurait pu accomplir son 
oeuvre. 

Dieu a donnd la liberte k tous les mondes, k tous 
les &tres visibles et invisibles, et si Luther ne lui eut 
pas aid£ a venir,la Bible ne serait pas traduite : « Aide- 
toi, le Ciel Paidera ! » et, en occulte plus qu’ailleurs 
cette chose est ndcessaire. Luther Pa cependant ensei- 
gnee k ses disciples, mais ils ne Pont pas cru. 

De Poeuvre de Luther, il n’est rest£ que la Bible, 
qui ne suffit pas pour £tre agreable k Dieu, car, en cela, 
qu'avez-vous fait du Verbe,c’est-a-dire du Fils ? Apr6s 
la mort de Luther, vous vous 6tes divises en deux 
camps: les calvinistes et les luth^riens ; puis, apr&s 
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encore, il est survenil une quantity de petites chapelles* 
qui, sous des dehors d’humilit^, cachaientun immense 
orgueil. Dieu, qui est la bont£ mime, n’est pas orgueil- 
leux ; done ce n’est pas k lui que vous vous adressiez* 
et tout cela est 1’oeuvre du diable. 

« Croyez-vous que dans 1’arm^e du Diable comme 
dans cellede Dieu, il n’y ait pas touteune hterarchie; 
il y a des soldats, des caporaux, des lieutenants et le 
reste. L’figlise sur la terre doit £tre la reproduction de 
Tiglise du Ciel. » 

« Un maitre, nous n'en voulons plus, disaient les 
protestants a toutes les avances des catholiques. » 

Protestants, les temps viendront terribles pour 
vous ; on vous empechera d’aller k la seule chose qui 
vous reste, le pr£che : vous qui avez supprim^ les 
saints comme trop encombrants, vous vous tournerez 
vers les catholiques ; vous comprendrez que si au Ciel 
l’union est n&essaire pour gagner des batailles, elle 
est encore plus n£cessaire sur la terre, car les sect es 
sont en abomination devant l’eternel, qui a fait des 
hommes une seule grande famille. 

Vous, chrdtiens, vous etes les plus favoris£s, etlors- 
que la reunion des deux £glises divisees sera faite, 
alors seulement il y aura un Chef spirituel, un Pape, 
comme disent les catholiques, qui aura retrouve le 
moyen de communiqueravec Dieu. 

« Ne trouvez-vous pas cela magnifique ! nous som- 
mes dans un si&cle de paix aux hommes de bonne 
volont^. Je m’adresse non aux grands Pontifes qui 
n’aiment pas qu’on trouble leur douce quietude ; 
faites comme moi, &udiez les religions diverses de 
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T Uni vers et vous verrez que toutes ont l’occulte en 
vdn^ration. L’feglise qui poss&iait cette science Ta 
perdue par ignorance. 

« La fin du monde n’est pas encore lk, mais nous 
allons voir seulement la fin d’un monde ignorant. 
Nous sommes au commencement d’un nouveau 
monde; aidez-vous les uns les autres et,comme moi, 
pauvre pkcheur, vous verrez et vous croirez. 

« On ne m’a pas donn^ le don d’dcrire, on m’a 
donn^ le don du commerce pour que partout je puisse 
gagner mon pain quotidien ; j’aurais mieux aime le 
premier, mais on en a dispose ainsi ; que la Volontd 
de Dieu soit faite. » 

Le sermon termini, l’extase que j’avais eue me 
quitta. J’avais promis d’&rire mes batailles et de les 
publier ; rentr6 chez moi, je me mis a ^crire ; mais 
une bataille si terrible s’engagea que je dus abandon- 
ner mon projet. Je ne croyais plus un mot de toutce 
que j’avais vu, puis on me serrait le front de telle fa- 
gon que je crusdevenir fou. Enfin je devins dans un 
tel dtatqu’il me fut impossible de songer k reprendre 
le projet abandonn^, lorsqu’un matin Jesus-Christ 
m’apparut. 11 £tait entour^ d’une aureole de sang et 
tout dtait rouge autourde lui, comme s’il se flit trouvd 
dans une atmosphere de batailles. 11 m’ordonna d’aller 
entendre la conference de Frederic Passy al’h6tel des 
societds savantes. 

Je m’y rendis et vis l’ap6tre de la Paix qui me ra- 
conta ses luttes, ses d^boires, ses souflrances, pour 
.avoir voulu prkcher la paix. 

— Quarante ans, me disait-il, pour obtenir un 
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r£sultat, et quel resultat ? Je ne me suis pas adress£ 
aux grands de la terre, et pourtant c’est 4 moi 4qui le 
tsar remit la premiere circulaire pour Tentreprise de 
la PaixUniverselle. >► 

A ce moment je vis 4 nouveau le Christ merveil- 
leux de lumi4re,qui se trouvait 4 l’entr^e de la salle de 
conferences: il etait tr4s content et se trouvait entourd 
de Louis XI, de Henri IV etd’autres grands hommes 
qui avaient travailie pour la paix. Sur un plan au- 
dessus, je vis Napoleon I er habilie comme C6sar, et 
qui n'avait pas 1’ air content de ce que Ton disait 14. 

Un autre dimanche, je vis le Christ 4r^gliseSaint- 
Paul; il etait vStu d’un manteau sombre et portait sa 
couronne d’epines sur la tete, et des larmes de sang 
lui coulaient des yeux. Je ressentis une douleur im- 
mense de voir ses souffrances. Il resta visible ainsi 
pendant pr£s de vingt minutes, et je compris ce qu’il 
voulait dire, car il faisait savoir que Son sacrifice pour 
nous, protestants, n’allait pas jusqu'4 la croix. Puis il 
me fit un signe occulte et disparut, laissant une trainee 
de lumi4re radieuse. 

L’obsession que j’avais eue d’6crire me reprit; lut- 
tant contre cette id£e, je tombai malade, mais d4sque 
je fus r&abli, Tobsession recommen^a. J’&rrivis alors 
une lettre 4 Papus, dans laquelle je le suppliais, lui qui 
m avait rendu le sommeil en me donnant un signe 
occulte, de me faire devenir un homme comme les 
autres. Je portai moi-mSme cette lettre chez Papus, 
mais il n’&ait pas 14 et je fus itonni, car je me trou- 
vai gudri pour avoir fait simplement cette demarche 
chez lui et, rentrant chez moi, je pus me mettre 4 
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ecrire. Ceci vous prouve que Involution des hommes 
est comme involution des peuples. 

Ainsi, le grand Inquisiteur, chez qui nous etions k 
Mataro brtilait les hdr^tiques k Seville ; il etait aussi 
sincere que Calvin et ne croyait pas faire mal. Nous 
avions k ce moment un ami qui nepouvait pas venir 
chez nous, car il lui semblait qu'on le brftlait k la 
tfite, et lorsque l’ancien grand Inquisiteur vendait des 
mouchoirs k c6t6 de nous, j’ai entendu souvent des 
gens qui disaient en s’en allant : « On dirait que cet 
homme me brOle la t£te. » 

Protestants, vous allez me dire : « Mais nous seuls 
avons la Verite, car nous possedons la Bible. * J’ai 
assist^ il y a quelques ann&s k une grande reunion a 
inglise Saint-Sulpice, pour voir quels pourraient £tre 
les moyens d’union entre les deux Eglises ; il a 
propose la pri^re et la lecture de la Bible. Eh bien 
moi, k qui ma mission nntait pas ddvoitee & cette 
6poque, je vous dis aujourd’hui : « c’est Tocculte. » 
Vous allez voir pourquoi : 

J’ai lutous les auteurs modernes qui traitent de la 
pierre philosophale, Papus etd’autres; ils ne m’ont 
pas convaincu. J’ai lu ensuite Berthelot, qui nie la 
pierre philosophale, mais son travail est tellement 
clair dans sa refutation que j’ai compris les points qui 
etaient rest& obscurs chez les autres, et j’ai cru en la 
pierre philosophale. Quant k M. Berthelot, il est reste 
devant le voile de l’inconnu qu’il faut soulever pour 
connaitre l’invisible. 

Et maintenant je vous dis : Chretiens qui desirez, 
parce que vous etes pauvres, avoir des richesses pour 
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faire beaucoup d’aumdnes, gens honn^tes qui avez 
une ictee qui ferait faire un pas k l’humanite vers le 
bien et qui manquez de fortune, ^tudiez la pierre 
philosophale. Si vous arrivez k la comprendre et si 
vous jurez de l'employer au service de l’Humanitl, le 
secret vous en sera d^voite. 

Vousouvrirez la Bible, Evangile selon saint Jean, 
chapitre VI; la multiplication des pains et des pois- 
sons est la pierre philosophale que faisait J£sus-Christ 
pour nourrir ses apGtres et leurs families, et, en priant 
dans votre chambre, si Dieu vous en trouve digne, il 
vous donnera le mot magique contenu dans ce cha- 
pitre et je vous le r£p6te, ce sera Dieu lui-m£me, en 
personne, qui vous le donnera. 

Vous voyez que, comme Tont dit des visionnaires 
qu’on a appel£s fous, F&ge d'or est en marche. Appli- 
quez-vous a devenir bons et plus vous le serez, plus il 
y aura de richesses sur la terre. 

Luther a dit k ses disciples : « Dieu m’a donn6 le 
secret de la pierre philosophale, parce qu'il m’en a 
trouv£ digne ; il vous le donnera k votre tour si vous 
le mdritez. Dieu ne donne pas de Tor pour fabriquer 
des canons ni pour gagner des batailles sur terre, pour 
tuer ses creatures, mais pour en gagner dans le Ciel 
pour le bien ; la preuve, c’est que depuis que Marius 
porte Thabit militaire, toute communication lui est 
couple avec le plan divin. » 

Protestants, vous avez fait les guerres de religion 
pour la Bible et vous n’en avez lu que la couverture, 
car THumanit^ n’est pas encore assez bonne pour 
en avoir les c\6s. Demandez aux savants occultistes 
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Les Sciences Divinatoires 


L’lmagination est, au point de vue profane, ou la 
faculty de produire des images, ou une sorte de d6s&- 
quilibre intellectuel qui fait voir les choses autrement 
qu’elles ne sont. Au point de vue occulte, Timagina- 
tion est non pas la faculty de produire des images, 
mais le miroir plus ou moins net, plus ou moins pur 
qui reflate les formes plus ou moins incompl&es ou 
parfaites qui passent devant lui. L’imagination a une 
portae infiniment plus grande que ne le croient les 
materialistes. Lorsque dans un etre l’orgueil com- 
mence a 6treremplac6 parThumility et la simplicity, 
son imagination peut alors reflyter et porter jusqu’i 
sa conscience des images appartenant k des plans 
trys-yievcs de la nature. Voici quels sont les signes 
exterieurs qui peuvent faire reconnaitre cette belle 
faculty. Je laisse bien entendu de cdty ce que Tabby 
Michon nomme « la folledu logis », qui estseulement 
un dysordre intellectuel et peut aller depuis Texal- 
tation jusqu’&Textravagance la plus grande. 

L’imagination se reconnaitra, dans Tecriture, k la 
grande syparation des lettres donnant Tintuition, aux 
lettres mal formyes, k peine tracyes, comme si la main 
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ne pouvait suffire & traduire les images rapides qui 
frappent le miroir interne, auxgrandesbarres minces 
des T, aux traits souvent inutiles mais toujours har- 
monieux. L’6criture des imaginatifs sera en outre 
petite, sautillante, tr&s souvent penchee (la sensibi- 
lite). Elle ne comportera pas beaucoup de massues et 
des barres des T manqueront parfois. 

La main sera osseuse et chaude (temperament ner- 
veux et sanguin). 

II y aura beaucoup de lignes fines et rouges (exc&s 
de fluide.) Les monts d’Apollon (l’art) et de la lune* 
(Timagination) seront developpds. La ligne de coeur 
sera naturellement belle et bien tracde ; la ligne d’in- 
tuition (l'h^patique) sera aussi tr&s-nette. Enfin la 
ligne de t&te viendra assez bas dans le mont de la 
lune. S’il y avait une 6toile sur le mont de la lune, 
alors Timagination serait cause d’un malheur ; on 
trouvera aussi fr^quemment dans la main des ima- 
ginatifs un croissant sur le mont de la lune. 

Leur teint sera jaune rouge, souventplus jaune que 
rouge ; le nez sera termini par une convexity et por- 
tera une petite concavity k la partie moyenne. Les pas 
seront prdcipit& et courts, les gestes enthousiastes, le 
style imag£. Le coeur pr^dominera en eux. Ils seront 
presque toujours iddalistes, po&tes ou artistes d’unefc 
fajon quelconque. Le sens pratique et la volontd 
leur manqueront souvent. 

G. Phaneg. 
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PART1E PHILOSOPHIQUE ET SC1ENTIFIQDE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute j^cole. sans aucune 
distinction , et chazun d eux conserve la responsabilite exclusive de 
ses idies. 


Religion & sorcellerie 

k Madagascar 


Au spirite Louis Desvignes. 

Si la religion et la sorcellerie sont, en Europe, 
choses bien difftrentes, il n’en est pas de m£me par- 
tout, et j'ai cru devoir les reunir ici sous le m£me 
titre, au risque de blesser certaines croyances. J’es- 
p£re qu’on voudra bien m’en excuser en songeant 
qu’a Madagascar — comme dans tous les pays pri- 
mitifs — religion et sorcellerie ne font qu’un. 

La magie noire, avec toutes ses pratiques : sorti- 
leges, envotitements, incantations, divination de 
1’Avenir par des moyens barbares, est en grand hon- 
neur sur la terre des Ranavalos et se pratique dans 
toutes les regions de la grande lie oii les professions 
de « mpamosavy » (sorcier) et de « mpisikidy » (de- 
vin) sont encore, malgr£ la poussde europdenne, les 
plus considerdes dans le commun du peuple et les 
plus lucratives. 

On pourrait dcrire des volumes et des volumes 
d’anecdotes, de tegendes et d’histoires gaies ou tra- 
giques sur ce chapitre ; je n’en citerai que quelques- 
unes, choisies parmi les plus typiques. 
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Et, d’abord, c’est un peu k la sorcellerie que la 
dynastie des Radamas dut de r£gner sur Madagascar. 
A la fin du dix-huitfeme sfecle, Andrianampoinimd- 
rina, leur ancStre, ne poss&Iait pour tout royaume 
que la ville — depuis sainte — d’Ambohimanga, 
lorsque s’6tant avis6 d’offrir k ses voisins, les rois de 
Tananariveet d’Ambohidratrimo,des boeufs — comme 
present pour une fete de famille — il se les vit ren- 
voyer sous pr&exte qu’ils 6taient ensorcefes ! 

Pour venger cet affront, Andrianampoininferina 
d&rlara la guerre k ces princes trop m£fiants, les 
vainquit et conquit leurs territoires. Ce fut Porigine 
de l’unife hova, prelude indispensable de l'unite 
malgache. 

Les malgaches ont un dieu unique, mais vague et 
d’une essence tfes ind^finie, Andriamanitra ou Zo- 
nahary, copie imparfaite du Dieu des chr&iens, 
auquel on rend aucun culte: on se contente seule- 
ment de prononcer son nom avec respect et de le 
prendre k femoin de la v^racife de ce qu’on avance. 

Mais, avant Pintroduction du christianisme, les 
Malgaches adoraient un certain nombre d’idoles dont 
les plus renommees £taient Manjahatsiroa, dieu lare 
du Rova de Tananarive, protecteur de la monarchic 
hova ; Fantaka, qui gu^rissait les blessures et pouvait 
prolonger la vie — fontaine de Jouvence personna- 
lis£e — ; Rakelimalaza, dont le nom signifies petite et 
c^febre », introduite en Emyrne par une femme de 
race antaimoro, Kalob£, qui en fit don au roi hova 
Ralambo, en lui disant qu’elle £tait le palladium de 
son village et qu’elle avait la proprfefe d’assurer con- 
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tinuellement la victoire aux guerriers qui l’adoraient, 
et, en m6me temps, de les prot^ger contre le feu, les 
caimans, les animaux venimeux et les mdfaits des 
sorciers ; Ramahavaly,la seconde desdivinit^s natio- 
nales, qui avait le pouvoir de repousser les attaques 
des ennemis du roi et dont les prfitres ne se mon- 
traient qu’avec un serpent vivant enroute autour du 
bras — proced£ employ^ simplement pour effayer 
les badauds — ; Rapeto, le g£ant mythologique — 
probablement quelque h6ros divinis6 dans le genre 
de THercule grec — qui pint dans un combat corps 
k corps avec la lune ; et, enfm, Ranakandriana, qui 
rendait des oracles au fond d’une grotte, au grand 
profit de ses pretres qui les faisaient payer tr£s cher, 
jusqu’au jour oil le roi Radama I er , libre-penseur en 
son genre, d&ruisit son prestige (i). 

D’innombrables tegendes proclamaient les hauts 
faits de ces diverses idoles ; en voici quelques-unes : 

Un jour, Rak&imalaza, la plus grande de toutes 
les dresses, s’arreta sur les bords du lac Nossi-B^. 
Elle £tait seule et voulait baigner dans l’eau pure son 
corps blanc comme la chair des noix de coco et plus 
beau que l’aurore dans les montagnes. Elle regardait 
autour d’elle, craignant sans doute que quelque 
indiscret ne la vit enlever son beau lamba de soie k 
franges d’or, et, he voyant personne, elle se mettait 

( 1 ) Radama l #r , se pla^antA Tentr^e de la grotte, questionna 
respectueusement Toracle, comme un simple fiddle. Une voix 
caverneuse lui r£pondit dans 1’ombre, et le roi tendit un pre- 
sent qu'une main, sortant d’une anfractuosit^ de rocher, vou- 
lut prendre. Radama tira fortement la main ; elle fut suivie 
d'un bomme qui fut b&tonnl, et 1’idole perdit son prestige. 
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nue et s’apprfetait 4 entrer dans le lac, lorsqu’un rire 
sardonique fusa dans les roseaux. La deesse se re- 
tourna furieuse, et vit, devant elle, la hideuse sor- 
ctere Mohao qui la d^visageait avec des yeux rail- 
leurs en mumurant des imprecations diaboliques. 

Devant ce sacrilege, Rakeiimalaza s’emporta et 
jeta la sorciere dans Ponde, en lui criant : « Ce lac 
sera desormais ta demeure. Tu y resteras jusqu’au 
jour ou la Terre sera an£antie ! » 

11 en aurait dti 6tre ainsi ; mais Mohao etait la plus 
habile sorci£re de Madagascar. Elle appela 4 son 
aide son grand ami, le demon Rambolo, qui s’em- 
pressa de venir demand6r sa gr4ce 4 la deesse irritee. 
« Jamais ! »repondit Rakeiimalaza. « Eh bien ! — dit 
alors Rambolo, en brandissant une sagaie de feu — 
puisque tu ne veux rien m’accorder, je vais detruire 
ta ville sainte d’Ambohimanga ! » 

A cette menace, la deesse p41it, et, comme elle ne 
voulait pas qu’il arrivdt le moindre mal 4 ses fideies 
adorateurs, force lui fut de s'arranger 4 Pamiable 
avec le malencontreux demon. Et il fut decide que 
Mohao ne resterait sous l’eau — oil elle dormirait 
tranquillement — que jusqu au jour oil une parole 
prononcee par des hommes traversant lelacromprait 
le charme et la reveillerait. Alors la sorci4re sau- 
terait dans la pirogue, jetterait 4 Peau les rameurs et 
regagnerait la rive oil elle recommencerait ses exploits 
maiefiques. Rambolo esperait sans doute que, par 
cette combinaison, son amie serait bientdt deiivree; 
mais le grand Dupeur fut, cette fois, bien dupe : sa 
deception dure encore, car les indigenes qui traver- 
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sent le lac se gardent bien d’ouvrir la bouche et se 
contentent d’embrasser silencieusement leurs ainu- 
lettes... 

Cette m$me Rak&imalaza, malgr£ son peu de puis- 
sance sur les demons, rendit de grands services au 
royaume hova naissant. 

Une tribu sakalave ayant attaquS le village fron- 
tiire d’Ambohipdno, elle inspira au roi Ralambo de 
jeter sur ses adversaires un oeuf pourri qui les fou- 
droya tous. Une autre fois, elle conseilla k ce m6me 
Ralambo, assi£g£ dans Ambohibaoladina, de tirer un 
seul coup de fusil en Pair ; le bruit de cette arme, 
absolument inconnue des assi£geants, les jeta dans 
une telle frayeur qu’ils s'enfuirent au hasard et se 
noyfcrent tous dans les marais. 

Plus tard encore, Rak&imalaza ddlivra Ambohi- 
manambola, en d^truisant par la grSle ses agresseurs 
et aida Ralambo k un tel point qu’il devint un des 
conqu^rants les plus renomm^s de cette pdriode de 
d£but de la supr&natie hova. 

Ramahavaly £tait 6galement une idole nationale 
tr6s r6put£e. Au temps d’Andrianampoinim^rina, les 
Hovas 6tanten guerre avec les Sihanakas, la lutte se 
r^solut par un combat de prodiges entre les grands- 
prfitres des deux peuples, le hova Rasoalahatra et le 
Sihanaka Tohana. C’£taient deux redoutables magi- 
ciens, mais le hova fut le.plus fort. Tohana ayant en 
vain fait tomber la foudre aux pieds de son rival, ce 
dernier rdpondit en lui jetant k la figure les serpents 
de Ramahavaly qui l’&reignirent dans leurs anneaux 
et fimmobilisirent. Et les Sihanakas, convaincus de 
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la superiority du dieu des Hovas sur le leur, se sou- 
mirent. 

Ranavalo I 1 *, grande persecutrice des chr^tiens et 
ennemie acharnee des Europeens, encouragea le culte 
de cette idole toute patriotique qu'on trainait k la 
suite des armies et qui passait pour gulrir les blessls, 
aprls la bataille. Au commencement de 1 ’annle 1829, 
le resident anglais Robert Lyall, dlsignl k la popu- 
lace comme s’ltant moqul publiquement de l’idole, 
fut assailli dans sa maison par une bande de fana- 
tiques surexcitls et trainl de force k Ambohiplno, oQ 
on l'obligea, au milieu de seines sauvages, k deman- 
der pardon k la statue de la dlesse outragle. Robert 
Lyall en revint completement fou et mourut peu 
aprls. 

Madagascar a aussi ses farfadets dans la person ne 
des Kotoklly, petits hommes barbus qui errent tran- 
quillement dans les bois, protlgls par la terreur res- 
pectueuse des indigenes (1), et des nains Kanaloro ; 
et ses revenants, dans la personne des Kinoly et des 
Matoatoa, fantdmes qui se matlrialisent pourpou- 
voir manger nos aliments terrestres, et qui sont, 
comme nous — revers naturel de la mldaille — sujets 
k des besoins sur lesquels je n’insiste pas. 

Enfin, la superstition la plus Itrange, la plus fan- 
tastique, c’est la croyarice, rlpandue dans presque 
toute Tile, aux unions charnelles entre caimans mkles 


( 1 ) Un Europ^en, dou£ de tout son bon sens, m’a affirm 6 
s'fitre trouv^en plein jour, face k face avec un Kotoklly, en chas- 
sant dans la grande forfit de Test 1 Hallucination... ou, alors, 
quoi ? 
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et sorcteres ou entre sorciers et caimans femelles ! 
« On trouve parfois, disent les indigenes — pour 
expliquer leur cr£dulit£ k cet endroit — des caimans 
portant k leurs grifles des bagues donnSes par leurs 
amants humains ! » 

Le culte des antiques idoles est aujourd’hui k peu 
pr6s abandon^, mais bien des croyances bizarres 
ont survdcu k la mort des dieux. Par exemple, les 
superstitions concernant les animaux et les objets 
«c fady » (sacr£s). 

Parmi les animaux « fady » il faut citer d’abord le 
caiman vivant — car, mort, il n’est plus qu’une vul- 
gaire charogne sans valeur — que les Malgaches 
appellent tris respectueusement : Ravoay — monsieur 
crocodile — tant qu’il a encore un soufle de vie, 
pour le couvrir des plus ignobles injures d£s qu’il a 
rendu le dernier soupir, son caractfere sacr6 s’en 
allant avec Texistence. Le caiman foumit aussi le 
gri-gri le plus prdcieux k Madagascar, Pamulette par 
excellence : une dent arrachee k un m&le qu’on remet 
ensuite en liberty non sans perils. 

Un autre reptile moins dangereux, le « menera 
est £galement trds v6n£r£ des peuplades de la cdte 
orientate, 

Le menera est un serpent bleudtre, long d’un 
mfetre et demi environ, qui n’est pas venimeux et qui 
vit de rats, de souris et de mulots. 

Il rend ainsi beaucoup de services dans ces contr&s 
oik les rongeurs de tout genre pullulent. Est-ce pour 
cela qu’on l’adivinis£? Je l’ignore; cependant sa 
destruction est considdr^e com me un meurtre plus grave 
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m6me qu’un parricide, le crime le plus hideux que 
nous connaissions. 

Mieux encore, le menera est dou6 par ses adorateurs 
d’une Ame intelligente. II est l'esprit protecteur du 
village qu’il habite et la reincarnation d’un ancfetre 
glorieux charge de defendre ses descendants vivants 
contre les forces obscures du mal. 

Celui qui le tue volontairement commetdoncun 
crime epouvantable, double d’un sacrilege, qui lui 
attire un ch&timent immediat. ChAtiment celeste? 
Peut-Atre; mais, lorsque la vengeance divine se fait 
attendre, chAtiment tout humain, car le Malgache se 
croit toujours oblige de se substituer A son idole 
quand cette derniere ne manifeste pas sa puis- 
sance. 

Un exemple : un prospecteur — franfais, je crois — 
etabli k Androango, pr£s de Tamatave, il y a sept ou 
huit ans, tua un jour un serpent bleu. C’etait le me- 
nera protecteur du village, dont le prospecteur, nou- 
veau venu A Madagascar, ignorait le caractAre $a- 
cre. 

Le Tout- Androango fut consterne, et les sorciers 
predirent au meurtrier une vengeance prochaine de 
Time ancestrale, de nouveau desincamee. 

Le malheureux blanc ne voulant pas s’attirer la 
haine publique — car, en cette occurrence, il avait 
beaucoup plus peur des vivants que du mort — fit 
libations sur libations prAs de la tombe du menera et 
s’excusa publiquement de sa faute, en demandant 
pardon k la depouille sainte du reptile. 

Cependant, quelques jours apres, il attrapait un 
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violent acc6s de fifcvre qui l’obligea k gagner Tama- 
tave. 

R&abli, il eut la malencontreuse id£e d’aller revoir 
le « lieu du crime ». Que sc passa-t-il alors ? nul ne 
le sait; mais, une semaine ne s’dtait pas dcoulee, que 
des indigenes ramenaient k Tamatave le cadavre du 
prospecteur, mort « victime d’une vengeance d’outre- 
tombe ». 

II n’y a pas que des animaux sacr& k Madagascar, 
il y a aussi des pierres fady. Certaines ont mfime 
donnd leur nom aux villages surle territoire desquels 
elles sont £rigdes. Tels : Ambatondrama, la pierre 
de Radoma; Ambatondrazaka, la pierre de Razaka; 
Ambatolampy, la pierre noire, etc... 

Ces morceaux de rocher, longs et 6troits, dresses 
vers le ciel comme des menhirs druidiques, que les 
indigenes appellent communiment des « vatolava » 
{pierres longues) sont consacr^s k la m^moire des 
ancetres morts dans les guerres locales. Les renver- 
ser ou les souiller constitue un sacrilege toujours 
veng£ par le mort offens£ ou, par d^faut, par ses des- 
cendants vivants. Il en est de m&me des « vataba- 
zimba pierres consacr&s k la mimoire des 
Vazimbas, ces peuplades n&gres autochtones de la 
grande lie, que les conqu^rants arabes et hovas exter- 
min&rent, tout en respectant leurs tombeaux, et dont 
les fant6mes reviennent parfois tourmenter les ar- 
rive petits-fils de leurs massacreurs. Pour apaiser le 
courroux deces revenants kernels, les femmes prient 
et d^posent des oflrandes devant leurs monu- 
ments. 
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Et malheur aussi 4 ceux qui ne les respectent pas : 
une fin tragique les attend ! Ce fut le cas d’un An- 
glais qui avait crible de coups de fusil une de ces 
pierres, apr&s boire. Les indigenes s’&aient enfuis r 
£pouvant& devant rhorreur du sacrilege, en pr6di- 
sant 4 l’enfant d’Albion une terrible vengeance di- 
vine, mais l’enfant d’Albion avait hauss£ les £paules 
et £tait rentrd tranquillement chezlui. C’estl4 que la 
Fatality l'attendait. 

Vers le milieu de la nuit, la lampe 4 p&role qui 
£clairait sa chambre se renversa tout 4 coup, commu- 
niquant le feu 4 la moustiquaire de tulle et au lit qui 
flamba comme une botte de paille et le malheureux, 
surpris dans son premier sommeil, fut brfil6 vif. 

L’accident avait-il surnaturel, comme les Mal- 
gaches le pr&endirent, ou ^tait-il simplement Toeuvre 
d’un individu charge de venger Toffense faite au 
mort ? C’est ce queTenquite ouverte sur cetdv^nement 
ne d&ouvrit jamais... 


(A suivre.) 


Maurice Bransiet. 
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Voyez ce que cela nous coAte pour arriver k notre 
but. Nous ne nous reposons pasdu tout dans le sein de 
J£sus ; on le croit k tort, mais abordons autre chose. 
Marius va se marier, voiis ferez dans la maison une 
chambre sainte oii vous donnerez des concerts et gu6- 
rirez les malades; cette chambre sera sanctifi^e jus- 
qu’& ce que les malades soient gueris en y entrant. 
Puis vous pourrez aller k Paris, que vous aimez beau- 
coup, vous irez trouver les occultistes fran^ais, vous y 
raconterez ce que vous avez vu, vous continuerez 
d’etudier et 6crirez tout ce que je vous ai dit afin de 
le faire publier. 

Mais Thomme propose et Dieu dispose ; quand nous 
avons commenc 6k travailler surla place publique de 
Mataro, on nous prStait une caisse k bouteilles qui 
servait de sifige k Tun de nous pendant que l’autre 
s’asseyait sur une pierre. Quand nous etimes gagn6 

(i) Nous pourrions a j outer en sous-titre « Les Dangers 
de la Pratique ». Nos lecteurs nous demandent souvent des 
r^cits de faits vicus. Pour les detourner des experiences fu- 
nestes et leur indiquer les dangers & eviter dans les etudes 
occultes, nous publions dans sa forme fruste le recit d'un 
etudiant sincere et loyal qui ne ment pas et ne cache aucun 
de ses deboires, ni aucune de ses epreuves. N.D.L.R. 
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dix francs de notre metier d’horloger, le commissaire 
du gouvernement espagnol de Mataro nous envoya 
un agent pour avoir a lui remettre cinq francs pour 
lui. Croyant k une erreur, je me rendis chez le com- 
missaire; c’&ait tr&s s^rieux, car Temploi que ce fonc- 
tionnaire occupe, il l’a pay6 k Madrid et il a le droit 
de le faire produire ; si nous n’avions pas remis les 
cinq francs demands, nous devions nous en aller. 
Notez que nous avions d£j& pay£ k la municipality 
un franc de place par jour; dtonnez-vous alors qu’a 
Mexico il y ait un monument £lev£ a ceux qui ont pu 
chasser les banni£res deCastille, apr£s troiscenttrois 
ans de honteet de servitude pour les Mexicains. 

Un jour que nous n’avions rien gagn£, les agents 
mena^aient de nous mener en prison, si nous ne 
payions pas la redevance. Un passant nous donna du 
travail, et, lorsqu’ilreprit le travail donn^, il nous remit 
2 francs que les agents confisqu£rent & l’instant. Mais 
notre protecteur leur dit : « Pourquoi venir chicaner 
ces pauvres diables ; laissez-les tranquilles ; voici ma 
carte que vous remettrez au commissaire ». Depuis 
ce moment, nous ne ftimes plus inquiet^s ; et de plus 
la municipality nous lit payer i franc par semaineau 
lieu de i franc par jour. 

Nous n’avions jamais pu nous habiller convenable- 
ment, nos moyens ne nous le permettaient pas. 

Marius avait dit, en examinant la main d’une des 
malades que nous avions gurries, qu’elle allait faire 
un heritage et qu’un changement grave dans sa vie 
dtait sur le point de se r^aliser. Puis, avec un jeu de 
cartes, il lui pr&iit de faire attention, qu’un de ces. 
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jours un commissionnaire viendrait la chercher. Il lui 
recommanda de ne pas perdre une minute pour aller 
avec lui, et que de pauvre qu’elle dtait elle deviendrait 
riche. Je nesais rien de vos aflaires particulifires, mais 
faites comme je vous dis, avait-il ajout£. 

Quelques semaines plus tard, cette personne revint 
nous voir, nous apportant io francs, somme 6n orme 
dans la situation oii nous nous trouvions et nous 
remercia du conseil que lui avait donn6 Marius, car 
elle dtait k present trfis riche. Son mari, qui avait une 
grande fortune, s'&ait £pris sur ses vieux jours d’une 
jeune fille et avait abandon^ sa femme et ses enfants. 
Comme le divorce n’existe pas en Espagne, il n’avait 
pas pu se remarier. Se sentant pr£s de mourir, il eut 
des remords, et comme il ne pouvait ecrire k sa femme 
de peur que sa maitresse n’intercept&t la lettre, il lui 
envoya un commissionnaire; c’&ait ce que Marius 
avait vu. 

Cette femme assista ainsi aux derniers moments de 
son mari qui put lui laisser encore une grande partie 
de sa fortune, car la maitresse en femme pr^voyante 
avait fait disparaitre tout ce qu’elle avait pu. 

Le don de divination de Marius fit du bruit ; k partir 
de ce moment nous readmes la visite de gens qui tous 
voulaient savoir s’ils ne devaient pas faire aussi un 
heritage ; mais on ne nous permit que de gu£rir les 
malades, avec condition de ne faire payer qu’un franc 
par personne. 

Tout cela devait cependant mal finir, car de nous 
voirgu£rir sans remedes, les m&lecinset les pharma- 
ciens s’entendirent et remirent 35o francs au commis- 
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saire du gouvernement, qui flanque de toute une 
escouade de municipaux vint It notre logis pour nous 
conduire en prison ; mais comme toutes ces sortes de 
choses s'arrangent avec de l’argent, je promis que le 
lundi suivant nous apporterions la grosse somme et 
on nous laissa tranquilles. 

Comme c^tait un samedi, jour occulte, Luther 
m’apparut et me fit savoir que nous avions six mois 
de prison inscrits dans notre astral, et qu’il nous fal- 
lait quitter Mataro. Je me mis at pleurer toutes les 
larmes de mon corps ; je ne pouvais pas croire qu’lL 
Dieu tout le monde dkt ob&r au doigt et It 1’oeil. 

Luther me disait : « Voyez, nous avions tout pr£vu, 
except^ le commissaire qui paraissait bon enfant, et 
qui est un des meilleurs amis du diable; mais mon 
pauvre ami, J&us-Christ viendrait It Paris refaire ce 
qu’il a fait It Jerusalem, malgr^ vingt si&cles, on lui 
demanderait des dipl6mes, et toutes les academies de 
Paris le feraient mettre en prison. Puis, apr&s, on s’en 
d^barrasserait comme ses concitoyens Font fait k 
l^poque ok il vivait 

« Voyons, vous n’avez pas perdu votre temps; 
aucune le^on It Paris ne vous aurait appris ce que vous 
savez; puis jamais vous n’auriez vu ceque vous avez 
pu voir ; il faut se faire une raison. » 

Le lendemain etait grand jour de marchd, nous 
comptions un peu que les personnes riches et puis- 
santes viendraient k notre secours d’une manure ou 
d’une autre. Seul l’ouvrier teinturier que nous avions 
gu^ri si miraculeusement prit notre defense, disant 
que c’etait une honte de nous chasser ; mais le pauvre 
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ce que signifie pain et poissons en occulte. Ce k quoi 
se reconnaissaient les premiers chr&iens, c’dtait en 
dessinant un poisson. 

Allez a Toulouse, vous verrez toute l’histoire de 
cette ville dessin^e sur ses anciennes maisons. Au 
temps de Calvin, Paris £tait ainsi, et si Calvin avait 
voulu ^couter les occultistes de son 6poque, il aurait 
pu accomplir sa mission, mais il£taitun peu orgueil- 
leux et croyait si bien au Saint-Espritqui lui soufflait, 
disait-il, de brftler ceux qui ne croyaient pas comme 
lui, qu’une fois dans l’au-del& il a reconnu son erreur. 
II a vu que J&us-Christ, qui est amour et charity, n’a 
pas besoin d’dpee, mais que son £p£e k lui sont les pa- 
roles magiques qui sontlesctes de la nature; aussicha- 
que fois que j‘ai voulu les r6p£ter, j’enai emp£ch6, 

En face du Christ se trouve le Christ du diable, qui 
est PAnte-Christ et qui, lui, a une 6p£e ; c'&ait lui qui 
se faisail passer aupr&s de Calvin pour 6tre le Saint- 
Esprit, lui disant qu’il ne fallait pas d’occulte, mais 
qu’une table et des chaises suffisaient. 

Lorsque Calvin est revenu sur la terre comme pape 
des catholiques, protestants, vous vous Stes moques 
de lui. Ayant k ce moment apparu k difldrents spirites 
d’Amdrique, il leur avait recommand£ d’&udier Poc- 
culte,parce que \k £tait la verity. 

Apr£s Calvin pape, tous les autres papes vous di- 
ront de retourner k T^glise cathojique; aussi, je vous 
dis d’accepter et de poser vos conditions, car le che- 
min du del est ouvert depuis igo3;quand il sera 
ferm£, il sera trop tard. 

Lorsque, a Mataro, il a fallu sanctifier la chambre 

i5 
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oti nous allions gulrir, on nous a dit : « Vous ach£- 
terez un oiseau que vous mettrez dans une cage, des 
fleurs avec leurs plantes et vous pendrez au mur la 
mandoline, car il y aura bataille. » La bataille eut 
lieu et l’oiseau est mort. Pour le ricompenser d’etre 
mort pour soulager I'humanitl, Dieu lui a donne une 
parcelle d’etre humainetdansmille ansil sera hommc. 

Quand Marius a iti malade, et que le troisi&me jour 
il ne gulrissait pas, on est alie acheter une guitare et 
le son de cette guitare Pa gu£ri. D£s qu’il a pu se le- 
ver, il a pendu la guitare k cdt i de la mandoline. 

Savants de ce monde, qui n’allez pas croire ce que 
je vous dis, demandez cela aux savants occultistes de 
Tlnde, ils vous diront que Toiseau est l’fctre tom be le 
dernier du Paradis au moment de la chute ; que les 
fleurs sont les derni&ras plantes tombles du Paradis 
et que la musique est divine, car elle est venue des 
Cieux en passant par l’italie. 

Marius et moi n'avons fait aucune etude, nous ne 
possldons aucun certiflcat et nous avions pu sancti- 
fier notre chambre de telle fa;on que les malades en 
sortaient gulris. 

Un jodr, la maison Itait si pleine de monde que 
j etais anxieux, me demandant si nous aurions la 
force n£cessaire& gulrirtant de malades. Tout &coup 
l’lnvisible ser^v^laet je vis Toeil de Dieu qui nous re- 
gardait k travers un triangle resplendissant delumi&re* 

Combien nous voilA loin du Dieu vengeur et ba- 
tailleur des Israelites ; un oiseau, des fleurs et une 
mandoline pour armes, cela montre suffisamment 
qu’il est la bonte mime. 
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Chaque fois que Luther venait, il prenait la man- 
doline et jouait merveilleusement son cd^bre choral. 

II nous disait : « C’est un rude voyage que j’ai fait 
et j’adresse un Te Deum au Dieu de bont£. A l’^glise, 
il allait se prosterner majestueusement au pied de 
l’autel reconnaissant que c’est Dieu le meilleur des 
maitres,et etait vu de son rival, lediable, k qui toutes 
les m6chancet£$ sont bonnes pour arriver k ses fins. 

D’autres occultistes vous ont d^peint les signes 
occultes que contient la fa 9 ade de la cath&Irale de 
Notre-Dame de Paris. Us vous ont dit oil se trouvait 
1’endroit oil les occultistes ont toujours su se trouver 
k travers les siicles. 

Ce n’est pas dans un temple protestant que ma 
mission m'a iti en partie ddvoitee, c’est dans le petit 
coin des occultistes que je neconnaissais pas. 

A ceux qui pourraient croire que je suis un exalt i 
ou que je cherche k fonder une secte, je rtpondrai : 
* Je ne suis ni Tun ni l’autre; je suis un protestant 
intransigeant comme vous m’avez fait, et j’ajouterai : 
comme la rupture du protestantisme avec le catholi- 
cisme s’est fait bruyante, la reunion des deux iglises 
se fera plus bruyante encore, non partiellement, mais 
d’une fa;on complete au milieu deschants d’all£gresse. 

Les temps sont& la paix; si je ne riussis pas dans 
ma mission, j’aurai toujours montr6 aux hommes de 
bonne volont£ que l’lnvisible n’est pas l’lnconnu, es- 
p^rant que J^sus-Christ me prendra par la main pour 
me mener au P&re qui me dira : « Entre dans la joie 
de ton Seigneur. » 

Ainsi soit-il. Amen. 
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PETITES QUESTIONS DTIISTOIRE 


A l’occasion de deux petites erreurs que j’ai relev^es 
dans un travail historique de Till fr.\ John Yarker, 
me void engage dans toute une affaire dont personne 
ne saurait entrevoir la fin, si, lui et moi, nous ne 
fmissions pas par nous decider 4 mettre un terme 4 
une discussion ayant d£j& beaucoup trop d£vi6 du 
point de depart. 

Depuis mon precedent article, le fr.\ John Yarker 
a 6crit a notre directeur ; or, me trouvant 4 Paris le 
mois dernier, j’ai demand^ communication de la lettre 
du savant auteur magonnique, afin d’etre mis 4 mdme 
de pouvoir y r^pondre en meme temps que publica- 
tion en serait faite. 

Cette lettre est diviste en trois points que nous 
allons examiner : 

« Ma calligraphic, dit le fr.\ Yarker, semble me crder 
beaucoup d’embarras k P6tranger. 

« Je ne puis pas penser avoir 6crit Geusan au lieu de 
Geusau ou avoir dit que Ramsay avait quarante ans au 
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lieu de soixante en 1741, puisqu’il est n£ vers 1681, et 
non pas en 1 686, comme on le croit g£n6ralement. 

« Gould rapporte que Herr von Geusau 6tait pr^cepteur 
du fils du prince de Hesse, tandis*que Ramsay 6tait pr6cep- 
teur du prince de Turenne, et qu’ils ont fait connaissance 
k Paris en 1741. Geusau consacre 5 o pagesdu volume 111 
de son Journal aux conversations qu'il eut avec Ramsay, 
lequel, dit-il, l’informa (1741) qu’il avait 60 ans d'&ge. 

« Charles Purton Cooper, avocat anglais, 6crivait, il y 
a environ trente ans, que Ramsay informa Geusau que 
le g£n6ral Monck avait employ^ les Loges magonniques en 
vue de la restauration de Charles II, et je demanderai ici 
quel but tant de militaires poursuivaient en recherchant, 
ainsi qu'on en a la preuve dans les vieux registres de mi- 
nutes gcossais, l'initiation magonnique durant le dix-sep- 
ti£mesi6cle... » 

Je m’explique difficilement rargumentation de 
rill.*. fr.\ John Yarker qui, tournant autour de la 
question soulevde, trouve tr£s commode de ne parler 
que d’autre chose. 

En vdrit£ ; le d^bat a si bien d£vi£, que me void 
avec feu M. de Geusau sur les bras. Or, j’ai eu sous 
les yeux la premiere note envoyde au docteur Papus 
par le fr.*. Yarker, et j’y ai remarqud le passage sui- 
vant : 

« Beaucoup de faits relatifs & Ramsay ont M recueillis 
en 1741 par Von Geusan, qui rapporte que Ramsay lui 
dit alors avoir 40 ans. Le journal de Geusan n'a pas 6te 
imprim£. » 

Si la note dont il s’agit n’a pas dt£ ddtruite, on 
pourra ais^ment acqu^rir 1’absolue conviction que 
j’ai bien lu et que je n’ai pas abusd mes lecteurs : le 
fr.*. Yarker a bien £crit Geusan et donnd 40 ans 
d’Age, au lieu de 60, k Ramsay, en 1741. 
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Ccpendant j’ai besoin moi-mSme de tant d’indul- 
gence pour les erreurs n £es sous ma plume, que j’au- 
rais bien mauvaise gr&ce, en presence de la rectifica- 
tion du fr.\ John Yarker, k lui refuser de passer 
l^ponge sur son nouveau lapsus calami . 

Mais en void bien d’une autre : pour pouvoir s’ex- 
pliquer et nous expliquer les fameux 60 ans de 
Ramsay en 1741, le fr.\ John Yarker s f assure k lui- 
m£me et nous assure que le dit Ramsay serait n 6 
vers 1681 et non en 1686. Toutefois, mon honorable 
contradicteur, qui dement tous les £crivains ayant 
fait naitre Ramsay en 168&, oublie de nous faire 
observer qu'il a trouv£ cette bonne plaisanterie dans 
Gould, lequel, sans autre raison qu’un tr£s visible 
esprit de coterie, a 1 ’air de croire M. de Geusau 
(vol. Ill, p. 80). 

Pour moi, sur ce sujet, je m’en rapporte encore 
moins au fr.\ Gould ou aux classiques dictionnaires 
de Biographie universelle dans le genre de celui du 
docteur Hoeffer, qu’au chevalier Michel-Andre de 
Ramsay lui m£me. En effet, ce dernier a public la 
Haye, en 1723, un e Histoire de la vie et des ouvrages 
de Fenelon , ou, dans unesorte d’auto-biographie inti- 
tule Preface, il se donne comme etant n6 k Ayr le 
9 janvier 1686, en ajoutant qu’il avait 23 ans quand, 
en 1709, arrivant de Hollande, oil il avait refu les 
lemons mystiques du c£ 16 bre Poiret, il alia voir pour 
la premiere fois Fenelon k Cambrai (1). 

( 1 ) Ramsay, qui £tait apparent^ aux barons de Kingston, 
bien connus en ma^onnerie, n’ltait pas ignore de Fenelon. II 
^taitbel et bien le descendant direct d’un Ramsay qui, en t582. 
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L’observation que j’ai faite A propos du dire de 
Geusau reste done aussi solide aujourd’hui qu’elle 
retail dans mon article du 6 mars, car, en 1741, se 
trouvant avoir 53 ans d’Age, Ramsay n’a pas pu s'en 
donner 40 ou 60, en presence d'un homme qui avait 
certainement lu son livre de 1723. 

Gould ne rapporte pas que « Herr von Geusau £tait 
pr£cepteur du fils du prince de Hesse » : ceci est 
encore un lapsus calami du fr.\ Yarker. Gould 
(vol III, p. 80) rapporte que Geusau fut le pr&repteur 
du prince-souverain de Reuss — ce qui est un 
peu different. 

Mais que M. de Geusau ait pr&epteur du prince 
de Reuss et que Ramsay ait celui du prince de 
Turenne, cela est bien connu et ne diminue en rien 
la valeur de la petite operation d’arithm&ique tou- 
chant son Age en 1741. Inexactitude de cette opera- 
tion ne changerait mAme pas si, pour paraitre bien 
inform^, j’ajoutais que Ramsay, au sortir des dcoles 
(1706), fut d’abord pr^cepteur d'un futur comte de 
Wemyss qu’on vit grand-maitre de la ma^onnerie 


de connivence avec I’archevique de Glascow, un ambassadeur 
espagnol et un Salignac de La Mothe-Finelon , ancitre direct 
de Mgr de Cambrai et ambassadeur de France en Ecosse f 
avait conspiri dans le but de dilivrer Marie Stuart, alors en 
prison. Ramsay resta cinq ans avec Finelon qui, apris l’avoir 
converti au catholicisme, lui suggira sans doute les mimes con- 
victions que celles du Pire Bonani sur I’authenticiti de la 
fameuse charte de Larminius. Quoi qu’il en soit, il fut initii, 
s'il ne I'itait dijh , par ce fameux prilat, et comine l'a fort 
justement dit Papus dans l*un de ses livres, il fut « chargi 
d’assurer la revanche en mime temps que de satisfaire la 
vengeance desT emptier s * . Ici, on salt ce que Templiers veut 
dire. 
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dcossaise en 1743; puis qu’il fut pr&epteur du due de 
Chiteau-Thierry au temps des prouesses de Pficossais 
Lawde Lauriston ; ensuite qu’il devint, entre 1724 
et 1725, pr^cepteur du prince Charles-Edouard, kg€ 
de quatre ans et qui vivait k Rome chez son pfcre, 
pension^ du pape ; et qu’enfin e’est en 1730, en reve- 
nantde dresser des plans politiques chez rill.*, fr.*. 
due d’Argyll, qu'il devint intendant du prince de 
Turenne — autrement ditde ce futur due de Bouillon 
qu’ona vu,en 1774, grand-maitre des trois Directoires 
icossais de la R6forme de Dresde £tablis k Lyon, 
Bordeaux et Strasbourg (1). 

D'autre part, laltegation de Ch. Purton Cooper, 
relative&Monck, n’&ait pas chose nouvelle il y atrente 
ans. Tousles 6crivains quiont pris la peine d’etudier 
lesdessousde cequ’on appellela Revolution et la Res- 
tauration d’Angleterre, ont dti se convaincre bientGt 
d’une double action, souvent artificielle, dela ma^on- 
neriebritanniquedivis^eparunschismecorrespondant 
au detraquement religieux (2). Le fr.*. Plesser, dans 

(1) C’est chez cet ill.’, fr.*. due de Bouillon, qui fut plus 
tard Tami des Jacobins fransais, que Pill.*, fr.’. Charles- 
Edouard se trouvaitquand, aprfcs Pexpedition manqulede 1 744 1 
il fut appeie 4 prendre la direction de la descente de 1 745 . 
Left*.*. due de Bouillon habitait Navarre. Plusieurs ouvrages 
du temps mentionnent ce fait, qui est aussi rapportl dans 
YHistoire maritime de France , 1844, voi, II. p. 246. Ce der- 
nier livre a M ecrit par L6on Guerin, qui fut admis A con- 
suiter les archives du ministfcre de la Marine. 

(2) Cette double action ma^onnique se retrouve continu^e 
dans la rebellion des Anglais d’Amerique contre la m&ropole, 
rebellion k latfite de laquelle il fut question de placer Pill.*, 
fr.*. Charles-Edouard, et aussi dans les 6v£nements qui ont 
pr£c£de, accompagnd *t suivi ce qu’on appelle la Revolution 
fran^aise. 
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ses inoubliables travaux, le fr.-. prince.de Hesse, dans 
ses manuscrits, le fr.*. Robison, dans les Proofs of 
Conspiracy , qu’on ne doit lire qu’avec une prudence 
extreme, et une foule d’autres nations magonniques 
dont il est inutile de donner la liste ici, ont parfaite- 
ment fait connaitre et defini, quand ils ne se sontpas 
contends de 1 ’avoir indiqu^e, Taction du g6n£ral 
Monck, k laquelle le comte Le Couteulx de Canteleu 
n’a pas manqud, il y a quarante-cinq ans, de faire 
allusion, ens en r^fcrant kdes histoires ou documents 
magonniques dont le fond devait servir plus tard au 
fr.-. Gould pour dire la mfime chose. 

Tous ceux qui, d’ailleurs, parmi les profanes un 
peu curicux,s’amusent a rechercher ce que recouvrait 
le symbole de la maftrise du temps d’Ashmole, ne tar- 
dent jamais & pressentir le fin mot qui a 6 t 6 retrouvd 
le 29 mai 1660, et kse voir d’accord, sur cesujet, avec 
beaucoup d’&rrivains classiques de la magonnerie et 
avec le Rosicrucian and Masonic Record de 1877-78. 

Je ne vois pas bien pourquoi, k propos de 
M. de Geusau, qui vivait du temps de Ramsay et de 
Derwentwater, le fr.'. John Yarker nous ram^ne k 
un si£cle auparavant, c’est-&-dire au temps du 
fr. # . Charles II qui, aprfes avoir baptist surle conti- 
nent par le cardinal de Kety, fut initi£ en i 65 o quand 
il se rendit k Aberdeen, sifege secret des Templiers 
de ce temps-li. 

Nous savons Thistoire complete de ce roi dont le 
nom vient pour la premiere fois et sans raison dans 
ce d£bat ; nous savons toutes les causes de son rtta- 
blissement, effectu£ le 29 mai 1660 et qui valut au 
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fr.\ Monck le titre de connetable; nous savons aussi 
pourquoi le fr.*. Jacques II a £t6detr6n£en 1688; nous 
savons que la ma^onnerie etrangfere n’a pas intro- 
duite en France en 1721, ni en 1725, maisbien avant 
la venue de l’Ecossais Law Jui-mdme, et nous n’igno- 
rons pas que la ma^onnerie de D£saguliers, composie 
de masons s6par& d’York et n^e apres lichee du 
fr.-. pr&endant Jacques III, a iti le fondement d'une 
autre secret ma^onnique, facile k p£n£trer, mdme pour 
nu profane. Nous savons 6galement que notre c&fcbre 
historien Henri Martin, qui £crivit que « les francs- 
ma$ons d’autrefois ont construit TEglise exclusive du 
moyen-dge, » ne s’est pas plus trompd que lesfrv.Ba- 
got, B&uchet, Clavel, KJoss, KaufFmann et Cherpin, 
Gould, etc., quand il nous a dit dans quel but fut 
introduit et propag^e par les Stuarts et leurs partisans 
la ma^onnerie britanniqueen France (1). Nous n’igno- 
rons pas davantage que le fr.\ Findei, un des £cri- 
vains ma^onniques les plus instruits, assure le 
fr.*. Gould lui-m£me, a^crit: « De son discours (dis- 
cours de Ramsay, en 1738) et de ses conferences avec 
M . de Geusau, il est ais6 d’apercevoir que Ramsay 
avait en vue une r^colte d’argent en faveur du Pre- 
tendant(2) . ..» 

Nous savons tout cela, mais rien de tout cela n’a 


(1) Voir Histoire de France, Henri Martin, vol. XV, 1 7 1 5 — 
1763, pp. 399 et 400. — B^suchet, t. I, p. 210. — CEuvres du 
fr.*. N. de Bonneville. — Clavel, p. 107. — Robison, chap. l #p . 
— KJoss. — Kauffman n et Cherpin. — Gould, Histoire de 
la magie , par Christian, etc. 

(2) Geschicte der Freimiurerei , 1878, p. ao6. Voir aussi 
Gould, qui relate Igalement ce passage de Findei. 
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rapport avec les erreurs que j’ai relev^es dans I'article 
du fr.*. J. Yarker et qui devraient seules faire Tobjet 
de la discussion pendante. 

Que, du temps de Cromwell, de Monck, du futur 
Charles II, du futur Jacques II, et aussi aprks comme 
avant,des militaires aient recherche (’initiation ma^on- 
nique, ou, ce qui serait plus exact, que les initiateurs 
aient pratique Tembauchage des militaires, ceci a dte 
prouv£ depuis longtemps, est incontestable et n’a 
jamais et£ contest^ par moi ; je ne vois done pas 
pourquoi cette question est soulevee par le fr.\ Yar- 
ker. 

Je n’insiste pas et je passe au deuxi£me point de la 
lettre que j ’analyse : 

« D’Harnouester. — Les nombreux auteurs men- 
tionnds par M. Teder sont de petite valeur dans cette 
question, parce que ces £crivains se sont simplement 
copies les uns les autres. Le point essentiel est de 
rechercher, en France, Tautorite sur laquelle le premier 
^crivain s'est repost pour all^guer l’existence de cet ima- 
ginaire comte d’Harnouester. 

« J’ignorais que Gould eut exprim£ la m£me id£e que 
celle que j’ai sugger^e, mais il est un prdcieux appui pour 
ma supposition . 

« Derwentwater n’a pas et6 d£capit£ avant 1740, et il 
n’y a pas de raison actuelle pour qu’il n’ait pas grand- 
maitre jusqu’en 1738. 

« Je pense que les £crivains frangais sont tous dans 
l’erreur sur cette question, et Gould semble fournir le 
flambeau qui £claire le sujet. Dans le volume III, p. 139, il 
mentionne une publication deFrancfort, de 1744, qui dit 
qu’ «c k la fin de 1736, il y avait six logos en France et 
plus de 60 ma9ons (II!) qui, k cette date (1736) 61 irent le 
comte Derwentwater pour succider h James Hector 
Maclean , lequel avait servi quelques annles auparavant ». 

« Quoique nous riayons aucune information en Angle - 
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terre au sujet de ce dernier nommi, c'est Ih probablement 
la viriti de la question (lll),cTautant plus qu'il y a aussi 
quelque tlmoignage suldois qui tend k prouver la mime 
chose : — le baron Scheffer fut initid dans la maconnerie 
en 1737, et, dit-on, il re9ut deux degrls Icossais, c’est-&- 
dire deux des trois degrls de Ramsay, ou THarodim r 
ainsi que cela cst Evident pour quiconque connait 1 ’his- 
toire de ce rite, aujourd’hui dlsignl sous le nom d'ordre 
royal d'Ecosse , Herodom et Rose-Croix ; on ajoute que 
Scheffer, le 2 5 novembre 1737, re9Ut de Derwentwater 
(non pas d’Harnouester, ceci est a noter) une patente k 
Teffet d’^tablir des Loges en Sufcde... » 

Vraiment, tout ceci est bien peu probant. 

Si mes auteurs, que la ma9onnerie nous prdsente 
comme classiques et parmi lesquelsil y a des Stran- 
gers, sesont simplement copies les uns les autres, — 
ce qu’il faudrait dSmontrer autrement que par une 
assertion, — la mSme chose pourrait Stre dite plus 
sdrement des auteurs que cite le fr John Yarker. 
Car en vSritS, le fr Gould, dont l’enorme ouvrage 
n est qu’une immense compilation, ne fait que copier, 
et il le declare lui-m&me, uneassertion contenuedans 
une vieille publication de Francfort, publication dont 
il n’a pas eu l’original sous les yeux, mais qu’il a 
trouvSe reproduite dans les travaux du fr Dr. 
G. Kloss (1). 

Et cette assertion qui ne repose sur rien, cette asser- 
tion dont on ne connait pas rauteur,suifit au fr. * . John 
Yarker, lequel avoue ne pas connaitre davantage 
Maclean, pour que la « supposition » relative k 
d’Harnouester, supposition qui n’&ait qu’une fausse 

( 1 ) Geschichte des Freimaurerei in Frankreich , Kloss, 
1852 - 53 . 
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id£e de Gould en i884,soit « probablement » la \ 6 nt 6 
de la question ! 

Depuis que j’ai vu, dans les auteurs classiques de 
la magonnerie, quelle quantity considerable de docu- 
ments magonniques sont considers par eux comme 
faux, je suis devenu beaucoup plus difficile que cela. 

Gould, dit le fr.\ J. Yarker, a mentionn£ une 
publication de Francfort, datant de 1744. Et, d’abord, 
etait-elle bien de Francfort, cette publication ? Je vois, 
moi, vol. Ill, p. 139, que Gould a mentionnd, en pre- 
mier lieu une publication de Francfort de 1738, inti- 
tulee Grundlichen Nachrichten , et c’est prdcis^ment 
cette publication de 1738 qui renferme l’assertion rela- 
tive au pseudo-Maclean; la publication de 1744, inti- 
tulee Der sich selbst vertheidigende Freimaurer, ne 
fait que copier celle de 1738, et le fr .*. Kloss, cit 6 
par le fr Gould, copie simplement les deux publi- 
cations de 1738 et 1744, sans y attacher la moindre 
importance. 

Or, les deux publications en question sont men- 
tionnees aussi dans Touvrage de Findel et il est parti- 
culifcrement curieux de voir ce dernier, initiant le 
fr.*. Kloss, citerd’une manure positive le pseudo-lord 
Harnouester comme ayant remplacd le lord Derwent- 
water en 1736 (1). Ce qui est dgalement remarquable, 
c’est de voir le fr .*. Gould, aujourd’hui invoque par 
le fr.*. Yarker, rire lui-meme du soi-disant Maclean 
et publier (vol. HI, p. i 52 ) un tableau synoptique de 
la Franc-Maqonnerie franqaise , dans lequel sont indi- 


(1) Findel, p. 201 . 
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qu£s le lord Derwentwater et le lord Harnouester 
comme premier et second grands-maitres en France. 

II y a mieux encore. On sait que, pour donner le 
change au gouvernement de Georges II, Louis XV, 
qui, en ce temps-l&, savait £tre aussi intelligent que le 
pape Clement XII, Tun des pensionnaires du fr.\ 
pr&endant Jacques Ill^enasait beaucoup la franc- 
masonnerie introduite en France par les Stuarts (i) ; 
le roi fran£ais, qui dtait leur ami et politiquait avec 
eux contre TAngleterre, ou plut6t contre la nouvelle 
dynastie de ce pays, manifests sa fausse cotere en 
donnant l'ordre formel de fermer les Loges... qui 
restferent ouvertes. Eh bien, & ce sujet le fr.\ Findel 
— que le fr.*. Gould ne manque pas de citer — dit 
express^ment ceci : 

« La royale prohibition ne produisit pas un tr£s 
grand effet, car nous trouvons annonctf dans un 
journal du 12 fevrier 1738, que les francs-ma^ons 
donneront le 24 juin un grand festival k Lun£ville, ou 
Harnouester se dimit de ses fonctions de grand -maitre 
et o£ le due cTAntin fut ckoisi a sa place (2)... » 

L’histoire de James Hector Maclean, qu'on ne con- 
nait pas et qui aurait iti le premier grand-maitre 
remplac^ en 1736 par le comte Charles Radcliffe de 
Derwentwater, est un trop gros canard pour que je 
puisse le digger. Je suis comme Kloss, comme Findel, 
comme tous les classiques de la ma^onnerie citis dans 


(1) Le fr.*. Jacques III 6 tait non seulement pensionnl par 
le pape, mais aussi par les gouvernements d’Espagne et de 
France. 

(a) Findel, p. 202. 
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mon dernier article, comme tous les auteurs des ca- 
lendriers ma?onniques fran9ais qui connaissent les 
travaux de Kloss et de Gould : j’ai Testomac trop 
etroit. 

Je sais fort bien — ce que ne paraft pas avoir su le 
fr.\ Gould — qu’un baronnet du nom d’ Hector Ma- 
clean a exists, qui fut arrSte avec son domestique en 
1745, k Edimbourg, sous pr&exte qu’il embauchait 
des hommes pour le service de la France et du pr^ten- 
dant; je sais fort bien qu’il fut condamne k deux ans 
de prison, qu’il obtint sa gr&ce, qu’il etait apparent^ 
aux Macdonald, et qu’il mourut en 1750, k Rome, 
dans le voisinage du fr.\ Jacques III. Mais je defie 
qui que ce soit d’etablir une correlation quelconque 
entre cet obscur personnage et le Maclean qui aurait 
4 t 6 le premier grand-maftre de la mafonnerie mo- 
derne fran^aise. 

L’explication au moyen d’un Maclean que le fr. • * 
Gould n ’arrive pas k connaitre et dont il rit lui-m^me, 
est unc charade destin^e k remplacer un r^bus ; et 
cela me suffit, comme cela a suffi k Gould, pour 
rejeter purement et simplement l’assertion anonyme 
contenue dans la vague publication de Francfort men- 
tionnee par cet auteur, lequel ne l’a lue que dans 
Kloss. 

Le fr.-. Yarker a tort de dire que le fr.*. Gould 
est un « precieux appui » pour lui et qu’il « fournit 
le flambeau pour edairer le sujet ». Gould n’edaire 
rien du tout, et bien loin d’etre un appui pour le 
fr.*. Yarker, il n’ajoute au contraire aucune foi au 
Maclean de la publication de Francfort; il dit meme 
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que « la question est insoluble dans l’etat actuel de 
nos connaissances » — qui sont ses connaissances 
k lui. 

Je me doute bien que, lorsqu’on a in vent^ Maclean 
et lorsqu’on a pr&endu que d’Hamouester aurait pu 
£tre une mauvaise ^pellation de Derwentwater, on a 
voulu donner k supposer que Maclean aurait 6 te un 
premier faux nom de Derwentwater, puis que d'Har- 
nouester, k partir de 1736, aurait 616 un autre faux 
nom du mfcme Derwentwater. II n’y a qu’un malheur 
k cela : c’est que le fr Charles Radcliffe de Der- 
wentwaler, petit-fils du fr .*. Charles II k la mode de 
Bretagne, et d£l£gud anglais pour la fondation de 
Loges en France, a ouvert ces Loges sous son propre 
nom, dks 1725, et en fut le chef jusqu’en 1736, date 
de Election de son successeur, Election qui ne pent 
etre mise en doute un seul instant (1). Et puis, pour 
quelle raison Derwentwater aurait-il cadW son nom ? 
D£l£gu 6 anglais, son nom dtait £videmment connu 
des masons de Londres et rien n’emp&chait qu'il ne 
fdt r^pandu parmi les masons de France (2). II vivait 
sous son nom et en famille k Vincennes, od il £tait 
parfaitement- connu des profanes ; pourquoi aurait-il 

(1) La mfcre de Ch. Radcliffe Derwentwater, premier grand- 
maitre de la magonnerie fran^aise, s’appelait Mary Tudor et elle 
£tait n6e des amours de Mary Davis et de Charles II (Voir 
Debrett's Peerage^ vol. II, 1814, p. 73 1 — et Howell State 
Trials , vol. XVII l, au procfcs de Derwentwater). 

(2) Le fr.*. Gould, qui n’est pas un historien impartial, con- 
teste que Derwentwater ait <*te ma^on. Cependant les Loge 
fondles par Derwentwater 1 ’ont ^t£ au nom de la Grande 
Loge d'Angleterrei laquelle, en 1743, accorda que le corps 
administratit' de la ma^onnerie fran^aise prit le titre de 
Grande Loge anglaise de France . 
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cherch£ k s’affubler d’un faux nez devant les initios ? 

Que le baron Scheffer, qui devait devenir grand- 
maitre de la ma^onnerie de Suede en 1763, ait 6 t& 
initio en 1737 et qu’il ait re?u de Derwentwater une 
patente k l’effet d’&ablir des Loges dans le royaume 
su&lois, cela ne d^montre en aucune fa$on que ce 
soit en quality de grand-maitre pour la France que 
le fr Derwentwater ait donn£ cette patente. 

Comme l’observe tr&s bien le fr.\ John Yarker, 
Derwentwater n’dtait pas mort en 1737. J’ajouterai 
m£me que, lorsqu’il ne se battait pas, sous son vrai 
nom, contre les Anglais guerroyant sur le continent, 
il voyageait beaucoup, souvent a Rome , parfois en 
Ecosse ou autre part , et, en voyageant, il avait peut- 
etre le droit de faire des initiations libres et de d&i- 
vrer des patentes, non plus en quality de grand- 
maitre, mais en celle de d£legu£ d’un pouvoir quel- 
conque. 

La m6me chose s’est vue avec rill.*, fr.*. comte 
de Kilmarnock qui, n’&ant plus grand-maitre en 
Ecosse et voyageant en France, confera une patente 
au baron de Hundt, patente qu’il signa simplement 
Georges , sa signature adoptive pour ce genre d'af- 
faires (1). 

En ce temps -14 on n^tait pas tr6s k cheval sur les 
Constitutions de lOrdre, et, enfin, il faudrait nous 
montrer Toriginal de la patente d&ivrde k Scheffer, 
car, comme il y avait des masons modernes en Su£de 
avant 1737, ce Scheffer n’avait aucun motif de 


(1) Robison, Proofs of conspirary, 1798, 3 # . £dit., p. 67. 

16 


Digitized by Google 



l’initiation 


242 

s’adresser en France pour 4 tre initi£ et Stre autoris£ 
k fonder des Loges dans son pays. En effet, le 
4 mai 1731, le comte Axel Ericson de Wrede Sparre 
avait 6 ti initii k Paris, et, aprfcs un voyage k Rome 
et k Florence, il 6tait all 6 en SuSde pour y fonder la 
premiere Loge en 1735, premiere Loge bien entendu 
du systime moderne. 

Derwentwater, dit le fr.\ Yarker, n’a pas 
d£capit6 avant 1746 et il n’y a pas de raison actuelle 
pour qu’il n’ait pas 6 t 6 grand-maitre jusqu’en 1738. 
Pour pousser ce genre de logique jusqu’au bout, le 
fr.\ John Yarker devrait ajouter qu’il n’y a pas 
davantage de raison pour que Derwentwater n’ait pas 
6 ti grand-maitre jusqu’& sa mort. 

Mais si, il y a eu une raison pour ne plus voir 
Derwentwater k la grande-maltrise dans le courant 
de 1736 : c'est qu’il quittaalors la capi tale pour entrer 
d’une mani&re active dans la « grande affaire » pro- 
posde au Pr6tendant par le lord Lovat, le comte 
de Traquair, sir James Campbell d’Auchinbreck, 
Cameron de Lochiel jeune, John Struart (fr£re du 
comte de Traquair), le lord Perth et le lord John 
Drummond ; et c'est justement k cause de ce depart* 
en quelque sorte forc£, qu’une convocation des Loges 
eut lieu en vue de proc^der k Election d’un autre 
grand-maftre (1). 

(1) Il faut observer que cette « grande aflaire > a coincide 
avec Ie scbisme qui, vers cette 6poque, prit naissance dans ia 
Grande Loge d'Angleterre, ofo Ton vit apparattre une Grande 
Loge des Anciens magons et une Grande Loge des magons 
modernes. Il s’agissait, dans ce schisme, du grade Royale arche* 
La lutte entre ces partis, et entre la Grande Loge d'Angleterre 
etla Grande Loge cTYork, dura jusqu’en 1 81 3 . 
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A ce sujet, je me permettrai de donner un conseil 
k mes lecteurs. Quand ils voudront connaitre la 
v£rit6 dans une question de ce genre, il ne devra pas 
leur suffire de lire tel ou tel auteur magonnique, ils 
devront s’attacher k reconstituer avec patience toute 
la vie publique ou priv^e de Tindividu en cause, et 
comparer avec attention ses actes politiques ou priv£s 
aux dvenements magonniques accomplisde son temps. 
C'est ce que j’ai toujours fait en mature historique et 
je me suis bien trouv6 de ce systime, un peu long 
sans doute, mais sQr et profitable. De cette manure, 
il m’est arrive de connaitre, entre beaucoup de v£rit£s, 
celle au sujet de Charles Radclifie de Derwentwater, 
et j’ai acquis la conviction qu’ayant iti oblige d’entrer 
dans la politique militante, il a it 6 remplac^ en ij 36 
par quelqu’un auquel on a donn£ le pseudonyme de 
lord Harnouester, sinon pour tromper les magons, 
au moins pour dissimuler la v£rit6 aux profanes 
commengant alors k s’occuperde la magonnerie. 

Le fr.\ Findel a cite un journal du 12 tevrier 1738 
annongant la c£r£monie oii le pseudo-Harnouester se 
d£mit de ses fonctions de grand-maitre : voili une 
source — ind^pendamment des documents certains 
qui ont dti servir au fr.*. de Lalande pouricrire, en 
1773, son Memoire sur IHistoire de la Franche - 
magonnerie , oii se trouve relate le remplacement, 
en 1736, du lord Derwentwater par le pseudo-lord 
Harnouester. 

Fondateur de la Loge des Sciences en 1769, et un 
jour V£n£rable de la Loge des NeufScetirs, oii il regut 
son grand ami Voltaire en 1778, le cd&bre acadimi- 
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cien Lalande avait 616 initie en 1750, par consequent 
un peu plus de trois ans apr&s la mort de Derwent- 
water, et il n’ 6 tait pas le premier venu — bien que, 
plustard, en 1 8 15 , ses transformations politiques lui 
aient valu une bonne place dans le profane Diction - 
naire des Girouettes . 

Son temoignage a d’autant plus de valeur k mes 
yeux, qu'il avait certainement en relations avec 
des masons conlemporains de Derwentwater et de 
Ramsay, lequel du reste avait tr&s lie avec Vol- 
taire, lui-meme grand ami des Stuarts qu'il defendit 
toujours. 

Je sais, par oui-dire, que le Grand-Orient n’a que 
bien peu de documents serieux k donner k etudier aux 
masons desireux de ne pas demeurer aveugles a la 
lumi&re de leur initiation ; mais on voudra bien 
admettre qu’un homme comme Lalande, en parlant 
de la grande-maitrise de Derwentwater suivie de 
celle du pseudo-Harnouester, a dti avoir des pieces 
probantes sous la main et disposer d’informations de 
toute premiere source ; surtout qu’au temps ou il 
ecrivit, Till fr.\ Charles-Edouard n’dtait pas mort 
et que les manuscrits de Ramsay, de Derwentwater 
et autres masons jacobites, n'avaient pas encore eu le 
temps de disparaitre sous le manteau de freres scru- 
puleux (1). 

Quoi qu’il en soit, c’est aux illustres savants du 


(1) On a des raisons de croire que le ir.'. Ramsay a laiss£ 
une histoire, restde manuscrite, de la Franc-Ma^onnerie, Oil 
sont aussi passes les documents et manuscrits qui ont £t£ en 
a possession de Till fr.*. Thory, mort en 1827 ? 
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Gra nd-Orient de F ranee que, sur cette mati&re, je me suis 
adress£ etm’adresse. Jeleur ai dit et je leur dis encore : 

« Vous raconte % officiellement que deux grands - 
maitres nommes Derwentwater et dC Harnouester 
ont existe avant le due d'Antin ; en maintenant dans 
vos Calendriers ou Annuaires le nom d' Harnouester , 
vous persisted consequemment, depuis 1884, a rejeter 
comme fausse l idee de mauvaise ipellation de nom 
emise par Gould . Or, je vous ai prouvi que d* Har- 
nouester est un faux nom ; done on cache encore le 
vrai nom du second grand-maitre de la magonnerie 
frangaise ». 

Et j’ajoute : 

« En maintenant dans vos Calendriers et Annuaires 
le nom d’ Harnouester, vous 6 tablisse% par cela meme 
que vous considered la publication de Francfort 
de 1738, relative au pseudo-Maclean, comme une 
simple farce . Cest tres bien, mais il faut nous donner, 
sinon dans linteret des magons qui cherchent la 
lumiere , au moins dans celui de Vhistoire qui la 
met souvent sous le boisseau, le vrai nom du faux 
Harnouester . ». . . 

Certes,lefr.\ John Yarkerale droit, au sujetdes deux 
premiers grands-maitres de la magonnerie frangaise, 
de supposer beaucoup, mais quelle valeur peuvent 
avoir de simples suppositions en mattere historique ? 

J’arrive k la troisi&me partie de sa lettre : 

« Clermont. — Le point, dit-il, que je desire voirprouver 
de Ja bonne mantere, est la correlation entre le systeme de 
Clermont et le Royale-Arche, le degr£ Templier et le 
Kadosch anglais, sans entrer trop minutieusement dans 
les divergences rituelles. 
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« Avant 1 79 1 , F Angleterre avait le degrE Arche (com me 
Equivalent du chevalier de I’Orient et de I’Epee), le Rose- 
croix, le Templier de Saint-Jean, le Kadosch Templier. 

« i° — Quel Etait done ledegrE d’lllustre chevalier Tem- 
plier de Clermont ? Professait-il la cErEmonie sans date 
d’un chevalier du Temple, comme en Angleterre ? 

€ 2° — Ou bien Etait-il le Kadosch de 1314, comme en 
Angleterre ? 

« 3 ® — Quel Etait I’lllustre chevalier sublime ? Etait-il 
le Kadosch de 1 3 1 4 ou le Prince de Royal secret 3 a ? 

« Personnellement, j’ai I’idEe que le chevalier Templier 
de Clermont Etait similaire k notre propre chevalier Tem- 
plier, que le Kadosch Etait la perfection de 1814 et le 
commandeur de ce dernier, et que le prince de Royal 
secret a EtE une addition faite vers 1758. 

« Avez-vous quelques documents en France pour 
rEsoudre cela avec certitude ? » 

Le point que le fr.\ Yarker dEsire voir prouver au 
sujet du chapitre de Clermont est une question qui, 
k ma connaissance, a dEj& EtE rEsolue plusieurs fois ; 
cependant il ne me parait pas possible, Etant donnE 
qu’il faut entrer dans trop de dEtails, de m’en occuper 
en quelques lignes. 

Je me promets done de faire du problEme posE 
l’objet d'une Etude spEcialeque j’enverrai kFInitiation. 

Pour finir, je prie Fill.*. fr.\ John Yarker de ne 
voir, dans mes critiques, que la sincere expression de 
mon amour pour la vEritE ; Etant un indEpendant dans 
toute la plEnitude de ce mot, je n’ai obEi k aucune 
considEration. 

Au demeurant, j’ai toujours EtE un admirateur des 
travaux de mon savant adversaire d une heure, et 
mon article d’aujourd’hui n'altEre en aucune fagon 
mes sentiments d’hier. 

Teder. 
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Consicterez done les divers milieux, solides ou 
fluides. Vous trouvez naturel qu’une balle de plomb 
se cr6e un passage k travers une nappe d’eau, sans 
effort et sans la briser. Or tout est pareil. Vous pou- 
vez concevoir une substance assez liche pour qu’une 
bulle d’air y fasse la m6me troupe violente qu’un 
boulet de canon courant dans l'air. Echafaudez les 
comparaisons et les raisonnements, en utilisant des 
milieux de plus en plus denses, l’eau, la terre, les m£taux. 
L’homme est la mesure de tout. La density est chose 
relative. Vous pouvez, sans contradiction, croire qu’il 
existe une mati&re dansle meme rapport de condensa- 
tion avec le diamant, que le diamant avec l’eau. Un 
corps de cette mature traversera aussi ais^ment un 
mur de diamant ou d’aeier qu’une bille d’acier tra- 
verse l’eau. C’est ainsi que les apparitions ou les fan- 
t6mes circulent sans effort et passent les murs. Nulle 
porte ne saurait les arr&er. Ce n’est pas leur vanit6 
mais au contraire leur extreme r£alit£ matdrielle qui 
leur donne ce pouvoir. Et si vous vous&onnezqu’ils 
£chappent au toucher de nos sens, je vous r£pondrai 
que nos sens sont incapables de saisireequi s^loigne 
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trop de leur mesure, en de^i com me au deli, le trop 
subtil, comme le trop dur. Et peut-6tre que nous 
appelons fluide ce qui n’est pas assez fluide pour 
nous. Qu’un corps passe & travers le n6tre, sans le 
diviser, vu la grande difference de density, ou que nous 
passions k travers ce corps, c’est le mime r^sultat. > 
« Saint-Maur, dit Mathias Corbus, vient d’enoncer 
plusieurs verites. Cette idee de la relativite universelle 
est la plus importante de toutes. 11 faut cesser de croire, 
avec les Hellenes, que le Peiopon6se soit au milieu de 
la terre ; avec toute l’antiquite, que la terre soit au 
centre de Tunivers. Et surtout il faut nous garder 
d’appliquer au reste du monde nos conceptions per- 
sonnels et notre maniire de voir. Que d'exemples 
enfantins on pourraitdonner de cette cause d’erreurs. 
Les astronomes, parlant de la temperature qui rigne 
dans les espaces interstellaires, supposent quelle est, 
jecrois,de quatre-vingtsdegrds centigrades.Jedemande 
le droit qu’ils ont de faire cette supposition. Peut-£tre 
veulent-ils dire : la temperature la plus basse que des 
hommes aient constatee, se marque par l’abaissement, 
dans un tube de verre terrestre, d’une goutte d’un 
liquide connu de nous, ou d’un metal, peu importe, 
jusqu'i un certain niveau. Mais de m&me que nous 
ne connaissons, dans Techelle des grandeurs, que les 
quelques echelons correspondants k nous, (les etoiles 
d’une part, les infusoires de l’autre, bornent pour les 
sens Thorizon) de mSme les degres de temperature 
sont stirement infinis, dans Tordre de ce que nous 
appelons froid ou chaleur. Des savants, plus raison- 
nables, admettent au bord de la terre, un tel abaisse- 
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ment d6]k de temperature, que l’air, k sa couche 
ext^rieure, serait congeie el solide ; leur thforie, 
s&luisante et po&ique, ressusciterait la votite de cris- 
tal imaging par les anciens. Cela prouve qu’on 
hesite mfime k propos des regions les plus voisines. 
A peine peut-on discuter sur les choses qui sont pr&s 
de nous. J’admets fort bien, puisque le monde et la 
serie des nombres sont illimites, un espace interstel- 
laire oQ le milliard de nos degres au-dessus ou au- 
dessous soit consider comme zero. » 

Ne soyons jamais trop affirmatifs en ce qui con- 
cerne les apparences, car elles importent peu. Mais 
en vous pla^ant au point de vue de ce qui dans les 
apparences est le plus reel, vous demandez si la sub- 
stance des choses, telle qu’elle nous apparait dans les 
phenomenes, peut etre modifide. Disons d’abord que 
la distinction entre ce qui est et ce qui parait n’a 
qu’une valeur de mot, comme il me semble que je 
viens de vous le prouver. La veritable creation est 
celle qui se manifeste. Metamorphoser le plomb en 
or, ou nous faire prendre le plomb, demeure tel, pour 
de 1’or, c’est le mSme oeuvre, exactement. Si le mage 
nous donne Tillusion, sans que rien soit autre en soi, 
il agit sur notre pensee. Cest une magie plus grande 
que celle des transmutations, et le vrai miracle de 
Cana. 

Mais nous ne serions pas d’accord avec nos prin- 
cipes et surtout avec le plus essentiel, je veux dire 
celui de Tunit£ de la mature et des forces, si nous 
n’admettions pas quelque chose de plus. L'eau peut- 
elle se changer en vin, d’une mani^re absolue et non 
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pas seulement pour les yeux et le goiit des assistants ? 
Cest k dire, puisque tout n'est qu’apparences, Thomme 
superieur pourra-t-il faire que cette eau dlsormais 
soit du vin, non seulement pour les gens qui sont 
actuellement sous l’empire de sa volontd, mais aussi 
pour tous ceux qui plus tard, hors de sa presence, 
n’importe o 0, seront en presence de cette eau?Quand 
un sage familier avec. les cas de levitation, nous 
parait s’elever du sol, et demeurer suspendu dans 
l’air, frappe-t-il nos yeux pour nous faire croire, ou 
s'eieve-t-il reellement? Vous accordez que se mani- 
feste d'un c6t 6 comme de l’autre le meme pouvoir 
magique. Mais encore faut-il vous r^pondre. II s’elfeve 
r£ellement. L’eau de la coupe est reellement chang^e 
en vin. Les apparences peuvent Stre non pas seule- 
ment pour une heure et pour un cercle, mais d6finiti- 
vement bouleversees. 

Vous ne devez pas, cependant, admettre de pareilles 
contradictions avec les lois apparentes sans un con- 
tr61e s^rieux. Les enfantillages sont k redouter et 
nombreuses sont les l£gendes. Quand Philostrate nous 
raconte Thistoire d’Apollonius se trouvant avec ses 
disciples dans une plaine dont se souleva le sol pour 
leur donner des si&ges commodes, je ne vois pas la 
necessity de croire k ce naif r£cit. Egalement tiendrez- 
vous pour suspecte toute aventure dont vous sera 
suspecte la bonne foi. J’ai toujours eu dans mes prin- 
cipes de n’accorder aucune valeur aux experiences 
par exemple faites par des gens pay£s. Ils s’engagent, 
pour de l'argent, k vous montrer des prestiges. La 
fraude leur cotitera peu, pour les produire cotite que 
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cotite, puisqu’ils vous les ont promis. Celui qui pos- 
sMe lc don des miracles ne prodigue pas ce don 
sacr£. 

Toute puissance doit etre discrete. Vous rappelez- 
vous que le Christ refusa de manifester sa force, lors- 
que devant Anne ou Caiphe il en fut sollicit^ ? Du 
moment que vous consentez k distraire des oisifs, 
vous vous amusez vous-meme k des choses sans 
int^ret. Vous perdez votre dignity. En outre vous 
gaspillez une 6nergie dont vous sentirez la perte. Irez- 
vous chercher la prfitresse de Delphes ou celle de 
Cumes pour leur faire ex^cuter un tour de passe-passe 
dans un salon ? Elies ne pourraient venir sans des- 
cends de leur pi&iestal. Mais la raret£ des faits 
Stranges, loin d’etre une cause de doute, est un motif 
pour y croire. Des hommes privil£gi£s ont en eux 
cette volont6 confiante et cette maitrise supreme qui 
leur permet de commander aux forces mat^rielles et 
aux £l£ments. La foi soul&ve les montagnes, parce 
que la foi est d’un autre ordre. II ne me serait pas 
ngcessaire de croire k la divinity de Hsus pour 6tre 
persuade qu’il a marche sur les eaux. Si vous avez la 
foi, vous marcherez. Elancez-vous du haut de votre 
maison, avec la persuasion absolue que vous des- 
cendrez mollement sur le sol sans vous briser. Je 
n’oserais pas Taffirmer, mais j'incline k conjecturer 
que vous n^prouverez aucun mal. Le difficile, je 
parle s^rieusement, est d’avoir cette conviction. Saint 
Pierre allant rejoindre le Christ sur les eaux deTita- 
riade pensa se noyer k mi-chemin. C’est qu’il douta 
de sa yolont6. Et Tennemi de l’ap6tre, le magicien 
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Simon, ne r^ussit-il pas, lui aussi, k s’&ever dans les 
airs? Et les pri&res du disciple qui le firent tomber et 
s’&raser, dans sa chute, contre la terre, furent-elles 
autre chose que Texpression d’une volont£ plus forte 
qui l’a vaincu ? Car ici, comme dans les contes des 
nuits arabes, chaque magicien doit craindre les for- 
mules d’un plus puissant. On ne doit done pas se 
disarmer, par jeu et hors de propos. Supposez, si 
vous voulez, une condensation d’etre, un fluide cree 
par notre effort interne et dont l’influence est projetee 
sur le monde ext^rieur. Nous ne le manifestons pas 
impun&nent au dehors. Le sage doit fitreavarede cet 
or myst^rieux. Car e’est une richesse plus lente k 
r£unir qu’i disperser. Ce qui importe n’est pas de 
produire un effet magique, k tel ou tel moment 
donn£, mais de poss&ler le pouvoir. » 

«c Toutes ces id6es, fit Jean Derive, me paraissent 
accessibles, non seulement k l’llite des penseurs, mais 
k la foule. Elies se rameneraient k quelques formules 
simples. Ne pourrait-on pas les vulgariser, les pr£- 
senter usuellement, faire en quelque sorte, pour 
employer une expression plus claire, de la magie une 
religion ? » 

« Ce serait grand dommage » dit Lucia. 

Saint-Maur eut un geste d’acquiescement: 

« Je ne verrai pas sans peine, pour ma part, dispa- 
raitre les bosquets sacr£s, que les dieux adores sous 
leurs ombrages se nomment Zeus ou Bouddha, et que 
les guirlandesenlacent le marbre d’Aphrodite nue ou 
celui de la Vierge au manteau bleu. La philosophic 
ou la science, pour obtenir des suffrages populates. 
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manquent de la croyance en un del. Et le tort de la 
magie, k ce point de vue du reste inKrieur, sera tou- 
jours d’expliquer le surnaturel comme un naturel 
encore inconnu. On ne prend les hommes qu’avec 
des images et Tespoir dgoi’ste d’un bonheur naif, 
Chaque conscience passag&re veutfitre stire de l’£ter- 
•nit£. Cette erreur, envers qui je ne laisse pas d’avoir 
une certaine indulgence quand elle cr6e de belles 
formes divines, nous fait expliquer par des l^gendes 
d'oii vient l’homme et oii il va, et met, dans 1’azurdes 
vieillards k barbe blanche, les nuages munis d’un 
Eclair. Vainementdirez-vousavec tous les philosophes 
raisonnables, que les dieux, s’ils existent, nous sont 
impossibles k connaitre, puisque Thomme est la 
forme la plus parfaite accessible k nos pensees. Nous 
sommes enferm^s dans un monde et ne pouvons en 
sortir sinon par le r£ve et la pure supposition. L’in- 
secte lumineux emprisonne dans un bloc d’ambre 
transparent, aurait-il, s’il vivait encore, une autre 
vision de l’univers que celle d’un milieu transparent 
et solide k l’infini ? Les th^ogonies les plus hautes se 
ramfcnent loutes k Thistoire du lion donnant & ses 
dieux la figure du lion. Des milliers dhommes sup£- 
rieurs par l’intelligencecontinuent k accepter sereine- 
ment cette puirilit^. Si les triangles des livres 
g£om&riques pouvaient parler et se reunir en 
concile, tous : le rectangle, l’isoc£le, et la foule 
innombrable des scal&nes, ils auraient vite con- 
clu, en formules irr^futables, que Dieu, s’il existe, 
est ^videmment le triangle en soi et parfait. Ce 
serait des guerres de religion, dans un monde assez 
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fantastique, avec Fannie des figures courbes, con- 
vaincues que Dieu ne peut itre que la circonfirence 
absolue. Le plus prodigieux effort pour iviter cette 
absurdity, a iti, jusqu’i ce jour, la conception de 
Fhomme-Dieu, thiorie qui ne fait que poser, sans la 
risoudre, etsous une forme qui enddmontreTinsolu- 
biliti, la question, me direz-vous, avec les dogma- 
tiques : Dieu s’est rivili. Mais il s’est rivil 6 tant de 
fois, sous des formes si diffirentes bien que toujours 
humaines, que cela prouve une seule chose, la puis- 
sance de notre imagination variie. Puisque nous ne 
pouvons voir en Dieu que l’homme, ne vaudrait-il 
pas mieux partirduconnu, et chercher dansl’homme 
le dieu ? Espirances vaines. L’enfant reclame ses 
images et pleure pour les voir. Assurement nous ne 
ferons pas de la magie une religion, Et je me console 
avec les poetes, pritres du mensonge et de la beauty 
de la diconvenue que les philosophes iprouvent k 
cette constatation. » 

« Vous avez », dit Mathias Corbus, « prononce le 
mot de beauti. » Certains, avec ce mot seul, invente- 
raient une religion. Je pense que la part de viriti que 
renferme chaque doctrine est dans le rapport de sa 
beauti, et dans la splendeur de l’image, mime morte, 
qu’elle nous laisse apris avoir disparu. Faut-il vous 
disolerqu'aucune, mime la plus charmeuse, ne dure, 
et que les formes se succident indifiniment. Mais le 
progris est iternel. Toutes les apparences qui persis- 
tent sont mauvaises. La viriti qui se perpitue est 
transform^ en erreur. Mais il faut y avoir cru pour 
en percevoir la fausseti. Sachons immoler nos dieux 
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anciens sur l’autel du dieu nouveau. Les speculations 
les plus profondes et les plus apparemment r^elles de 
nos philosophes seront un jour consider&s comme 
des chimires d’enfant. Voyez comme nous jugeons 
les theories scientifiques de l’antiquite. Encore ce que 
nous appelons antiquite n’est que la borne tr£s proche 
de nous oil s’arrfite la remontee de nos souvenirs. 
Quelle difference si nous pouvions soupcjonner ce 
que fut la vie de Thomme il y a deux cent mille ans. 
La fin de la civilisation egyptienne arrete notre 
vision. Nous n'avons que des legendes sur ce que fut 
son commencement. Mais cette Epoque est contem- 
poraine. Dix mille ans sont une heure pour l’huma- 
nite. Cependant nous tenons pour des fables les 
croyances de ce temps-li. A mesureque disparait une 
nation, ses dieux aussi disparaissent, ils meurent et 
sont transposes du temple dans le musee. N’en sera- 
t-il pas de meme des n6tres. Par quel privilege absurde 
une epoque sp&iale, celle oil nous vivons, preem- 
inent par la seule raison que nous y vivons, echap- 
perait-elle k la mort ? Cette victoire sur la mort et 
cette immobilite seraient elles-m£mes la mort. II faut 
que tout change et se meuve. Cestla loi et le progris. 
II faut qu’aujourd'hui contredise hier, en attendant 
que demain convainque d’erreur aujourd’hui. » Les 
verites « a dit Pascal » « et cette parole est sa plus 
profonde » « vont se succidant du pour au contre, 
selon qu’on a plus de lumi&re». II a dit cela dans un 
autre sens que celui par lequel je l’interprfcte, mais 
on peut l’appliquer au temps. 

« Si le progrfcs, dont nous parlons, existe, et e’est la 
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seule chose k laquelle il faille croire de toute son 4me, 
nos dieux seront un jour pareils aux idolesque le 
sauvage creusa dans le tronc d’arbre primitif. Nos 
representations deviendront enfarttines et desu£tes. 
Ou plut6t elles symboliseront, dansces temps futurs, 
un rfeveancien ettriste, commecelui que nous voyons 
passer dans les yeux des singes ! Les hommes ont iti 
des animaux. Les civilisations les plus recufees 
ador&rent des dieux k fete de taureaux ou de croco- 
diles. C’&ait les idoles faites k Timage des hommes 
primitifs et dont le culte avait persiste. Nous mdpri- 
sons nos humbles anc&tres. II est aussi lugubre de 
penser qu’un jour nos fils croiront etre d’une autre 
race que nous. Ils souriront de nos moeurs sauvages, 
de notrevie complexeet sotte, de nos guerres, de nos 
bureaux, de notre nfechancete. Peutfetre mettront-ils 
en cage, pour s’en amuser, ceux qui resterontde nous. 
Pourquoi ne sommes-nous pas n£s plus tard, aux 
(Spoques dont les hommes seront supdrieurs a nous, 
et paraitront tous, meme les plus humbles, pareils aux 
dieux d’aujourd’hui. 

«Mais ces humanity futures, pour qui nous serons 
un jour les singes, c’estl’avenir et c’est nous. Chacun 
se tient debout sur la route, k sa place internfediaire, 
pour recevoir des anc£tres, et remettre aux enfants le 
flambeau. Nous ne serons pas de la fete, mais le 
grand incendie final ne s’allumera que par nous. 
J’entrevois k 1'horizon fabuleux un temple de splen- 
deurs.Et les suppliant de savoirque jelesai vus venir, 
je tends les bras vers des peuples a naitre dans cent 
mille ans. » 
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« A moins que, sugg^ra Saint-Maur, un cataclysme 
se produise, et que l’humaniti finisse, comme une 
bulle qui cr£ve k la surface d’un lac. » 

« Cela me parait improbable. Rien d’ailleurs ne 
serait perdu. Une autre race d'£tres partirait pour 
rejoindre les morts et continuer la marche en avant. 
Ce ne serait qu’un retard. Qui vous dit que cela ne 
s’est pas dejiproduit. D’ailleurs il importe peu. Nous 
sommes sur la terre pour accomplir une oeuvre. 
Quand elle est faite, nous pouvons mourir. Ou plut6t 
rien ne meurt. Tout se transforme. La mort est une 
illusion. Le voyageur fatigu£ de l’£tape croit que le 
soir n’aura pas de lendemain. Mais il est absurde de 
supposer une activity sans but. L’harmonie qui se 
revile dans notre courte apparition ici-bas est une 
preuve de lau-deli. Chaque minute de notre vie fait 
partie de l’heure. Chaque heure fait partie d’un jour. 
Chaque jour est un fragment de notre existence ter- 
restre. Et notre s£jour ici-bas n'est lui-m£me que 
partie d’un tout. Il ne faut pas craindrela mort. Il ne 
faut pas nous attacher k notre demeure de chair. 
Comment vivrai-je, me suis-je demand^ jadis, k 
l^poque de mon ignorance, comment vivrai-je, quand 
je n’aurai plus mon cher corps ? quand je ne pourrai 
plus voir, toucher, respirer, baiser sur les l£vres 
dautres corps ? existerai-je seulement? Je tiens une 
fleur dans la main,et je m’apergois que ma main, 
mon bras, mes 16vres, ne sont pas plus moi que la 
fleur. 11 y a quelqu’un d’int£rieur qui fait mouvoir 
tout cela. Il y a une 4me dans la maison. Au lieu de 
regretter le corps, nous serons un jour pareils k des 
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convalescents, clos dans leur demeure trop longtemps 
et qui font voluptueusement leurs premiers pas au 
soleil. 

11 faut marcher vers cette d&ivrance, avec espoir t 
et d’ailleurs sans h&te, car nous avons k faire une 
oeuvre avant que soit permis le retour. Je ne partage 
point les illusions de ceux qui trouvent la vie mau- 
vaise et voudraientla supprimer. La vie est une chose 
de joie, k cause de ce qu’elle annonce. Elle est pour 
nous ce qu'est aux enfants la veille d’un jour de cong£. 
Laissons les sectes nihilistes precher le renoncement 
et la mort volontaire. Ne nous leurrons point de cette 
chim&re, et de ce rfcve d une humanity dont tous les 
membres disparaitraient successivement, pour que 
ne demeure plus sur la terre, un jour futur, qu’un 
seul homme, l’Adam du retour. C’est une conception 
trop simple. Nous devons suivre notre voie. Car notre 
effort importe et contribue au r£sultat ddfinitif. 

Mais ii ne peut y avoir, et cela ddj k console, un 
depart absolu entre ce que nous appelons la vie ou la 
mort. Quelle erreur fut celle du christianisme, d’en- 
tourer cet acte si naturel de c6r£monies lugubres et de 
tentures de deuil 1 Quelle contradiction avec les prin- 
cipes mftmes de cette religion 1 Je trouve bien sup6- 
rieures les moeurs des peuples anciens, qui sans 
mftme savoir le sens de la mort, et sans la regarder 
comme autre chose qu’un sommeil, avaient devin6 
cependant que ce sommeil £tait heureux. On vou- 
drait, autour des corps, les parfums, les roses, les 
chants d'altegresse. Ou plut6t Thumanit^ devrait ^tre 
assez sage pour prononcer, k cette heure solennelle, 
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un jugement sur les morts. On glorifierait ceux qui 
ont accompli l’^preuve et qui ont m^rit£ de partir 
pour une sphere meilleure. On plaindrait, sans les 
bldmer, ceux qui n’ont pas su profiter de leur exis- 
tence pour progresses et qui vont sans doute revenir 
sous une forme semblable, ou peut-£tre retomber plus 
bas. 

Car la terre, c’est 1’enfer, ou Tun des cercles de 
l’enfer. Et je ne veux pas que Ton prenne ce mot au 
sens figure. C’est le veritable enfer des th&>logiens. 
II suffit, pour s’en convaincre, de jeter les yeux au- 
tour de soi. Asseyez-vous sur un banc des boulevards 
et regardez les figures qui passent. Combien de 
visages d£moniaques. Celui-ci porte surses traits Tin- 
famie de la luxure, cette autre de l’envie basse. Une 
bouche k lfcvre dpaisse prom£ne sa goinfrerie. Et c’est 
enfin le troupeau anonyme, innombrablede ceux qui 
commettent cent fois par jour le pdch£ grave, le p£cM 
contre 1’esprit, la foule des sots, les hommes impo- 
tants, vains et cruels, ceux qui ne comprennent 
pas. C’est une grande pitii de voir passer les hommes 
devant soi. 

Etes-vous descendu dans les bouges oil se donne 
rendez-vous la lie de la population 1 C’est un autre 
cercle de l’enfer, avec ses demons femelles ou m&les, 
et le d£cor lugubre. Vous fetes-vous arrets, en des 
salons de faux luxe, autour des tables de jeu ? Avez- 
vous contempt le d^sespoir de ceux que torture une 
forme de l’amour? Toutes les passions ne sont que 
des instruments compliqu^s pour faire souffrir. Mais 
les damn^s les plus lamentables sont encore ceux de 
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l’amour. Ils n'ont ni repos ni tr£ve. Chaque fantdme 
charmant est pour eux le bourreau futur. Ils cher- 
chentd6sesp£rementla volupt£ qui les fuit. Du raoins, 
s’ils sont lamentables, ils ne sont pas odieux. Et s’ils 
repr^sentent plus effroyablement que les autres le 
tourment et l’inquidtude, leur inquietude est cepen- 
dant la marque de leur predestination. Car l’enfer 
n’est pas eternel, et meme, k certaines heures, on peut 
entrevoir le paradis. L’enfer a pour symbolele diable 
qui est la separation. Le diable tombe du ciel, s’eioigne 
puis redevient dieu. Toutes les choses, k l’origine, 
reposirent dans le sein de la divine unite. Elies se 
sont disperses, et e’est de cet eioignement que nous 
souffrons. Mais il y a un rythme dans l’univers. C’est 
le depart et le retour. Ce n’est pas Adam k qui l’unite 
divine a dit : Croissez et multipliez, mais e’est par une 
loi fatale et triste qu’il en fut ainsi. Nous avons fait 
une chute et notre &me s’est perdue au sein de la ma- 
ture multiforme. II faut nous retrouver et nousreunir. 
Les sages de tous les temps ont compris ce grand pro- 
bl&me. La recherche de la pierre philosophale, qui 
transmute les m£taux en or, n’est pas autre chose que 
le symbole de cette profonde v^rite. Voyez comme 
cette croyance est vivace et comme elle explique la 
plupart de nos id£es conventionnelles. De tout temps 
les hommes eurent un culte pour Tor. C’est en vain 
que des moral istes k courte vue se sont 61ev6s contre 
un sentiment dont le sens leur ^chappait. Si nous 
aimons Tor, e’est qu’il reprdsente pour nous ce pou- 
voir magique de transmutation. C’est qu’il est le vrai 
magicien. J’ai lu quelque part un conte dont l’inter- 
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prdtation est ais&, et qui montre que les prodiges 
sont plus simples que Ton croit. Ung^nie apparait au 
heros de ce conte, sorte de Faust attriste par le pro- 
bteme de la vie. II lui remet une bourse pleine de 
talismans qui sont ~des rondelles d’or sur lesquelles 
sont repr&entdes des t£tes d’hommes entour^es de 
caract^res graves. « Tout ce que tu peux ddsirer, lui 
dit-il, tu Fauras, en envoyant comme messager Tun 
ou l’autre de ces talismans. Je parle des choses hu- 
maines et qui se trouvent sur la terre, comme des 
objets prdcieux ou charmants dont la possession 
donne la joie. Veux-tu des fleurs? Donne un talisman. 
Tu n’attendras que le temps n&essaire pour qu’il 
parvienne k l’endroit oti sont les fleurs. On te les 
apportera aussit6t. Veux-tu voir se dresser devant toi 
le plus somptueux repas ? Donne la bourse ou puiser 
Tor. Tu n’auras qu’k fermer les yeux, pour voir sur 
la table, en les rouvrant, les mets les plus savoureux, 
les vins les plus rares, tout ce qui peut satisfaire ton 
interieure volupte. Veux-tu des tableaux, des statues? 
L’ceuvre du g£nie est a vendre. Et si m£me tu veux 
l’amour et qu’il r^siste k tes pieces d’or, tu changeras 
ais^ment ce m£tal insuffisant contre des talismans 
plus impdrieux, les perles et les ^meraudes, les dia- 
mants et les rubis. » Le g£nie avait raison. Quelle 
puissance plus magique et plus ^tonnante que Tor? 
L’or devient tout et tout devient or. Cest une figure 
de l’unit£. Gardons-nous de le maudire, comme les 
gens qui ne conskterent que ses m^faits. La transmu- 
tation que les philosophes cherchent s’op&re depuis 
longtemps. Qui nous dit, en outre, que dans le sein 


Digitized by Google 



262 


l’initiation 


de la terre, sous l’influence des forces cosmiques, les 
divers m^taux ne se mdtamorphosent pas ? Et si le 
symbole du feu r&init tous les symboles, sans doute 
que son image le feu terrestre fond ensemble les me- 
taux rares. II faut Stre d^vot k Tor qui n’est que du 
feu refroidi. II faut Stre ddvot au feu, qui est le signe 
le plus visible pour nous du retour vers l’unit£. Et je 
crois que le moment est venu oil ceux qui ne com- 
prennent pasces choses aurontasubir les plus grands 
maux. Nous avons cesse de rendre aux vrais dieux 
Thommage qui leur est dh. Ils se rappellent k nous 
et parfois de la plus terrible et de la plus cruelle 
fa^on. 

II ne peut y avoir d’autre explication des cataclysmes 
qui viennent, par intervalle, d^soler l’humanite. Les 
tremblements de terre et les Eruptions volcaniques 
sont des avertissements du dieu. Et les grands incen- 
dieseux-memessontdes manifestations. Nous vivons 
k c6te du feu. Nous vivons de lui. II serait juste de ne 
pas toujours loublier. II n’est pas le dieu r£el, mais 
cependant il est son image. Et quels visages terribles 
cette puissance rev£t. C’est Moloch ou Jehova, malgr£ 
les eflorts des hommes pour substituer J&us ou 
Bouddha. C’est le dieu qu’il faut apaiser par des sacri- 
fices de sang et des holocaustes. Malheur k nous, 
quand nous ddlaissons les autels o il monte la flamme, 
quand nous cessons de faire briller des victimes et de 
Tencens. Le dieu gronde et sa colSre anlantit les 
nations. 

Les proph&es de tous les temps n’ont-ils pas d’ail- 
leurs annonce que la terre oil nous habitons doit 
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p^rir un jour par le feu ? II suffit d’une rencontre 
avec un astre encore ign6. Ces rencontres ne sont pas 
impossibles k priori. Sans doute dans lather immense 
gravitent des mondes divers. N’y a-t-il pas eu un 
deluge, inexplicable par la supposition des eaux ter- 
restres r^pandues? J’inclinerais k croire qu’il fut 
caus£ par Tapparition dans notre voisinage d'un 
astre particular, une planfcte d’eau. Pourquoi n’y 
aurait-il pas des corps celestes composes d’une seule 
mature, ou plut6t d’£l£ments assoctes suivant une 
certaine forme? L’approche de cette sphere liquide, 
ou la lerre fut noy£e quelques jours, a donn£ la nais- 
sance aux traditions que nous retrouvons dans l’anti- 
quit£ de tous les peuples. Et la terre est humide par 
suite de cela. Les £tres qui vdcurent ici-bas avant le 
deluge difleraient des autels non pas seulement en 
forme, mais en nature. Une gyration nouvelle a 
laquelle nous appartenons, une race humide, suivit 
Papparition de l’eau. Pourquoi ne recontrerions-nous 
pas, dans le temps futur et l’espace, une plan£te de 
feu ? Ce serait la fin du monde actuel. Mais vous 
savez bien que la reality n’est pas mat^rielle et que je ne 
parle ici que damages. Les apparences disparaitraient 
au sein de l’ardent foyer. II est une autre reunion et 
celle-ci n’est que le symbole. Le feu kernel est d’une 
essence sup^rieure. II laissa subsister ce qu’il y a de 
meilleur et de durable en nous. Aucune crainte ne 
peut nous venir du soleil et des volcans, pourvu que, 
toutefois, nous les honorions comme le visage de 
Dieu. Dieu, c’est le feu invisible, celui de l’dme, 
l’amour. 
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Et je reviens, com me sur un char lanc6 dans unc 
courbe dtegante, vers les iddes que nous avons expa- 
nses ddjd. L’amour et la beauS vont ensemble. Une 
religion de Pamour serait celle de la beaut£. Vous 
aviez raison tout k Pheure. Mais il faut com prendre 
Pamour dansle sens le plus large et le plus fecond. 

« 11 serait Strange, dit Jean Derive, qu’d la fin d’un 
banquet philosophique, on ne parldt pas de Pamour. 
Platon nous en aurait voulu. Et je vois, au contraire, 
ais£ment apparaitre, au milieu des causeurs lasses, le 
jeune dieu vdtu de pourpre, avec ses ailes blanches et 
son carquois d’or. Puisse-t-il etre toujours present, et 
que jamais ne Paccompagne son fr&re AnSros, Pen- 
fant nocturne aux ailes recourses. Je regrette qu’il 
n’y ait pas, en notre assemble, un po£te, qui c£16- 
brerait com me il convient PEros kernel et char- 
mant. » 

La nuit s’&ait presque pass^e. A travers les rideaux 
fernSs apparaissait vaguement la lueur douteuse du 
cr£puscule. Les fleurs sur la table £taient fan£es. Et 
les flambeaux pdlissaient. Lucia se pencha vers Mathias 
Corbus : 

« Comment, dit-elle, marquerons-nous la devotion 
qu’il faut avoir au feu celeste que vous r£v£lez ? Com- 
ment Saliserons-nous Punion et le retour ? » 

4c Par la volontd, fit Corbus, qui est le d£sir de 
Pamour et le vrai feu inSrieur. D^veloppons notre 
puissance. Mettons-nous dans Pharmonie. Et la 
magie n'est que la science des formules qui peuvent 
aider notre effort etle rdsumer. Cet effort est en nous, 
puis hors de nous. A mesure que nous prendrons 
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davantage conscience de nous-m6mes, il nous sera 
plus aisd de connaitre l’univers. 

On sort de Tenfer par la science. N^coutez pas les 
mauvais ddvots, qui condamnent au bticher les ado- 
rateurs du feu sac ri. La science est une des clefs du 
paradis. Vous r^unirez les forces ^parses autour de 
vous,mais encore faut-il les connaitre. La parole ma- 
gique ne s’apprend pas en un jour. La lyre fait mou- 
voir les pierres, et s’elever les murailles de la cit 6. 
Elle convoque autour d’elle les lions et les tigres 
charmes, devenus pareilsi des agneaux. Mais le pre- 
mier au hasard ne sait pas jouer de la lyre. Pour en- 
chainer k sa suite les g^nies dl^mentaires, il faut avoir 
6tudid les lois qui president k l’univers. Il faut pos- 
sidtr pour dominer. 

On sort de l’enfer par la volont6. Il n’y a pas de 
prison durable pour celui qui veut s’^vader. La science 
r£unit les forces et la volont£ les dirige. Apr£s avoir 
lu tous les livres et tous les manuscrits poudreux, on 
trouve un jour dans les hidroglyphes le mot « fiat 
La v£rit6 est non seulement de savoir, mais d’agir. 
Avant meme d’avoir distingu£ le moindre visage de 
l’inconnu, mettons-nous en marche vers 1’inconnu. 
Toutes les bonnes volont£s se rencontreront au carre- 
four, devant l’autel nocturne de la d^esse. Mais les 
mieuxaccueillis serontceuxqui poseront sur l’autel la 
plus belle gerbe au retour. 

C’est la science et la volont£ } qui ne sont rien sans 
Tamour. 

On sort de l'enfer par l’amour. C’est le veritable 
feu sacr£. Il faut connaitre. Il faut vouloir. Il faut 
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aimer. Une couronne d’or, une couronne de fer, uns 
couronne de feu. La volont6 doit avoir son but hors 
de nous. II faut tout aimer. La haine est le seul p^che 
mortel, le p&h6 des sots. II faut recueillir toutes les 
mains, celles mfime qui ne sont jamais tendues, et 
chercher des lfcvres, toutes les lfcvres, inlassablement. 
On nes’eloigne pas pour revenir. La nation d’Hercule 
est un voyageur qui marche k travers Pimmensife, 
vers la ndbuleuse primitive. II faut connaitre le mul- 
tiple pour d&ouvrir Punite. Les portes de la ville se 
sont ouvertes. La foule se tient timidement au bord 
de la vie. A peine vont-ils jusqu’au pre voisin cueillir 
une fleur, ils se h4tent pour revenir. 

II faut smarter davantage. Les differences sont 
mauvaises mais n^cessaires. Le miroir est autre que 
la figure, mais il lui permet de se voir. 

D’autres voyagent au loin et reviennent charges de 
trophies. On ouvre devant eux la porte triomphale, 
ou mieux, une brdche dans le mur. Heureux celui 
qui, sur des ailes, ram^ne une &me au foyer 1 

L'amour a toutes les formes. Cest la seule chose 
essentielle. Meme et surtout quand on en souffre, il 
est le grand initiateur. L’amour terrestre s’accom- 
pagne de souffrance, parce que c’est un ciel dans 
Penfer. L’amour est le feu vivant qui r^unit les appa- 
rences pour les detruire, qui consume les fantdmes 
pour en former une belle damme claire et montante. 
L’amour est la porte de Penfer, ouverte sur la route 
du paradis. 

Gabriel de Lautrec. 
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Rappelons, tout d’abord, les conditions dans les- 
quelles nous avons aborde retude de Toccultisme. 
Exer^ant la profession d’Ingenieur, professant les 
id^es positivistes et, appartenant, de plus, k la franc- 
ma^onnerie, nous avons voulu constamment nous 
tenir au courant des progr^s des sciences, et nous 
avons toujours entretenu un laboratoire de physique 
et de chimie gr&ce auquel nous avons pu, d£s i883, 
apprendre les nouvelles mutes eiectriques, experi- 
menter les accumulations, etc., etc. Nous avons, en 
ces derniers temps, repute toutes les experiences sur 
les rayons N . 

Nous avons pu reproduce tr£s facilement toutes les 
experiences de M. le colonel de Rochas sur les etats 
profonds de l’hypnose, notamment les phenomenes 
d’exteriorisation de la sensibility et nous avons eu la 
bonne fortune de rencontrer sous la main, sans re- 
cherches speciales, des sujets excellents et s’exteriori- 
sant tr£s facilement. 

Avec Tun de ces sujets, Mme A..., rien n’est plus 
facile que de repeter les experiences classiques sur 
Texteriorisation de la sensibilite; mais nous n 'avons 
pu arriver avec elle k realiser le moindre phenomene 
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de motricite. Un d 6 de domino place sur lapointen’a 
jamais pu pivoter sur cette pointe, quelque loin 
qu’ait pousse le sujet dans les etats profonds de 
Thypnose. Par contre, il suffit k cette dame de se 
mettre en prteres dans notre oratoire, pour obtenir la 
vision d’un autre plan et la conversation avec di- 
verses entit^s des plans sup^rieurs. Elle affirme alors 
que c’est telle ou telle de ces entites qui lui emprunte 
les dements necessaires pour manifester, dans le plan 
physique, certains eflets de motricite, tels que la mise 
en actiond’un phonographe,lerenversement oula pro- 
jection d’ustensiles ou de bibelots accroches aux murs. 

Nous prdparons ordinairement un phonographe de 
fa{on qu'il n’y ait plus qu’& abattre le levier pour le 
mettre en marche. A notre demande, notre sujet se 
met en prices et, sans itre endormi, obtient, en quel- 
ques 10 & 1 5 secondes, Teffet demands, c'est-^-dire 
que la machine se met en mouvement toute seule, pla- 
c£e dans une salle k manger dont seul nous avons la 

cie. 

Aprfcs avoir reproduit cette experience un tr£s 
grand nombre de fois, nous avons voulu essayeravec 
un fusil de chasse charge, considerant que Teffort k 
faire pour dedancher la g&chette n’etait gu£re supe- 
rieur k celui necessaire pour actionner le phono- 
graphe, soit environ 25 o k 3 oo grammes pour les 
gichettes de ce fusil. 

A cet effet, nous avons prepare, le 19 mai 1904 au 
soir, 2 cartouches chargees de 3 grammes de poudre 
de chasse noire chacune et fermees au moyen de 
bourres grasses. Nous avons remis Tarme, — un 
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ideal, calibre 12, -- k sa place dans un r&telier for- 
mant panoplie dans notre salle k manger. 

Le 20 mai, & 7 heures du matin, arrive notre sujet 
que nous prions aussit6t et k Timproviste de faire le 
n^cessaire pour tirer la g&chette du fusil place dans la 
panoplie. 

Mme A... s’agenouille dans une chambre voisine 
de la salle k manger, tournant le dos k cette chambre 
et a 8 metres de distance de la panoplie. Elle se met 
en prices, puis semble faire un effort. La detonation 
attendue delate alors dans la piece voisine dont la ele 
etait entre nos mains. Mme A..., qui tournait le dos 
k la porte, se retourne epouvantee et reste fort malade 
de l'emotion pendant plusieurs heures. Elle affirme 
que e’est notre propre mere, d^cedde il y a une ann^e, 
qui a fait partir le fusil et, qu'k cet effet, elle lui a seu- 
lement fourni la force necessaire. 

Le lendemain matin, & 7 heures, nous avons pu 
renouveler l’experience dans les memes conditions, 
dans la mSme maison, qui est sise & la campagne, 
loin de toute canalisation eiectrique et plac£e dans 
des conditions parfaites au point de vue de toutes les 
precautions et verifications indispensables et qui ont 
ete faites aussi rigoureusement et aussi scientifique- 
ment que possible. 

Le m£me jour, k 8 heures du matin, nous arrive 
un de nos amis, M. S..., Ing£nieur fort distingue et 
que nous avions k coeur d’amener, k quelques re- 
flexions eta l'etudedes mysteres de Fan-deli. Aussit6t 
nous resolfimes de tenter l’ex per ience devant lui, mais 
sans le prevenir, de peur d’insucces. Nous l’invit^mes 
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pour 1 1 heures k ddjeuneret,enrattendant, nousprdpia- 
rAmesdeuxnouvelles cartouches neuves, chargees com- 
meci-dessus,que nous introduisimes dans leschambres 
du fusil. Nous placdmes celui-ci tout arm£ dans la 
panoplie, juste au-dessus de la t£te de notre invite. 

Mme A..., prdvenue, avait promis de tenter l’expe- 
rience sans pouvoir dire, elle-m£me, si elle avait 
chance de rdussir. 

Le dejeuner se passa bien, nous mimes notre invite 
sur le chapitre de Fau-deli, mais nous fames desa- 
gr^ablement surpris de lui entendre faire cette decla- 
ration : « Quand bien m£me je verrais le fait le plus 
edatant, parexemple une maison qui s’ecroulerait au 
commandement d’un theurge, je ne croirais rien. » 
Un instant apr£s, Mme A... entr'ouvrit et referma 
la porte sans se montrer. Cetait le signal convenu 
pour nous faire connaitre que [’experience allait com- 
mencer. A ce moment nous fames pris d’une certaine 
apprehension et nous nous sentimes tr£s emotionne. 
M. S... ressentit une pareille sensation. Je m’atten- 
dais^ entendre le fracas de la detonation au-dessus de 
la tdede M. S... et... rien ne se produisit. 

Un quart d’heure apr£s, convaincu de Tinsucces de 
notre experience, nous quittimes la table et all&mes 
aux informations. Mme A... nous affirma : « qu'elle 
ri avait eu , cette fois, aucun effort d faire ; que le 
fusil etait parti deux fois, que notre m£re, elle-m6me, 
l’avairfait partir, mais qu’elle s’etait arrangee pour 
que la detonation ne ptit 6tre entendue de nous 
qui etions k table k c6te de Tarme. » 

Ennuye et incredule, nous rentr&mes dans la salle 
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k manger et alldmes droit k la panoplie. Quelle ne 
' fut pas notre stupefaction en voyant : i° les gAchettes 
du fusil ideal rentrees, c’est-& dire dans la position 
qui indique que le coup est parti. 

2 ° En ouvrant le fusil, les capsules, au centre de 
la douille, fortement percutees et les douilles vides. 

3° En faisant des recherches, nous trouvdmes les 
2 bourres grasses sur le seuil exterieur de la porte de 
la salle k manger, du c6te du jardin. 

Observations sur ces experiences. — Tant que le 
fusil ne faisait que partir sous Taction de la volonte 
et de la mise en pri£res de Mme A... nous pouvions 
encore supposer que le phenom&ie £tait dti, en en- 
tier , k cette dame, et bien qu’elle ne fdt pas plongde 
dans le sommeil hypnotique, admettre, k la rigueur, 
qu’il n y avait 1& qu’un simple ph£nom6ne d’ext^rio- 
risation de la motricit£. 

Nous devons ajouter, cependant, que nous pensions 
cette explication fitre insuffisante, car nous avons 
Thabitude de ce sujet, nous savions qu’il ne pouvait 
produire aucune action motrice sur les objets les plus 
lagers et nous tenions un certain compte de ses dires, 
car toutes ses declarations sur les choses qu’elle voit 
dans le plan astral sont toujours empreintes de la 
plus grande precision. 

Mais, apr^s Texp^rience d&rite en dernier lieu, 
nous nous voyons oblige d’admettre, sans plus de 
contestation, son dire, k savoir que c’est notre propre 
m6re qui est intervenue avec Pautorisation de qui de 
droit, et qui, apr£s avoir fait partir les 2 coups de 
Tarme, peut-etre en utilisant nos forces ou celles de 
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Mme A..., a pu nous emp£cher d’entendre ies detona- 
tions et a pu de plus transporter les 2 bourres a travers 
lesmursou la porte jusqu’i rext^rieur. (Phenomfcne 
de transport de la mattere k travers la mati&re.) 

Nous devons ajouter, en terminant, que nous 
aurions toutes les peines du monde & determiner 
Mme A..., qui n’a jamais touche un fusil et qui craint 
les armes k feu, k presser les deux detentcs de cette 
arme et k faire partir les 2 coups, successivement en 
dehors des conditions sp^ciales citees plus haut, no- 
tamment en lui mettant 1 ’arme qui est longue et 
lourde entre ses mains physiques. 

Achevons, pour terminer, de presenter Mme A... : 
C’est une Israelite complement iltetree, femme tr£s 
simple et de grand coeur et qui nous deconcerte k 
chaque instant par sesr^ponses sur les probtemes les 
plus ardus de la science. Son extreme modestie ne 
lui fait d’ailleurs rien d^sirer, ni la science, ni la 
puissance. Son seul desir est de secourir les malheu- 
reux. Une region £lev£e du plan astral s’est ouverte 
pour elle, apres quelques mois d’&udes et d’expe- 
riences de psychometric et d’hypnotisme. Elle a, dks k 
present, sur bien des choses et sur l’univers des no- 
tions bien plus exactes et des idees que Ton sent bien 
plus justes que celles qui ont cours dans le monde 
scientifique. Elle est, en quelque sorte, devenue Mar- 
tiniste et Swedenborgienne sans savoir ce qu’ont 
Claude de Saint-Martin et Swedenborg. Au physique, 
elle jouit d'une sant£ parfaite. 

T le 22 mai 1904. 

SlFFAR. 
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Les Socles secretes d’Eiirime Orient 

et la guerre rosso japonaise 


La guerre russo-japonaise m6rite certaines consi- 
derations au sujet de ses rapports avec les diverses so- 
cidtds secrfetes ayant leur centre d’action en Extreme 
Orient. 

En Chineexistent* les Triades*, society essentielle- 
ment conservatrice ayant pour but de rendre la Chine 
aux Chinois et de d&ruire la dynastie mandchoue des 
Tsings, actuellement r^gnante, pour la remplacerpar 
la dynastie nationale des Mings, dont l’h^ritier est 
jalousement garde h travers les generations diverses 
par les chefs des « Triades *. LaRussie, en occupant 
la Mandchourie et surtout Moukden, a rendu aux 
Triades un signale service, car elle a montre k toute la 
Chine patriote la faiblesse reelle de ces Mandchoux 
conquerants qui oppriment depuis tant d’ann&s la 
nation chinoise. 

On peut done dire que les Russes ont su mettre 
dans leur jeu toute la population vraiment chinoise 
du Grand Empire, mais que, par contre, ils se sont 
faits k la cour et aupr&s de tous les mandarins d’ori- 
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gine mandchoue, des ennemis vraiment irryconci- 
liables. 

Depuis longtemps le Japon r£ve de mobiliser la 
race jaune et de la jeter sur les Blancs. Mais le 
Japon s’est butty, dans sa propagande, k la savante 
organisation des « Triades »qui considfcrent les Japo- 
nais comme des « Progressistes », amis des Mand- 
choux, et, par suite, ennemis de la veritable nationa- 
lity chinoise. 

C’est alors que I’dite intellectuelle du Japon, qui 
raflole de soci&ys secretes et de complots, a cryy une 
soci^te occulte k forme mafonnique et a organise, 
grAce k cette society rypandue aussi bien en Chine 
qu’au Japon, une propagande ynergiqueen faveur des 
Mandchoux. Aussi la cour et les mandarins mili- 
taires sont-ils tout acquis aux Japonais. 

Comme consyquence de leur propagande, les Ja- 
ponais ont pris Tengagement dedyiivrer lesterritoires 
sacrys de la Mandchourie du joug des etrangers et, s’ils 
sont capables de mener leur effort au bout, ils devien- 
nent les maitres de tout le Mandarinat chinois. Si, 
par contre, les Russes conservent la Mandchourie, 
e’en estfait k bref dyiai de la dynastie desTsings etde 
tous ses partisans, et e’estun descendant des «Mings* 
que la Russie victorieuse installera k Pyking. 

Tels sont les dessous peu connus de la guerre 
actuelle et nous pouvons maintenant nous demander 
quelle en sera Tissue. 

Le dybut des hostilites a rivile un fait : la longue 
pryparation du Japon pour son hardi coup de main, 
et un autre fait aussi evident : la non -pryparation des 
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Russes. Le Japon possEde un service de rensei- 
gnements de premier ordre et il n’aurait jamais tent6 
Taventure s’il n’avait pas pens6 pouvoir frapper un 
coup d&isif. Ses soldats sont aussi braves que les 
soldats russes, et il y a des deux c6t6s un £gal mepris 
de la mort. Toutefois, on se doute encore bien peu 
que le plan japonais a subi de telles modifications 
qu’on est trEs inquiet &Tokio en ce moment, et nous 
allons essayer d’en determiner les raisons. 

Le Japon avait base son attaque et la certitude de 
sa victoire rapide sur deux faits : i° Destruction ou 
obstruction assez importante de la ligne du Transsi- 
b£rien ; 2 ° Destruction rapide de la flotte de Port- 
Arthur et prise de la place d^s les premiers jours de la 
campagne. 

Si ce plan avait r£ussi, la Russie £tait battue com- 
plement et rapidement avec peu d'espoir de pou- 
voir se retourner en temps utile. La brusque attaque 
de la flotte de Port-Arthur n’a pas perm is d’avertir 
k temps les 200 officiers envoy^s en secret pour 
detruire le chemin de fer. Beaucoup ont pris et 
executes sans avoir pu accomplir leur mission, et le 
chemin de fer est intact encore quatre mois aprfes la 
declaration de guerre. Il a pu amener assez de troupes 
pour modifier bientdt la situation. 

D’autre part, la prise de Port-Arthur n’a pu s’effec- 
tuer de suite et par mer. Cela augmente d’un mil- 
liard les frais de prise pour le Japon. 

A Theure actuelle, le Japon a d£barqu6 toutes ses 
disponibilit^s : soit 3oo.ooo hommes. Ce qui reste 
n’est pas encadr^. 
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S’il frappe un coup ctecisif, il peut Conner le 
monde par le m£pris de ses g^ndraux pour la vie 
humaine. Le Yalou a coftt£ 3 . 5 oo hommes environ. 
Pour forcer Tentrde du LiaToung, quatre jours de 
bataille ont coftt £ pr6s de 10.000 hommes. La diver- 
sion du g£n£ral baron Stakelberg represente trois 
jours de bataille et 2.000 hommes environ. La peste 
et le typhus abattent i 5 o hommes par jour depuis 
deux mois, soit en gros 10.000 hommes depuis le 
commencement de la campagne. 

Cela fait&peu pres 25 . 000 hommes dej& hors de 
combat. 

Jusqu’i present les Russes ont toujours £t6 
1 contre 4 ou 1 contre 6. II n T y a jamais eu de ren- 
contre k forces £gales et Tartillerie japonaise est tou- 
jours superieure k Tartillerie russe. 

Si les Japonais sacrifient 3 o.ooo hommes ou 
5 o.ooo hommes, peut-etre ils peuvent s’emparer de 
Port-Arthur. 

A ce moment leur arm£e sera r^duite k 200.000 
hommes environ et ils auront sur les bras 3 oo.ooo 
Russes. Autant les Japonais sont magnifiques dans 
l’offensive, autant ils auront de peine k se maintenir 
sur la defensive. 

Voil k pourquoi nous maintenons nos conclusions : 

La guerre sera terminee k Pavantage de la Russie 
en 1905 au plus tard. 

Attendons maintenant lesdvenements. 

Papus. 
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Void une composition qui, cPaprfcs les anciens auteurs, 
est merveilleuse pour conserver ou m£me faire repousser 
les cheveux quand la racine n’est pas morte. Prendre un 
certain nombre d’abeilles, les faire brCtler et recueillir leur 
cendre, la quantity que Ton desire ; faire brOler aussi de 
la graine de lin ; apr£s avoir m£lang£ et bien pil£ les 
cendres, y verser de Phuile rosat et en faire une sorte 
d'onguent ; bien laver la tdte le matin avec de Peau de 
feuille de lierre et oindre la partie oil les cheveux sont 
tomWs. 

Pour faire tomber le poil, au contraire, on recommande 
les larmes de lierre, la fiente de chat bien s£ch£e, pil£e et 
m£ 16 e avec du fort vinaigre, enfin un melange d’oeufs de 
fourmis, de sue de cigug et de sang de chauve-souris. 


Un manuscrit de Willermoz 


Nous avons eu la bonne fortune de d£couvrir chez la 
famille Willermoz, de Lyon, un manuscrit enticement 
dcrit de la main du docteur Willermoz, Je fondateur du 
Willermosisme ; le prCurseur du MartinCisme etdu Mar- 
tinisme. 
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Ce manuscrit a pour titre : 

« Journal des sommeils magnetiques de Demoiselle J DC 
« Gilberte- Rosalie R u ®, n£e k Mont-Ferrand le 20 no- 
« vembre 1 760. Demeurant k Chidrac. Arriv^e k Lyon, 
« pour y £tre 6tudi6e, le 6 novembre 1784. * 

II relate done, au jour le jour, des experiences de som- 
nambulisme extra-lucide, ex£cut6es sous la direction de 
Willermoz et de notables personnalit£s lyonnaises. 

Nous n’en citerons queles quelques extraits qui peuvent 
nous eclairer plus particulifcrement sur le r6le de Willer- 
moz. 

Comme continuation de la Vraie ma^onnerie Willermoz 
dit : 

« J’avais re$u le mardi soir 5 avril 1785 un d£p6td’ins- 
« tructions etonnantes, confide mes soins personnels pour 
« fonder k Lyon une nouvelle association ou Classe Ma- 
« ^onnique distincte et particulifcre ; j’employai les 4 jours 
« suivants entiers 6, 7, 8 et 9 pour en prendre connois- 
« sance. 

« Le 10 avril, je formai la premiere assemble des 11 
« freres design^s chez lef r ® chevalier de Savanon ; la suite 
« de cette grande affaire m’occupa beaucoup les jours sui- 
« vants pour former et preparer une seconde assemblee 
« plus nombreuse, compos£e des Deux Bandes prescrites 
« qui devaient former la premiere assemble g£n£rale de 
€ cette association, et qui eut lieu en effet 4 jours de 
« suite, les 2 5 , 26, 27 et 28 avril, ce qui me for9a pen- 
« dant ce mois et le suivant d’etre moins assidu aux som- 
« meils de M Ue R lte . * 

« Dans une vision du jeudi 7 avril, M lIe R*® dit en par- 
« lant d’une jeune fille en traitement magnStique : « Elle 
« cst bien maladeetde toute manure. Ellenecroit irien. 
« II lui faudrait quelqu’un de votre petite soci£t£ « des 
« 12 -h » qui put la suivre : et un an ne suffirait pas. » 

« Dans une autre vision de fin mars 1785, elle dit 
« qu’elle fut d6Iivr6e des fausses images k cause de notre 
« soci&i naissante et secrete qui se forme le 10 avril, et 
« qu’elle avait grand besoin de ce secours. » 

« Le vendredi 22 avril 1785, D 11 ® R lt ® cesse d’habiter 
« chez le Doyen pour aller habiter la chambre de Viller- 
« moz aux Brotteaux en attendant rappartement qu’on 
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« lui avait arr£t£ rue SMZftme. Dans la seance de ce jour- 
« \k 6taient presents : MM. le Doyen, Willermoz l’Aine, 
« Willermoz le m^decin, Willermoz le Jeune, Mme Pro- 
€ vgnsal ma soeur, et M m ® de Pisay m£re ». 

Le Journal s’arr£te le 4 mai 1785 apr£s la relation d T une 
stance dans laquelle D 11 ® R tle , installs rue S‘-C6me, as- 
siste en Esprit k la tenue de Passe mbl6e du Haut Clerg6 
du Dauphin^ qui a lieu & ce moment k Vienne pour Elec- 
tion d’un d£put£ de second ordre de province du Dauph in£, 
k I’assembl6e g6n6rale du clerg£ de France, assemble qui 
devait avoir lieu courant mai k Paris. D lle R Ue explique 
aux person nes pr£sentes tout ce qui se passe & Vienne k 
ce moment precis et annonceau Doyen que c’est le comte 
de Castellas y grand vicaire du diocese de Vienne, son frfcre 
qui vient d’etre 61 u depute. Tout ce qu’avait dit D 11 ® R tl ® 
fut entierement contirm£ au retour de ce dernier k Lyon. 

Voici les principaux personnages mentionn£s dans ce 
journal. 

Comte de Castellas , Doyen du chapitre de Lyon, chez 
qui habita d’abord D lle R lt ®. C’est lui qui la magn£tisait 
apr£s de longues prices. II £tait assist^ du docteur Wi 7 - 
lermo% et d’un M. Dutrech . 

Diie avant qu’elle fCtt envoy£e k Lyon sur la recom- 
mandation de M. le commandeur de Monspey , se trouvait 
en traitement aux eaux du Mont-d’Or, ou elle se lia avec 
un M. Sabot de Pi\ay. 

Ce dernier mourut le i* r aoCit 1784 quelques jours 
apr£s sa liaison avec D 11 ® R Uo . Ce fut lui qui, apres sa 
mort, fut la cause premiere de toute les vues extra-lucides 
de sa prot6g£e. 


Mai 1904. 


C. Franlac 


PEVUE DES REVUES 


L'ficho du Merveilleux du 1 5 mai reproduit une partie 
<i’une conference de M. Brunetifcre sur les difficult^ de 
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croire et G. M£ry en tire la conclusion suivante : Puisque 
d’aprfcs les paroles m£mes du contender, pour lutter 
contre l’lncroyance, c’est toute une mentality qu’il s’agit 
de refaire, et que notre but n’a jamais 6t6 autre, il nous est 
agr6able de constater que ia direction de nos modestes 
efforts coincide avec la direction de la propre pens£e 
de M. Bruneti&re. L’article sur la fin du monde que je si- 
gnalais le mois dernier a, parait-il, soulevl beaucoup d’ob- 
jections et fait beaucoup de bruit. L’auteur y r6pond ou 
croit y r^pondre aujourd’hui. Pour ma part je ne vois 
dans cet article qu’une grande subtility th£ologique, une 
connaissance parfaite des textes prophitiques de la seule 
religion catholique, et des affirmations absolues dont la 
base est peu solide. Celle par exemple que les centuries 
de Nostradamus sont k priori d'origine humaine ou dia- 
bolique parce que le style est du « charabia, * et manque 
de dignity (sans commentates) 1 

A lire encore une bonne £tude sur les cataclysmes 
de Tile Maurice, un article sur le spiritisme oh le profes- 
seur Moutonnier raconte un fait certainement intdessant 
mais parfaitement explicable par la clairvoyance et Tex 
tGriorisation du double du medium — et une visite k 
Mme Gratien Clavel dont les prophSties me semblent ca- 
drer avec d’autre dontje connais la source. 

Dans la revue du docteur Dariex, Annates des sciences 
psychiques, M. Sage 6tudie un cas de ce qu’il appelle 
« Mentation subconsciente ». Ces faits, bien connus des 
magndiseurs, et des occultistes ne pr^sentent pas grand 
chose de nouveau. — Si ce n’est peut 6tre la manifestation 
de ce que nous avons l’habitude d’appeler les « Stages ». — 
Tout Itudiant en occultisme sait bien qu’un esprit hu- 
main est quelque chose de bien plus compliqul qu’on ne 
s’imagine; si nous admettons la th£orie occulte que I’Esprit 
incarn6, sit6t qu’on lui donne un peu de liberty, peut dans • 
certains cas se souvenir de ce qu’il a su ou de ce qu’il a 
6te dans des vies ant&ieures, nous comprendrons facile- 
ment le cas de « Malvina ». II faut seulement bien se rap- 
peler qu’il n’y a 1& ni plusieurs personnalit£s, ni plusieurs 
consciences. — Ce sont des itages differents d’une cons- 
cience unique. — Ajoutons pour faire plaisir k M. Sage, 
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que les occultistes ontadopte le mot de cliches pour signi- 
fier la vision d’un fait Avenir, non parce qu’ils voient des 
plaques , mais parce que le mlcanisme de la creation et de 
la formation de l’image d’un fait qui tend k se r£aliser 
physiquement est strictement analogue au mScanisme 
de la formation de l’image photographique ou cliche. A 
lire aussi dans cette revue, un travail du docteur G. Le 
Bon sur l’energie intra-atomique, et de M. Myers, la suite 
d’uneEsquisse sur laforce psychique c’est toujours intdres- 
sant, ne serait-ce que pour acquerir la certitude que nos 
enseignements traditionnels gagnent du terrain lous les 
jours, bien qu’il soit malaise de les reconnaitre, travestis 
comme iis le sont. 

La Science astrale donne des elements d’astronomie 
qui sem blent en effet indispensables pour comprendre 
l'astrologie, k moins de faire tout bonnement de l’ono- 
mantique qui donne d’aussi bons r^sultats et ne demande 
pas tant de travail. 

Exemple : Bien que connaissant imparfaitement la me* 
thode, j’ai pu en novembre ou decembre igo3 dans « le 
Spiritualisme moderne, indiquer plusieurs^v^nements qui 
se sont realises depuis, entre autres les coups de Bourses 
extraordinaires et les nombreux faits d’espionnages aux- 
quels devaient etre meiees des femmes (affaire Martin), etc. 
Cette revue donne aussi une methode pour la construc- 
tion du Zodiaque ou figure de Nativity. La division en 
douze parties egales est absolument rejetSe. Pour nous 
cette figure est absolument symbolique et repr^sente bien 
plut6t une idee metaphysique, la sphere du Destin, que 
tout autre chose, et je ne vois aucun inconvenient k la 
construire carr£e. 

La Paix universelle de Bouvier, dans son num£ro du 
3 1 mai, donne plusieurs bonnes Etudes ; entre autres, les 
experiences du colonel de Rochas sur la Teiepathie avec 
fil qui consiste k se servir d’un conducteur pour obtenir 
k distance, sur un medium, des contractures ou les faire 
cesser. 11 semble que l’eminent experimentaleur n’ait pas 
tout k fait ecarte la suggestion possible et n’ait pas expe- 
rimente avec un grand nombre de sujets. Je crains aussi 
que cet appareil d’instruments et de procedes scientifi- 
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qucs n’£carte M. de Rochas de la comprehension des lois 
veritables de ces phenomfcnes qui sont enticement en de- 
hors de Pespace et du temps. 

Si en regardant les yeux de quelqu'un je lis sa pensde 
ce n’est sOrement pas parce que « les radiations oculaires 
« ont fait Poffice de fils conducteurs entre nos deux cer- 
« veaux » mais parce que mes sens astraux ont £te mo- 
mentanement en harmonieavec les siens, et dans toutpela 
mon cerveau n’a agi que comme un miroir convexe qui a 
simplement reflate la m£me image que le cerveau dont j’ai 
lu la pensie. Cela se serait aussi bienfait k 2.000 kilome- 
tres de distance. 

La Revue du spiritisme donne la suite du long travail 
de Delanne sur Pext^riorisation de la pens£e. Cette fois, 
les curieuses et c£l£bres experiences du commandant Dar- 
get sont etudi£es et servent k d£montrer que la pens£e 
humaine est cr£atrice. non dans le plan materiel mais dans 
le plan fluidique, ces experiences conduisent M. Delanne k 
parler de la mature astrale proprement dile et de ses 
princi pales proprietes. Ce resume est parfaitement bien 
fait et montre la grande experience de Delanne dans ces 
etudes. Dans le meme numero, on lira aussi avec intent 
la relation de nouvelles experiences de materialisations et 
d’un apport. Comme tous les faits de ce genre, celui-li ne 
convaincra personne. II faut voir soi-m£me et surtout il 
faudrait bien connaitre les vraies lois des phenomfcnes qui 
n’ont ete encore que peu etudiees... relativement. M. G. 
Seailles termine son etude sur les dogmes. II semble 
s’imaginer que la foi n'£tait possible qu'aux epoques oil 
l’homme ne savait pas construire de locomotives, mais 
aujourd’hui nous sommes tellement forts qu’il n’y a plus 
moyen 1 Que M. G. Seailles abandonee un peu les hau- 
teurs oil il plane pour jeter un instant les yeux sur Tim- 
mensite de la souffrance humaine et il verra que les inven- 
tions les plus extraordinaires ne pourront jamais mettre 
dans une &me douloureuse la plus petite partie de la lu- 
mifcre et de Tespoir qu'un peu de Foi lui donnerait. 

Je ferai k peu pr£s les m£mes reproches k M. Lussoer 
pour son etude sur les anges. De nombreux passages mon- 
trent I’ignorance complete des idies antiques qui fait com- 
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mettre k Pauteur des confusions fort Stranges pour ne pas 
dire plus; il est juste d’ajouter que ces confusions sont k 
la charge des Savants Assyriologues dont les travaux ont 
inspirE M. Lussoer. Peut Etre saura-t-il un jour ce que si- 
gnifiaient les taureaux assyriens et les sphynxde PEgypte. 
Je prEfEre k ces articles phylosophiques , PEtude de Nichol 
sur la mEdiumnitE d’Eglinton. C'est vraiment & lire. 

Les nouveaux horizons de la Science et de la Pensie 
contiennent PEtude de M. Sage sur le spiritisme. II parle 
aujourd'hui des commencements de PEglise et de Iasor- 
cellerie. Son opinion sur les sorciers est que leurs crimes 
Etaient pour la plupart imaginaires. Sans approuver PEpou- 
vantable repression des tribunaux ecclEsiastiques et sEcu- 
liers contre les sorciers et les sorciEres; il est certain qu'un 
un grand nombre se rendait coupable de vEritables assassi- 
nats par envodtement. 

Dans le mEme numEro, M. Jollivet-Castelot execute une 
veritable charge k fond de train contre la tradition occulte. 
Il attaque particuliErement les oeuvres de Papus. Il ne 
m’appartient pas de rEpondre k ces critiques personnelles, 
mais j’ai bien le droit de signaler plusieurs faiblesses dans 
Pargumentation de Jollivet-Castelot. D’abord, croire que 
la tradition occulte a EtE fondle alors qu’on ne possEdait 
« aucune notion precise sur le monde » est une erreur 
que ne devrait r*s commettre Pauteur de Comment on 
devient alchimiste . Notre science actuelle qui compte k 
peines deux siEcles d’existence ne peut lutter avec la 
science profonde, heritage de deux civilisations remar- 
quables (la rouge et la noire) synthEtisEes parMoise. Etu- 
diE k Paide de la grammaire de Fabre d’Olivet, le Sepher 
Bereschit ne peut laisser aucun doute k ce sujet. Il existe 
en effet dans Moise des mots dont Panalyse prouve qu'il 
connaissait des forces que nos savants ne dEcouvriront 
peut-Etre que dans une centaine d’annEes. Quant aux 
incantations, aux Evocations et aux ElEmentals, il suffit de 
six mois d’etude sincere pour se convaincre de leur rEa- 
litE et de leur existence. Ilya assez de faits pour prouver 
cela. Je hie contenterai d’ajouter que bien loin de suivre 
* un mysticisme vague et imprEcis tout dans la tradi- 
tion occulte est experimental. Je puis personnellement 
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affirmer que non seulement tout ce qui est 6crit dans Ies 
oeuvres de Papus m'a 6t6 prouv£ par des experiences per- 
sonnelles, mais que je n’aurais jamais cru possible, il y a 
dix ans, des mystfcres dont la r£p6tition fr^quente ne peut 
melaisser aucun doute aujourd'hui. Puissent ces quelques 
lignes balancer aupr£s des 6tudiants sincSres l’influence 
de Particle de M. Castelot 1 

Parmi les revues 6trangfcres, je signalerai dans le Thio - 
sophist du 8 mai un article de Leadbeater absolument re- 
marquable sur Involution int^rieure. 11 n’y a absolument 
qu n remplacer TefFort personnel par la prifcre, pour que 
cette 6tude soit parfaite. 

Dans le Light du 14 mai, a signaler une bonne 6tude 
sur le sens spirituel de la vie. Un cas remarquable de clair- 
voyance et des dtudes astronomiques int^ressantes. 

Nous avons re$u 6galement les 6 premiers num^ros d'un 
journal mexicain L'Ere noupelle dont le but est d'un so- 
cialisme spiritualiste tr6s pur et trfcs 61 ev 6 . 

Remercions aussi pour la traduction suldoise de « Psy- 
ch6 

Au dernier moment je re$ois la Vie Noupelle qui con- 
tient plusieurs articles int£ressants. 

P. Phaneg. 


Compte rendu des Livres 


Extraits de mon Elude sur les Gripes et le Social isme . 

L’un des apports de la Civilisation et du Progr^s de 
l’humanit^ sur la terre, a M cette faculty conc6d£e k I’ou- 
vrier de se grouper afin d'agrandir sa puissance au point 
dngaler son maiire et de lui imposer sa volont£... 
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Du jour oil le Socialisme, par lfetrange aberration de 
quelques esprits, se constituant en corps de doctrine s*est 
implanfe sur notre terre, Pharmonie sociale et I’ordre de 
choses 6tabli ont £t6 troubles, les bases de la Civilisation 
mises en p6ril et le terrain pr£par£ au d^sordre et k Tanar- 
chie, seul id6al des Ames inferieures 


... Avant de rejeter une thdorie erron^e, il est bon 
pourtant de Pexaminer sous toutes ses faces, afin d’en 
extraire les parcelles de v^rife qui pourraient quelquefois 
s’y trouver nfefees. Dans le Socialisme, il y a un fond de 
r6alit6, il peut Stre le lot d’un monde different et sup£- 
rieur au n6tre, mais k coup stir, il ne r6pond ni k lfetat 
peu avanc6 de notre terre, ni k sa constitution avec laquelle 
il est en complete d^sharmonie et & laquelle il ne pourrait 
se substituer sans un bouleversement general et profond 
de la Socfefe actuelle 

L’Etude sur la meilleure mantire de concilier le socia- 
lisme avec I'itat present des soctttts (Edition sur beau 
papier, sous presse). 


Pendant longtemps encore peut-6tre, le r£gne de la 
« mattere » enserrera Tintelligence, Tambition £touffera 
les sentiments du coeur, le despotisme des passions 
assfcchera, paralysera, en PamnSsiant, la voix de vos 
consciences. Pour vous Clever d'un degr6 dans la hierar- 
chic des « mondes pour £voluer efficacement vers le 
progrfcs kernel et atteindre le niveau sup£rieur necessaire 
a la floraison complete, k rentier 6panouissement des 
« principes » de liberfe, d'egalife et defraternite humaine, 
il vous faut purifier vos esprits de toutes passions, rejeter 
loin de vous tout germe contaminateur ; vous appliquer, 
en un mot, k g6n£rer de nobles pens^es, de hautes aspi- 
rations. 

... Supportez avec sto'icisme les revers tou jours pos- 
sibles, les d^boires, les humiliations, les sacrifices, dont 
la vie humaine est remplie sur notre terre inferieure et 
nullement civilis^e, en dlpit des apparences 
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Placez-les done k mdme de devenir des « hommes > au 
lieu de les rejeter, « ombres souffrantes » demandant 
justice & Dieu, leur pere. 

Ouvrez k leur esprit de nouveaux horizons, faites scin- 
tiller k leur regard emerveilie les r6sultats obtenus par un 
incessant labeur. 

Par des conferences suivies, dessillez leurs yeux non 
encore tourn£s vers la veritable vie. 

Et ces etres transformes deviendront des artistes amou- 
reux d’ideal, des ecrivains epris de saines idees, des voya- 
geurs audacieux decides a enrichir leur esprit par la com- 
paraison et par retude des moeurs des divers pays. 

Vous les enverrez, ces decourages changes en ener- 
giques travailleurs, ces dimoralisis devenus, sous le 
souffle vivifiant de reconfortantes paroles, les pionniers 
de la civilisation, vous les enverrez, disons-nous, colo- 
niser au loin vos possessions, et faire honorer, dans ces 
lointaines contrees, le nom et les sentiments franfais . • 


Nous ne pouvons plus dignement cl6re cette modeste 
etude, qu’en jetant aux priviiegies de la fortune, aux 
humains plusevolues, portes dc par leur naissance ou par- 
venus par leur genie propre k des situations eminentes et 
eievees, ce cri, jaillissant des profondeurs de notre cons- 
cience loyale et droite, et auquel adhere pleinement notre 
raison. 

< Riches, 

« Le jour ou, k votre porte, dans votre luxueux jardin, 
autour de vos elegantes pelousses, vos freres inferieurs, 
servis avec amour par d’aristocratiques mains, sentiront 
vraiment votre bonte en mime temps qu’ils subiront votre 
puissance , ce jour, disons-nous, la f rater niti sera reelle- 
ment implantee, definitivement etablie sur notre terre. Les 
dissensions intestines seront resorbees, les apres luttes de 
classes cesseront enfin, les amertumes et les gemissements 
du maiheureux se fondront en une douce resignation ; la 
paix et V union 9 sceliees par Vamour sincere et pur, pren- 
dront possession de la terre et civiliseront efficacement 
votre societe, s’intitulant le seul centre civilise de Thuma- 
nite. » 

€ Vous civilises ? Allons done ! > 
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La vraie civilisation consiste dans Pamour entre sem- 
blables, resultant de la connaissance des grands principes 
bases de toute soci£t£ ; dans la fraternity des peuples, dans 
la cessation des luttes religieuses et des discussions de 
dogme resultant d’un profond respect de la liberty de 
conscience et de la connaissance de Vtsotirisme , de la 
viriti cachye jusqu’ici sous le voile de$ religions, voile 
nycessaire, durant mtat d’enfance des humanitys. 

La vraie civilisation consiste dans mmulation incessante, 
dans le dysir intense de s’instruire et se perfectionner, 
dans la recherche ininterrompue du vrai et du beau , et 
dans la pratique ardente et sincyre du bien. 

En presence de notre commune petitesse, de la barbarie 
de notre civilisation, de Pinsuffisance avyrye de nos con- 
ceptions religieuses, de la faiblesse de notre intelligence 
et de notre vue, et de la grandeur, la magnificence des 
< oeuvres de la nature » attestant une puissance supyrieure, 
ordonnatrice des mondes, prysidant k Involution des 
terres siderales, unissons-nous dans un harmonieux 
ensemble, pour offrir notre vibrant hommage au grand 
architect e de VUnivers. 

Elis£e Berton. 

L'&tude sera adressie franco contre 2 francs h l'auteur y 
Elisie Berton , rue Dragon , 20, Marseille . 


VOuvrier y vade mecum & Tu&age des adultes, par Albert 
Dupin, Secrytaire gynyral du Comite international 
d’Etudes pydagogiques ; librairie Ch. Delagrave, i5,rue 
Soufflot. 

Laissant de cdty les longs discours et les explications 
emphigouriques de la plupart de ses devanciers, 1’auteur 
de ceVade mecum, k l’usage des adultes, a enfin compris 
qu’on pouvait faire un ouvfage utile et rempli de clarty, 
d^-propos, en un style net, concis et surtout compryhen- 
sible pour tous. L’ouvrier, tel que le dyfinit M. Albert 
Dupin, est Thomme utile par excellence dans la society, 
quand il comprend ses devoirs, ses droits, et sait intelli- 
gemment en user ou les faire valoir suivant les circons- 
tances. 
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Cet ouvrage peut, sous tous les rapports, rendre de 
grands services aux classes ouvri&res. 

Autant pitcher la haine ou la discorde peut causer de 
d^sordres dans la soc!6t6, autant une 6tude sage et pon- 
d6r6e des besoins de tous et de chacun, mise k la portae 
detous, leur faisant comprendre leurs droits, la 16gitimit6 
en leurs moyens de defense sans outrepasser Ial6galit6 de 
leurs revendications, est non seulement utile mais n6ces- 
saire en notre < iddaliste > dix-neuvifcme si&cle. 

L’hygifcne, les moyens de I’obtenir, de la conserver; 
voil&, certes, un point bien important a 6tudier, qu'on 
neglige trop souvent, et dont les consequences sontd£sas- 
treuses, surtout parmi les agglomerations ouvrieres. 

Que de cas de phtisie seraient evit£s, si, — comme le 
dit M. Albert Dupin, — la methode d’absorption cutanee 
du docteur Encausse etait plus generalement connue dans 
les centres ouvriers. L’installation en est simple, peu coQ- 
teuse et combien de catastrophes elle evite ! 

C’est a l’ouvrier lui-m6me d’en apprecier Tutilite. 

M. Albert Dupin aide, en cette sorte de Code ouvrier, 
« k aplanir bien des difficultes, k supprimer bien des 
malentendus », comme le dit si sagement dans sa spin- 
tuelle preface le sympathique secretaire general de la 
Bourse de travail de Paris, M. Edmond Briat. 

Le lire, c’est apprendre k comprendre Peievation de 
ses idees, renergie de sa nature, la grandeur de son carac- 
tere et la fraternite vraiment sympathique et touchante de 
1’auteur. 

« Labor improbus omnia vincit l » semble etre sa 
devise. 

Etre utile k tous en mettant le fruit de ses etudes, de 
ses reflexions etde ses remarques a la disposition de tous, 
etce. en un laogage facile & comprendre et k apprecier, tel 
semble 6tre son but humanitaire. 

L'Initiation ne veut pas Tester la dernidre k le feliciter 
sincfcrement. 

Eug. Hardy. 

i ct juin 1904. 


Le Girant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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NOTA. — Le tirage elant en nomine restraint, ct l’dditcur voulant avantager les souscripteurs, 
le prix de l'ouvrage total sera port£, d£s qu’il aura paru, A 150 Francs- 



Les Amateurs Photographes qui 
ont une fois employ 6 

LE PHYSIOORAPHE 

ne 8'en ddfont jamais, car c'est 
lappareil le plus parfait, le seal 
reproduisant vraiment la Nature 
et les personnes a leur insu. 

Demander le Catalogue et les con- 
ditions de paiement special es pour 
les lecteurs de V Initiation : 

1, Avenue de la Rtpublique, PARIS, 


Quand vous vous serez ennuyl & 
l indigeste lecture v des journaux 
ordinaires, 

LISEZ 

Le 311. BURS 

(direction P^RIVIER-OLLENDORF) 
et vous vous distrairez. 

11 eat tonjonrs apirltuel I 


On ne peut faire un veritable 
Paysage panoramique qu'avec un 
Objectif tournant. Le meilleur 
marchd et le plus precis des Appa- 
rcils de ce genre est le 

KODAK 

Panoramique. 

EASTMAN KODAK 

6,Avanuadtl , 0pira,4,PlaciVaadtat. 

F ARIS 


P. Pontioux 

33, Rue de V Arcade 
PARIS 


v oyer dix questions et un 
andat xie 3 francs pour recevoir 
les r£ponses psychiques. 

M. Pontioux regoit de midi a 
cinq heures, tons les jours. 


La Machine a ecrire : 

La DH6TYLE, 

46, Bou'evard Haussmann Paris , 

cotite moitid moins cher et fait 
mieux tous les travaux que les 
autres machines. Elle est plus 
ldgdre et plus , solide qu aucune 
autre, ne demande pas de repara- 
tions co&teuses et permet de chan- 
ger de caracteres. 

PRIX : 250 fr et 300 *r. 


Photographes ! 

Essayez une fois 

les Pellicules frangaises, 

EVULSION LUUIERE 

Elies reproduisent les Nuages, . 
mdme avec les OBJEGTIFS les plus 
communs. 

ELLES SONT SANS RiVALES! 


La VIE NOUVELLE 

0. COURRIER, k Beauvais 

est un journal hebdomadaire de 
propagande spiritualiste que nous 
recommandons tout specialement k 
nos lecteurs. 

Demandez un numdro specimen 
servi gratuitement. 


UNE OFFRE REMARQUABLE 

Un HOROSCOPE d’Essai 

pour 2 francs 

Afln de convaiocre les seeptiqucs et les 
incr£dules que I'Aslrologie est une vraie 
science, nous olTrons de rcmbourser 1’ar- 
gent si I* Horoscope ne donne pas enlifcro 
satisfaction. Ponr recevoir cet horoscope 
sous pli cachete, envoyez 1'heure, la date 
et le lieu de votre naissance, avec un 
mandat ou bon de poste de a franca (en 
timbies-posle a fr. 20) a M.* jnEVllXK. 
Villa Musset, 9, rue Jmi 
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This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine is incurred by retaining it 
beyond the specified time. 

Please return promptly. 
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